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FÊTES 


ET 


COURTISANES 

DE LA GRÈCE. 

SUPPLÉMENT AUX VOYAGES 

D’ANACHARSIS ET D’ANTENOR; 

\ 

Comprenant : 1 ®. La Chronique Religieuse des anciens Grecs , Tableau 
de leurs Mœurs publiques ; a u . La Chronique qu’aucuns nommeront 
scandaleuse , Tableau de leurs moeurs privées; 3°. Un Almanach 
athénien ; 4 °- La Description des Danses grecques , etc. 

SECONDE ÉDITION, 

Revue, corrigée avec soin; présentée sous une forme dramatique ; augmentée de 
notes piquantes sur la My thologie comparée ; enrichie de nouveaux chants 
anacréon tiques , musique de Mühul ; ornée de nouvelles gravures , dans 
plusieurs desquelles on a réuni , pour la première fois, arec explication, 
d'après l’autorité antique, et sur les dessins de Garnerey , élève de David , 
tous les détails relatifs au costume et à la toilette des courtisanes. 

u On troare presque partout l’extrême folie jointe à un peu d<- 
l) sagesse , dans les lois , dans les cultes , dans les usages. » 

Volt. Al op ut i des S ai ions , Discours prrlunin. 


TOME SECOND. 

À PARIS, 



CHEZ BARBA, LIBRAIRE, PALAIS DU TRIBUKAT, 

DERRIÈRE LE THEATRE FRANÇAIS. 

M. DCCC. 111. 
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LIVRE II. 

LA RENOVATION, 

FÊTES ÉQUINOXIALES 
DU PRINTEMPS. 


IL 
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CHAPITRE III. 

. » ■ j « • 

Culte réuni des deux principes. 
SECTION PREMIERE. Culte et fêtes de 

DIANE ET d’aFOLLON A DELOS. 

SECT. II. Fêtes de la navigation. 
SECT. III. Histoihe des géans. 

SECT. IV. HlLARIES , FÊTES du dieu rire. 
SECT. V. Fêtes du boeuf laboureur. 
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CULTE RÉUNI 


DES DEUX PRINCIPES. 

FÊTES 

D’APOLLON ET DE DIANE. 


SECTION PREMIERE. 

CULTE ET FÊTES DE DIANE ET d’aPOLLON (a) 
A DÉLOS. 

Amours de Charillus et de Myrtho ; 
Histoire Grecque. 

Charillus était sculpteur à Athènes. Paré 
de toutes les grâces de la jeunesse et du charme 
des talens , il attirait sur lui seul, dans toutes 
les fêtes, les regards des jeunes canéphores, 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Apollon , dont le culte fut universel comme 
la présence de l’astre qui en est l’objet, se retrouve 
dans le Heimdall , le Balder du Nord ; le Bélaluca- 
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4 LI V. II. LA RÉNOVA TIO N J 

qui oubliaient , en le contemplant , lés dieux 
mêmes , l’ouvrage de son ciseau. Cbarillus 
n’était ni ému , ni flatté. Ces regards chargés 
de langueur ou de désir , ce sourire malin ou 
tendre , les agaceries piquantes , ou la volupté 
plus touchante encore de la pudeur qui sou- 
pire et rougit , la douce palpitation d’un sein 
demi - nu , ces bras charmans , chaînes des 
voluptés, sa propre jeunesse, et le souffle 
amoureux du printemps , rien ne put rendre 
Cbarillus infidèle. 

Il adorait Myrtlio , fille de Polymnestor , 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

drus , Bèlatuacada , ou Bélertucadès des peuples de 
la Grande-Bretagne; le Bélénus des Gaulois et des 
Illyriens ; le Grannus des Celtes ; l’ Harpocrate des 
Egyptiens ; le Bellinus des Auvergnats ; YAglibolus 
des Syriens ; le Su'rj’a des Indiens ; le Kissen des 
Gentoux; le Swetowid , SwialowidetSwiatowitsch 
des Slavons , etc. etc. 

Il se retrouve encore dans la Sunna , déesse-soleil 
des Celtes, dans l’Edda ; ( le nom du soleil est fémi- 
nin dans les langues du Nord. ) 

Les Indiens célébraient leur Onam ou leur Pongol , 
fêtes dont l’objet était la victoire du soleil ou du 
principe de la végétation nouvelle sur l’hiver. 


Digitized by Google 



FÊTES DE DÉ I.OS. 
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grand -prêtre du temple d’Apollon à Délos. 

Polymnestor se plaisait à parer sa fille des 
attributs de Diane ; on l’eût prise alors pour la 
déesse elle-même. Un vêtement léger accusait 
sa taille plus légère encore , et dont l’élégance 
formait sa plus riche parure. Ce vêtement était 
retenu autour de ses reins qu’il caressait, comme 
l’onde qui baise en serpentant les contours d’un 
beau rivage. Il s’arrêtait à ses genoux , dont 
la forme parfaite commandait d’y tomber. Sa 
jambe fine , son pied délicat, l’auraient fait 
distinguer au milieu du chœur des plus belles 
Oréades. Sa blonde chevelure était relevée sur 
sa tête , et rassemblée en nœud à la manière 
des vierges. La moitié de son sein est voilée , 
l’autre est nue : trésor pur et virginal , c’est 
ce bouton de rose que la perle du matin et 
le baiser du zéphyre n'ont point encore ef- 
fleuré. 

Un carquois d’or est sa seule richesse. Il 
brille sur des épaules dont la blancheur efface 
son éclat. Un trait est dans sa main : celui de 
l’Amour n’est pas plus perçant. 

Ce fut dans cet appareil quelle s’offrit, pour 
la première fois , aux regards de Cliarillus. 
Depuis ce temps il brûle ; une fièvre dévo- 
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6 n v. ii. la rénovation; 

rnnte l’agite ; c’est en vain qu’il cherche à 
rappeler son génie : la gloire même n’est plus 
rien à ses yeux. Ses travaux les plus chers, 
ceux qui lui promettaient la palme du con- 
cours , languissent , demeurent imparfaits ; 
son ciseau tombe à ses pieds. Tantôt il de- 
meure pensif, plongé dans une longue rêve- 
rie ; il ressemble alors à ces statues inanimées , 
aussi froides que les tombeaux qu’elles en- 
tourent : et tautôt égaré , il se lève agité , tel 
que la Bacchante , et remplit de soupirs em- 
brasés , ou d’une plainte délirante, son atelier 
désert. 

Les fêtes de Délos approchaient. Polymnes- 
tor voulut en relever la pompe par de nouveaux 
prodiges de l’art. Il écrivit de tous côtés aux 
artistes les plus célèbres. Charillns fut du 
nombre. Un esclave entre dans son atelier , 
et ne lui dit que ces mots , en déposant entre 
ses mains des présens et une lettre : Polym- 
nestor et Myrtho vous attendent. 

Soyons aussi rapides dans notre récit , que 
Charillus dans son voyage. Emporté comme la 
passion , et prompt comme le désir , il touche 
déjà aux rivages de Délos; il vole chez Polym- 
ncstor. 
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FÊTES DE nÉLOS. 7 

Le prêtre l'attendait, dansle temple. 11 faut 
s’y rendre sans Voir Myrlho, qui n’a point paru 
à ses regards. Charillus arrive , l’air morne et 
préoccupe. Le prêtre descend les degrés du 
temple , et vient à sa rencontre. Il le félicite 
sur sa piété. • . 

Ils se prosternèrent devant un autel formé 
de cornes d’animaux (a) (i ) ,qui se soutiennent 
par leür seul entrelacement. Les poètes pré- 
tendent que ces cornes sont les trophées de 
la chasse divine (a). • ■ 

L’homme crédule ou superstitieux adore ces 
reliques et croit au prodige : l’observateur 
n’y trouve que l’emblème des signes qui pré- 
sident au printemps (4), de la coiffure d’A- 
pollon , ou du croissant de Diane (c). 

Le piètre fit remarquer à Charillus que deux 
philosophes s’étaient prosternés devant oet au- 


R EM ARQUE S. 

(a) Miror et inmimeris structura <le> comibv» «ram (3). 

(b) Le taureau céleste. Le bélier. 

(c) De là les cornes d’Apis et de Jupiter' Ammon. 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Plutarch. de solert. anim. in Thés. Callim. hymn. in 
.Ipoll. v , Stt. Ovid. épis K — (a) Callim. in Del. Borner. — 
(5) Mort. 
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tel : Platoo , qui le rendit une fois plus grand , 
en appliquant à sa construction les consé- 
quences de la découverte du carré de l’hy- 
po thé mise ; et Pythagore , que l’on vit souvent 
déposer près de là , sur une simple pierre , les 
prémices des fleurs et des fruits. 

Us se levèrent ensuite , et passèrent dans 
l’intérieur du temple. 

Les yeux de Charillus étaient distraits , et 
cherchaient Myrtho. 

Polymnestor continua : 

« Je m’aperçois que vous êtes surpris de 
voir ici un Apollon à quatre oreillqs (a) , et 
plus loin sa triple statue environnée de trois 
attributs différens , la lyre, le griffon, et des 
flèches (1). Le premier est le soleil des quatre 
saisons grecques; l’autre, celui des trois sai- 
sous orientales : c’est à celui-ci que le tré- 
pied fut consacré ; c’est lui que suivent les 


MYTHOLOOÏE COMPARSE. 

(a) Telle l’idole indienne à quatre bras et à quatre 
tètes ; allusion aux quatre saisons. 

autorité. 

(i) Homère. Orph. liymn. Cicer. de nat. Dtor. liv. lit. 
Porph, Buccatius, Gregor. Gyrald. Wmkelmann. Dup. 
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FÊTES DE DÉLOS. Q 

neuf Muses , ou plutôt les neuf génies , les 
lunes de chaque mois. Cette lyre est le sym- 
bole de l'harmonie des sphères , etc. (i). Là, 
cette image du dieu est placée entre un cygne 
et un corbeau ( 3 ) , dont l’un , par sa blancheur 
éclatante , est l’emblème de la lumière , comme 
l’autre devient celui des ténèbres par la noir- 
ceur de son plumage. 

« Vous ne m’écoutez pas,' et je vous le 
pardonne. — Charillus sourit. — Le goût d’un 
Athénien doit s'offenser de ces allégories égyp- 
tiennes , qui négligent de plaire aux sens , en 
cherchant à captiver l’esprit. Vous préférez, 
sans doute , cette autre image du dieu ? Il est 
debout , et brillant de la fleur de la première 
jeunesse. 11 tient de sa main droite élevée Un 
fouet, semblable à celui des conducteurs de 
char , et de l’autre il rapproche un foudre et 
des épis (5). Vous préférez encore ce monu- 
ment colossal ; la chevelure d’Apollon est 
longue , flottante , et descend en ondes sur 
ses belles épaules. Un souffle impétueux enfle 


AUTORITÉS. 

(1) Phurnutus, — (a) Élien , hist. des anim. Ovid. Ilygin. 
— ( 3 ) ntacrcb. 
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les plis de son manteau , qui retombe sur son 
bras gauche ( 1 ). Plus loin , il tient les Grâces 
de la main droite , et de la gauche un arc et 
des flèches. On a indiqué ainsi , qu’il était 
plus lent dans sa vengeance, et plus prompt 
dans scs bienfaits ; ou bien, que tour à tour 
ses rayons développaient une chaleur vivi- 
fiante , ou une fermentation pestilentielle ( 2 ). 
Du moins, ces statues annoncent un choix de 
formes plus épurées , et semblent rendre à la 
fois la divinité et l'art plus respectables. 

» Mais ce n’est pas assez. Je me forme une 
idée plus haute , et , pour ainsi dire , plus cé- . 
leste d’Apollon (A). Pour la rendre, j’ai in- 
voqué le dieu et votre ciseau : vous êtes déjà 
plein de sa divinité , vous le serez bientôt de 
son génie. • • - - 

» 11 ne suffit pas de considérer la puissance 
du dieu : ce n’est pas seulement le père de la 
nature et le génie de la fécondité; sous cet 
aspect , il prend le nom à.’ Os iris ou de Bac- 
chus. Apollon est, pour ainsi dire , un astre 


AUTORITÉ*. 

(i) Spon. Barthcl. — (a) Pausan. Attic. Festus. Euripid. 
jt rchiloc. apud Macrob. Arian. I. vin. 
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vierge (i) : c’est ce premier rayon qui réjouit 
et caresse la nature sans l'échauffer encore ; 
c’est le premier des beaux jours , ou plutôt 
c’est le jour lui - même , mais séparé de sa 
chaleur , mais illuminant l’espace des sphères 
supérieures , mais présidant à leur éternelle 
harmonie , sans participer encore , dans un 
globe inférieur, à l’agitation de la matière, à 
laquelle le soleil suivant , plus fort , sans 
doute , mais moins pur , marie ses ray o as 
créateurs. •, " 

» Le dieu doit être alors représenté comme 
un bel et chaste adolescent , idéal et pur comme 
la pensée. La paix de ses désirs , le calme de 
son cœur , s’exprimeront par la majesté de son 
front tempéré de grâces , par la sérénité de 
son regard, et par la naïveté de son 6ourrre. 
Nul choc, nul besoin , nulle impression n'aura 
laissé de traces sur ce beau corps , dont les 
contours sont ondoyans comme la flamme. 
Cette statue sort du bloc , comme une fleur 
qui entr’ouvre son enveloppe ; sa grâce res- 


iVTOK ITÏ. 

fi) Maerob. satum, 1, r. Jul. orat. iv. 
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semble au premier sourire d’une jeune vierge j 
sa force ou sa noblesse seront tirées de sa na- 
ture : c’est un dieu , c’est un triomphateur. 
Python expire sous ses flèches (à) (i). >» 

A mesure que Polymnestor parlait , la tète 
elles yeux de Charillus s’enflammaient. — «Un 
seul de ses regards , et j’enfante un chef- 
d’œuvre. — Le dieu se manifestera à vous. Je 
vous laisse dans son sanctuaire. Nul profane 
n’y troublera votre génie. Cette porte conduit 
dans une partie du bois sacré qui entoure le tem- 
ple , elle est réservée à moi seul. J’ai fait porter 
dans cette solitude tous les instrumens et tou- 
tes les matières dont vous pouvez avoir besoin : 
une main invisible vous servira. Récompensé 
à prix d’or. .. . — Ah ! il est un autre prix. ... 
— Je vous entends , la gloire ; la gloire seule 
suffît pour vous enflammer : vous allez vous 
immortaliser dans la Grèce entière. 

Les députés de toutes ses villes , qui vont 


REMARQUE. 

(a) Python est le serpent du pôle , constellation d’hiver. 
Les flèches d’Apollou sont les rayons du soleil printanier. 

AUTORITÉ. 

(i) Ovid. metam. llygtn. 
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bientôt arriver à Délos , rediront de tous côtés 
votre éloge , et s’écrieront , après s’être pros- 
ternés devaut le dieu : Cette meivcille est 
l'ouvrage de Charillus. » 

A ces mots , le prêtre entraîne l’artiste étonné 
dans son nouveau séjour , ferme sur lui la 
porte , et se retire. 

Charillus demeure en proie à toutes les pas- 
sions. L’espoir et le désir de revoir Myrtho, la 
crainte de la perdre , le dépit de se voir joué 
dans ses espérances , l’envie secrète de s’im- 
mortaliser et de mériter l’amour par la gloire , 
tout agite et bouleverse son âme. Le flux et le 
reflux de l’Euripe n’égale pas celui de ses pen- 
sées. Plongé dans ses réflexions, il s’avance et 
s’égare dans le-bois sacré. 11 erre pendant long- 
temps : le jour baisse ; personne ne paraît ; 
la lune seule éclaire sa marche. 11 voit briller, 
au fond d’un bosquet, une clarté; il la suit, 
reconnaît la demeure qu’il a quittée ; elle a été 
illuminée pendant son absence par trente flam- 
beaux. Des essences précieuses fument sur 
quatre trépieds. Un repas délicat est servi sur 
une table de cèdre. Au fond est disposé un lit 
avec uu tapis de pourpre. Plus loin , est un 
atelier , ou plutôt une galerie , avec cette ins- 
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cription : Le génie est fils de la solitude. 
«Vous vous trompez , dit Charillus; il est né 
d’trn regard de la beauté. C’est l’amour , ou le 
désir de plaire , qui créa les grands poètes et 
les grands artistes. » 

Après avoir pris quelques alimens , il saisit 
un des flambeaux et rentra dans le temple. 
Toutes les issues étaient exactement fermées. 
Celte torche , en projetant une lumière lu- 
gubre sur tous les objets , semblait ajouter 
à leur teinte mystérieuse. 11 considéra à cette 
lueur quelques-unes des inscriptions ; il lut ■: 

Ici le temple de Delphes a été bâti sur le 
tombeau d' A pollon (a) ( t ) , trois femmes ont 
pleuré sur sa mort (a) (a). Et là : Apollon est 
le chef de l'harmonie céleste . le soleil des 
signes supérieurs. Plus loin : Apollon le fort 


remarque. 

(a) Tombeaux d’Osiris , deBacchus, d’ Adonis, etc. Allu- 
sion à la mort du dieu du jour pendant rim er. 

V t 

MYTHOLOGIE COMPAREE. 

(a) Ainsi- trois femmes ont pleuré le Christ. Em- 
blème des trois saisons. 

AUTORITÉS. 

(l) Cyriü. contr. Jul. — ( 2 ) Porp/i. vit. Pythag. 


Digitized by Google 



FÊTES DE DÉEOS. l5 

est fils du dieu soleil et soleil lui-même (i). 
Et là : De l'usage des sept 'voyelles con- 
sacrées ( 2 ) aux sept sphères, dont Ies (a) 
est le conducteur. D’uu autre côté : Apollon 
est un dieu doux et terrible , réparateur 
et vengeur , sauveur et punisseur (a) (5). 
Et sur un fragment de basalte : C est la lu- 
mière qui réjouit tout homme qui vient au 
monde ( b ). 

Charillus revint sur ses pas , il se» jeta sur 
un tapis de pourpre j mais il ne put goûter le 
repos. 


REMARQUES. 

(а) Condito xoitis , placidusque telo (4). 

(б) Dêlios , sic nominatus quod cuncta ta dêla , id est clara 
et manifesta faciat (5). 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Ies se retrouve sur la croix ; autre signe de 
l’antiquité , et qui exprimait les quatre points car- 
dinaux. 

A UTO R ITÉS. 

(î) Inscript, hiérogl. traduite par Hermapion. Amir.ian- 
Marcell. I. xtii, — (a} Plutarq. Delph. Macrob. Epiphan. 
ad vers, huer es. Irénée. Porph. Eusèb. préparai, évang. — 

(3) Ilomer. Orph. hymn. Strab. I. xiv. Pausan. Attic. — 

(4) Horat. — (5) Macrob. Greg. Gyrald. 
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Il s’éveille avec l’aurore , il retourne sous 
les ombrages ; il mêlait son hymne à celui des 
oiseaux. Une colombe s’abat à ses pieds , il la 
caresse. Sous son aile est un billet qui ne con- 
tient que ce mot : Espérez. 

Plein de joie et d’amour,' il voit à regret 
s’échapper le tendre messager ; il entre dans 
son atelier et se met à l’ouvrage en invoquant 
Myrtho. 

Sa setde image est devant ses yeux , dans 
son cœur et dans son génie. Dans tous les 
contours de l’Apollon qu’il ébauche , se re- 
trouve quelque chose de ceux d’une femme. 
C’est la molle élégance de sa taille ; c’est la 
richesse , mais adoucie , de ses formes arron- 
dies. Leur expression est enveloppée comme 
le germe dans ses premiers élémens , comme 
la fleur dans son bouton. Ce caractère est plu- 
tôt indécis que prononcé , et semble partici- 
per des deux natures. Tel dut être le premier 
chef-d’œuvre de la création, avant que les 
dieux, mécontens de leur ouvrage, en eussent 
brisé le moule et divisé les parties. 

L’artiste est prêt d’éprouver le même mé- 
contentement ; cette esquisse ne le satisfait 
point encore. L’expression ne répond point 

à 
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à sa pensée. Il manque à eclte statue de la 
flamme. Les yeux de Myrtho peuvent seuls la 
lui verser. 

Son père paraît en cet instant. — « Courage , 
jeune homme, n’elTacez point ce premier trait, 
c'est celui de l’inspiration. Le dieu même , le 
dieu s’y manifeste. 11 ne vous reste plus qu’à 
vous pénétrer de ses différons caractères , et 
je vais vous les révéler. 

» L’univers l’adore sous mille nomsdivers (a) : 
Sérapis , sur les bords du IN il ; Osiris , à 
Memphis; Mithras , en Perse ; Typhon , dans 
le Nord ; Atys , en Phrygie ; Aruinon ou le 


mythologie comparée. 

(a) Te Serapim Nilus , Memphis veneratur Osirim , 

Dissona sacra Mithram , ditemque ferumque Typhonem , 

Atys pulcher item , curvi et puer almus aratri , 

Ammon arentis Libye , ac Biblus Adonis. 

Sic vario cunctus te nomine convocat orbis ( i ). 

Les Scandinaves adoraient ainsi Alfadcr, dieu 
qui avait douze noms. Ainsi, d’après le grand 
nombre des noms d’Apollon , les chrétiens ont com- 
posé leurs litanies de Jésus et de la Vierge (0). 

AUTORITÉ. 

(1) Mart. Capell. II) mn. 

IL ' a 
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dieu bélier , en Lybie ; Adonis , à Biblos ; 
Apollon, en Grèce : il est le dieu de tous les 
lieux et de tous les temps. 

» 11 est le phanès ou le premier né ( a ) , le 
premier rayon de la lumière éternelle , qui 
pénètre , éclaire , organise et féconde la ma- 
tière (i). 

» 11 est lame , l’intelligence et l’œil de l’uni- 
vers (b). 

» 11 est le principe du feu qui circule dans 
les sphères; c’est de lui qu’il vient , c’est dans 
lui qu’il retourne. 

» Il se contemple lui-même , il renaît comme 
un père en son fils , dans le soleil qui lui suc- 
cède , tandis que son esprit de feu plane sur 
la nature. 

» Lien du monde , allumé au milieu de l’es- 
pace , placé entre les sphères supérieures et 


remarques. 

(a) Protôgonas ( 2 ). 

(&) Mens mundi. (5) De - là le legos des chrétiens, f oj ci 
Justin. 

autorités. 

(1) Macrob. — (2) Theog. d’Orpk. — ( 3 ) Cirer, ioinn. 
Srip. Macrob. Orph. Mart. Capcll. 
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inférieures , il h mérité le nom de média- 
teur ( a ). ; 

» Douze rayons brillent Stir sa tête : tantôt 
il vole sur un char , tantôt il monte sur Un 
vaisseau ; il repose, ou plutôt il semble naître 
au commencement de l’année sur le sein de 
la vierge des constellations, dont le pied Poule 
le serpent du pôle ou le mauvais géuie qui , 
dans 1 automne , plonge le régénérateur de là 
nature au tombeau , et ramène le deuil et les 
frimats (i). 

» Ou le nomme encore le dieu sauveur (b') , 
celui qui s’est manifesté aux hommes (c) , le 
dispensateur de la vie et de la lumière (d) , le 
créateur qui s’engendré de lui- même (e) , qui 


REMARQUES. 

(а) Mesites (i). 

(б) Aiexikahos (3), 

(c) Délios (4). 

{dj Phoibos. Radie. Phâs , bios. 

(«J Archigenèts* , tnonegenes (ô). 

A U T O R. I T É S. 

<i) Dupuis , t. v. — (2) Procl. U T'im. 1 . 1. Joannet , 
c. XXI. Salust. philosopk. c,hï.~ ( 3 ) Orph. il b ni. Câlin», 
fiymn. — (a) Macreb. Tibutl. Greg.lSyfatd.— (5j Thucyd . 
L vi. Autor. cilan super. 
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renaît de sa cendre (a); le dieu des mystères 
(b) , l’homme qui descend pour s’élever , qui 
monte et quitte tour à tour le vaisseau (c) ; le 
dieu triple (d ) , qui s’égare , ou l’oblique (e); 
le bon pasteur (/) , qui chasse devant lui les 
astres comme un troupeau paissant les plaines 
du ciel ; celui dont l’autel est sans tache (i) j 
le jeune enfant ( g ) , à la belle chevelure (A> 
blonde {£) , à l’épée d’or ' (A) , à l’arc d’ar- 


KEUÀKQUES. 

(a) Spodios (2). 

(b) Mystês ( 3 ). 

(r) Imbasiçs , ecbasios ( 4 ). . ,, / ; | 

(ci) Triopius (3). 

(«) Loxos (6). 

(f) Nomios (7). 

(g) H or us (8). 

(A) Akeirocomes (9). * 

(;) Chrysocomes [ 10). 

( k) Chrysaor ( 1 1 ). 

autorités. 

( 1 ) Cloat. I. 11. Consorin. de, die natal. I.aért. Cato de 
liber, educ. — (2) Paus. Bpeot. — (•&) Arlemid. Ephe.t. I. n. 
Onirocrit. — ( 4 ) Apoll. — ( 5 ) Diod. Sic. Steph. — (6) Cleant. 
Phumut. — (7) Macrob Callim. Vi'rg. Cicer. de nat. Veor , 
l. iii. — ( 8 )Plut. île Is. Macrob. Cens. piod. Sic. — S^yPoll. 
I 11.de tonsor. Philost. heroic. Hesych. llomer. Orph. Callim. 
Pindar. Phumut. Propert. Ilorat. etc. — (10) Ibid. — (11 ) Ib. 
Hésiode. 
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gent (a) ; le vainqueur du serpent (b) ; le 
roi (c); celui qui atteint de loin ( d ); 

» C’est le héros du passage , et auquel on 
immole l’agneau (<•) ; le secoureur (f) ; l’ar- 
tiste (g) j enfin le dieu caressant, ou ce- 
lui du baiser (h) ; l’amant du beau Bran- 
chus , etc. 

» La nuit noussurprendraitavant de terminer 
la liste des noms , des caractères et dès bien- 
faits d’Apollon. Il me reste à vous indiquer 
quelques-uns des traits d’histoire que ces fêtes 
rappellent. La piété les a consacrés , et un 


remarques. 

(a) Agyrotoxos (i). 

(b) Pythios ( >). 

(c) jlnax , basileus (3). 

(f/) Ekaergos , ekabolos (4). 

(e) Dciradiâtês (5). 

{f) Boêdromiôs ( 6 ). 

(g) Tclchinês ( 7 ). 

[h) Philesios ( 8 ). 

AUTORITÉS. 

(•) Pindar. Pollux. — (’) Ovid. Hygin. — (3) Ibid. Solon 
apud Stob. — (4) Pœtœ passim. Procla. in Catil. Sueton. 
Ileraclid. ponticus. — (5) V al. Harp. Pausan — ( 6 ) Plut. 
Thés. Calli/n. — ( 7 ) Diod.deSic. Pausan. Bæotic. — (8 )Lact. 
comm. liv. vin. Macrob. Plin. hist. nat. liv. xxxiv. Varroti. 
libr. divin. 2'erent. Strabon. Buccal, etc. 
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pinceau sultiime , rival de votre ciseau , lésa 
exposés eu tableaux dans cette galerie. » 

11 dit ; et ouvrant la dernière porte du tem- 
ple , il couduit l’artiste sous un portique im- 
mense 

Ici Apollon descend à la prière de Chrysès , 
et lance ses traits et la peste sur le camp des 
Grecs. Tout l’éther est embrasé d’une chaleur 
suffocante. L’éclat que le peintre a donné à 
ses couleurs blesse et fatigue les yeux; Une 
vapeur bridante semble s’exhaler de son ta- 
bleau. L’artiste a représenté le Tort are entrou- 
vert, mêlant ses exhalaisons et ses foudres à 
ceux d'un ciel irrité. 11 a assis les maladies et 
les fièvres sur des nuages de pourpre, et la 
pâleur des spectres contraste avec cette couleur 
de sang (i). 

Là, Python expirant sous ses traits , couvre 
de ses anneaux immenses une plaine étendue. 
Son dernier soupir fait expirer la verdure et 
noircit le feuillage d'alentour. Apollon appa- 
raît sur une montagne élevée ; la nature se 
réjouit et se colore sous ses premiers pas ; les 


( i ) Ilom. iliad. 


AUTORITÉ. 
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arbres frémissent et inclinent leur ombrage ; 
une lumière pure s’étend devant lui comme 
les flots d’un torrent ; le chœur des Muses le 
suit en chantant des hymnes ; les Heures et 
les Grâces dansent en balançant des guir- 
landes (i). 

Plus loin , il est représenté comme le pilote 
d’un vaisseau superbe qui sillonne des ondes 
lumineuses. Douze miuistres l’entourent , et 
cinquante h ros volent sur ses pas ( a ). 

Et là , tour à tour précipité de son char ou 
roi détrôné , il paraît dépouillé de sa majesté 
suprême , errant sur la terre , sans suite , sans 
honneurs 5 ce n’est plus qu’un misérable pâtre - 
mais , au milieu de son humiliation , on lit , 
sur son noble front , le projet de la vengeance 
et de l’espoir du retour. 

11 se relève , ressaisit les rênes de son char 
et recommence sa course dans l’olympe. 11 
part du sein des régions hyperborées , et s’unit 


remarque. 

(a) Argonautica. 

AUTORITÉ. 

(i) Ovid. Nonnus. 
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à Coronis , l’une des pléiades , dont l’astre 
annonce sa résurrection (a). 

On voyait , dans un coin du tableau , Pa- 
siphaé éprise d’un taureau ; le peintre avait 
étendu sur cette scène le voile pudique d’un 
ombrage impénétrable et mystérieux ( b ). 

On admirait plus loin les douze chambres 
du labyrinthe (c). 

On offrait au monstre le tribut imposé aux 
Athéniens , sept adolescens et sept vierges. 
L’effroi était peint dans leurs yeux; ils ten- 
daient les bras vers le ciel inexorable ; ils 
appelaient en vain leurs parens et leurs amis ; 
la patrie même qu’ils invoquaient , repré- 


remarqu es. 

(a) Au moment où le cycle solaire , parti du point équi- 
noxial , était censé revenir à son origine au bout de dix- 
ueufaus , ou célébrait des fêtes eu l’honneur d’Apollon chc. z 
les ITvperboréens , qui croyaient ce dieu de retour dans leur 
lie , où ils le supposaient né ( i ). 

(ù) Hymen allégorique du soleil et de la lune du printemps 
dans le signe du taureau. Les noms memes sont embléma- 
tiques. Mino-taure signifie le taureau du soleil . Pasi-phane 
signifie flambeau de tous (2). 

(e) La-byr-inthe ; mot à mot , palais du soleil ( 3 ), 

AUTORITÉS. 

(1) Dupuis, — (2) Court de Gébelin, — » ( 3 ) Ibid . 
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sentée sous la figure d’une matrone majes- 
tueuse , les repoussait et les dévouait en dé- 
tournant la tête. Le monstre s’élancait et les 
entraînait avec lui dans l’antre inaccessible, 
obscur, où il les dévorait, et dont nul ne 
revient (a). 

On aperçoit aussi la belle Ariane éplorée , 
veuve d’un amant infidèle ; il ne l’abandonne 
un instant sur la terre (b) que pour la replacer 
et la retrouver dans les cieux. 

Phèdre paraissait à l’ombre des forêts; son 
œil étincelant de désirs et chargé de passion , 
suivait le char d’Hyppolite fuyant dans la car- 
rière ; il se dérobe dans des flots de poussière 
à l’œil du spectateur ; Phèdre seul l’aperçoit 
encore. Est -ce l’amour d’Hyppolite pour 
Diane ; est - ce sa haine pour Phèdre qui 
l’éloigne (c) ? 

Ailleurs le dieu vole et se précipite sur les 


REMARQUES. 

(a) Allusion h la révolution septénaire , qui mesure le 
temps qu’elle dévore. 

(b) Ariane abandonnée est la lune des signes inférieurs. 

(c) Nous avons indiqué plus haut l’explication de la fable 
de Phèdre. Myttires d’Atys . 
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pas de Daphné ; il l’arrête déjà par sa cheve- 
lure flottante , mais il n’embrasse qu’un vain 
laurier (à) , dont la pâleur semble conserver 
l’effroi de la nymphe. 

Enfin on remarque le vaisseau noir ou de 
l’expiation (i) : pour exprimer sa rapidité , le 
peintre lui a attaché des ailes , et pour rappe- 
ler que ce vaisseau , malgré ses divers cbange- 
naens , restait toujours le même , il l’avait sup- 
posé de bois de cèdre ; c’est le bois le plus 
indestructible , et celui dont on fait des flam- 
beaux. Le malheureux Egée , dont les regards 
cherchaient en vain une voile blanche , se pré- 
cipitait dans la mer , à la vue de cet appareil 
lugubre qui semblait lui annoncer la mort de 
son fils (3). 

» Ce vaisseau mystérieux , tour à tour lumi- 
neux et obscur ( b ) , est un embleme facile 
à expliquer. La guerre allégorique que sou- 


R F. MARQUE S. 

(a) Vîfl. DaphnSphories , t. 1. 

(b) Telle était la nuée de Moïse dans le désert. 

AUTORITÉS. 

(1) Illiad. c. 1. v. i 4 i. — (a) Plut, in Thés. Fablt solairt. 
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tient Thésée , a consacré la commémoration 
de cet événement , et le rendez-vous de tous 
les vaisseaux de la Grèce à Délos. » 

Ainsi parla Polymnestor. 

Charillus avait beaucoup plus observé qu’é- 
couté : il crut l’instant favorable j et se jetant 
aux genoux du grand prêtre : « O ! mon père, 
souffrez que je vous donne ce nom ; l’intérêt 
que vous m’avez marqué , l’accueil honorable , 
quoiqu'extraordinaire que je reçois de vous, 
la noblesse de votre caractère que semble an- 
noncer celle de vos traits , un sentiment irré- 
sistible qui maîtrise toutes mes pensées , toutes 
mes démarches, qui m’a fait consentir à devenir 
ici votre ouvrier, ou plutôt votre captif, qui 
me précipite en cet instant à vos pieds , et qui 
imprime à tous mes discours autant d’égare- 
ment qu’à mes actions , l’amour m’enhardit et 
m’excuse. J’adore Myrtho : que son père mette 
un prix à sa main , je saurai la mériter. Faut- il 
traîner ici mes jours en esclave ? j’y consens. 
Faut -il m’abjurer moi -même ? faut- il vous 
sacrifier ma propre gloire, vous reconnaître 
pour l’auteur de mes plus chers ouvrages, et 
donner à votre nom l’immortalité que j’atten- 
dais pour le mien? faut -il effacer, par un seul 
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chef-d’œuvre, l’éclat de tous ceux des Lysippe 
et des Praxitèle , et faire oublier le Jupiter 
meme de Phidias ? Parlez ; il n'est rien d'inac- 
cessible à une grande passion. Ce n’est pas 
moi , c’est le regard de Myrtho qui saura créer 
ces prodiges. » 

Polymnestor le releva avec une douceur 
mêlée de sévérité. — « Qu’entends-je ? ma fdle 
aurait - elle fait concevoir un espoir insensé ? 
aurait- elle nourri une flamme qu’il faut 
éteindre? Jeune homme, que j’estime, que 
j’aime et que je plains, ne savez- vous pas que 
ma fille est destinée au culte de Diane ? Prêtre 
de Diane et d’Apollon; je ne puis rompre 
mon vœu; je n’irai point attirer sur ma famille 
les malheurs de celle de INiobé. » 

Il dit, et sort, sans que Charillus, plongé 
dans un muet et long saisissement, ait remar- 
qué son départ. 

11 demeure immobile comme un homme 
frappé de la foudre. 

Le douteux crépuscule annonçait l’ap- 
proche de la nuit. C’est dans ce moment 
où la lumière expire, où la nature languit, 
que notre âme s’ouvre avec plus de dou- 
ceur aux pensées mélancoliques , et croit voir 
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les fantômes dont elle aime à s’entourer. 

Il en parut un aux regards de Charillus. 
Myrtho brillante comme le jour où il la vit 
pour la première fois, se présente à lui. Ce- 
pendant ses yeux ont moins d’éclat ; mais 
languissans et voluptueux , ils semblent se 
pénétrer de la tristesse de Charillus , et lui 
dire : « Toutes vos peines sont senties. » 

Il n’ose croire à ce prestige; une, voix tou- 
chante et céleste lui confirme son bonheur. Il 
a osé presser cette main sur son cœur ; son cœur 
palpite et la main tremble. 11 l’enlace d’un bras , 
et il sent le sien retomber sur son épaule. Il 
l’attire en silence vers le dernier réduit ; cette 
marche délicieuse est lente , embarrassée : ils 
n’osent ni parler, ni se regarder; mais ils s’ap- 
puient l’un sur l’autre ; leurs cœurs soupirent 

et leurs genoux chancellent 

Des flambeaux illuminent toute la chambre 
d’une clarté subite. Une table chargée de fruits 
et de mets délicieux sort de terre , et une voix 
puissante fait entendre ces mots : « Méritez la 
volupté par la vertu , et soyez digne d etre 
aimé de l’innocence en la respectant » 

Charillus pâlit , et Myrtho rougit. Son 
amante parut encore plus belle. D’un côté , la 
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confiance et la douce sécurité ; de l’autre , l’es- 
time de soi - meme , l’abandon d’un sentiment 
d’autant plus aimable qu’il devenait plus pur, 
tout répandit sur ce moment l’enchantement de 
ce bonheur ineffable et épuré que les dieux 
goûtent dans l’Olympe. 

Charillus effleurait de ses genoux ceux de 
Myrtho ; il crut sentir l'impression légère et 
continuelle de son pied délicat ; il approchait 
de ses lèvres la coupe remplie de nectar , et 
imprimait à son tour ses lèvres sur cette coupe 
qu’il semblait baiser. 11 saisissait avidement le 
finit qu’elle avait mordu , et qu’elle avait l’air 
de jeteè par négligence. Il ne lui adressait point 
ces mots caressans et flatteurs que l’esprit pro- 
digue quand le coeur ne sent rien ; mais ses 
longs regards attachés sur les siens et enivrés 
d’amour, mais sa joie douce qui étincelait dans 
son sourire, mais la tendresse de scs soins et la 
naïveté de ses transports, allumaient ou plutôt 
redoublaient dans le cœur de Myrtho la passion 
qu’elle éprouvait elle-même, et que sa volup- 
tueuse langueur trahissait. 

Charillus était prêt d’oublier et lui - même 
et l’oracle : il se lève ; et pour se distraire d’une 
pensée coupable , il propose à Myrtho de 
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visiter son atelier et d’examiner son ouvrage. 

Elle le suit en riant. 

Rendue aux sentimens de la confiance et de 
la liberté, tantôt elle jette autour des blonds 
cheveux de Chnrillus la guirlande dont elle 
était parée; tantôt elle disperse, en folâtrant, 
tous les instrurnens de son art, et rit en le 
voyant frémir du coup qu’elle va porter à son 
chef-d’œuvre , en maniant pour la première fois 
son ciseau d’une main inexpérimentée; mais elle 
anime plus l’artiste qu’elle ne l’alarme , et un 
baiser le venge sans la punir. 

Cependant elle admire l’Apollon, ses formes 
rivales , sa grâce ingénue ; elle a cru sur- 
prendre la pensée de l’artiste , et l’activité de 
l’imagination qui lui révéla tant de charmes , 
l’épouvante. 

Elle rêve, et, pendant ce moment, Charillus 
achève , d’après sa pose , d’après l'inimitable 
perfection de quelques contours qu’il ne copie 
point, mais qui l’inspirent, d’imprimer à sdn mo- 
dèle une expression virgiuale. « Sa grâce, dit-il , 
sera celle de Myrtho. C’est au dieu maintenant 
qu'il appartient d’achever son ouvrage, et de 
combiner avec ces traits la force et la majesté.— 
l'i j lier à La fois l’amour-propre et l'amour. 
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c’est devenir trop dangereux. » Elle dit:et pous- 
sant une porte peu remarquée , et dont l’en- 
trée était masquée par deux griffons , elle 
disparut à ses yeux. 

Charillus fut d’abord surpris et affligé de 
cette retraite précipitée ; mais , bientôt ranimé 
et comme enflammé d’un sentiment supérieur 
et céleste , il sent qu’une puissance inconnue 
agite son âme ; il ressaisit , pour ainsi dire , 
sur les traces de Mvrlho , tous ses sentimens ; 
celui du bonheur lui donne du génie; l’Amour, 
en partant , a laissé à ses côtés l’Enthousiasme. 

L’Enthousiasme lui apparaît sous les traits 
d’Homère , pose la main sur sa tète et la rem- 
plit de poésie. Il l’entraîne avec lui au-dessus 
des sphères ; c’est là qu’il contemple le dieu 
dont le sourire charme la nature ; ses yeux 
étincellent comme les rayons qui partent de sa 
tête ; sa marche est légère comme celle des 
nuages qu'il chasse devant lui ; il ne presse 
point , il plane sur l’espace. Tous les charmes 
d’un printemps éternel sont répandus sur ce 
corps divin , en quelque sorte aussi souple , 
aussi volatil que la pensée. Il est élevé autant 
au-dessus des dieux, que les dieux eux-mêmes 
le sont au-dessus des faibles mortels. La puis- 
sance 
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sance s’allie sur son front à la sérénité ; l’amour 
brille dans ses yeux , et la volupté sur sa 
bouche ; son calme est aussi imposant que 
celui de l’immensité des mers lorsqu’elles 
reposent. 

A peine a-t-il achevé son ouvrage , que de 
tous côtés il entend retentir les instrumens 
sacrés qui annoncent les fêtes de Délos. 

Polymnestor entre dans l’atelier de Charil- 
lus. Il admire et se prosterne aux pieds de 
l’Apollon. « C’est la première fuis que j’ai 
vu le dieu , dit - il en se relevant. Venez , ar- 
tiste sublime , venez recevoir ces hommages 
que votre talent partagera avec la diviuité. » 
Vingt prêtres se montrent aussitôt ; ils 
tombent aux genoux de la statue , et , la 
soulevant avec effort sur leurs épaules cour- 
bées , la placent religieusement sur une base 
d’or au centre du sanctuaire. 

Cent flambeaux allumés projettent leurs 
rayons vacillans sur ce beau corps qu'ils 
caressent , et dont les contours ondoyans 
comme leur flamme , semblent en recevoir 
un nouvel éclat ; ou plutôt on croirait que 
cette splendeur est répandue par le dieu 
lui -même , qui foule du pied les ténè- 
II. 3 
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brcs , et dont le sourire dispense la lumière. 

Les portes s’ouvrent aussitôt. Une foule 
religieuse est introduite avec ordre ; l’encens 
fume , des guirlandes sont suspendues autour 
des colonnes ; leur fraîcheur semble en rani- 
mer l’albâtre , et leurs festons voluptueux 
égaient la sombre et sévère majesté du tem- 
ple. Ces fleurs , les palmes et les rameaux 
verdoyans , agités dans les airs , reproduisent 
le charme du printemps avec ses images. On 
voit s’avancer deux chœurs séparés de jeunes 
adolescens et de vierges ingénues. Les uns 
sont courounés de lauriers, les autres de roses 
et de violettes : leur tunique est blanche. Les 
uns portent leur chevelure flottante ; celle des 
autres est relevée en tresses. 

Myrtho brille , aiusi que Diane , au milieu 
de ces chœurs , et Charillus , qui se cache dans 
la foule , ne peut dérober sa beauté aux re- 
gards ; la vivacité des siens , l’élégauce de sa 
taille , la noblesse de ses traits où respirent 
1 orgueil satisfait et l’amour inquiet , tout le 
distingue de la foule des jeunes- gens accou- 
rus à ces solennités : sa rare beauté n’est 
effacée que par celle du dieu qui est son 
ouvrage. 
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Les hymnes retentissent (a). 

Le sacrifice s’achève , le cri de l’ivresse et 
le tumulte de la joie , le bruit des iustrumens 
couvrent les mugissemeus de l’hécatombe (b) 
que les prêtres immolent, et dont le sang ruis- 
selle à longs flots sur le marbre sacré. Des 
nuages de vapeurs odoriférautes dérobent les 
impressions de cette horrible boucherie. Po- 
lynmestor conduit Charilius sur la terrasse 
supérieure du temple. « Cestentes qui s’élèvent 
dans la plaine , sont celles des étrangers. La 
pourpre annonce les enfans de la superbe 
Asie. Ces portiques élégans ont été dessinés 
par ceux de la Grèce (i). Sur ces chariots sont 
assis les farouches habitans de la Scythie. Ainsi 
la religion est le lien commun des peuples. 
— Ne seraient -ils pas plutôt attirés, reprit 
Charilius, parle commerce ? Les îles en sont 
le berceau. J’aperçois d’ici les riches fabriques 
des vases de Délos (2). Les ouvriers ont extrait 


remarques. 

(a) Voyez l’élégante traduction de Callimaque par Du- 
theil , hymnes d’Apollon et de Diane. 

(b) Cent taureaux blancs (3). v 

AUTORITÉS. 

( i ) Thucydid. — (i) F Un. I. xxxiv. — * (8 )'Homtr. 
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des mines fécondes le cuivre dont se compose 
leur matière ; les artistes leur ont imprimé 
les formes les plus séduisantes , et les manu- 
facturiers viennent étaler en foule ces monu- 
mens de l’industrie. Je vois les bandes rustiques 
remplir vos marchés , y conduire en foule les 
troupeaux qu’ils nourrissent , et distribuer sur 
de longues tables les produits de leur pêche 
ou de leur chasse , leurs - fromages , leurs gâ- 
teaux, etc. (i). Voilà les Athéniens qui vous 
apportent le tribut de leurs arts., en échange 
de ceux de Cérès et de Bacchus. Voilà ceux 
qui ont le secret précieux de donner à vos 
tuniques de lin les couleurs éblouissantes de 
la pourpre de Tyr (2). Voilà enfin le groupe 
de ces joyeux nautonuiers, de ces pilotes har- 
dis , dont l’art établit , entre les fils de la 
Grèce et les barbares , de si utiles commu- 
nications, et dont les courses nous instrui- 
sent en enrichissant ceux qui multiplient et 
nos besoins et nos jouissances. — Goûtons 
la beauté de ce spectacle sans l’analyser , 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Alhen. L îv. — (2) P Un. I. xxxt. 
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Veprênd Polymnestor. Quelle que soit la source 
'de ce bonheur , il est senti , il est universel , 
cela suffît. 

« La joie est le principe de ces fêtes. Réunir 
les hommes , polir les mœurs , développer les 
progrès de la civilisation , tel en est le but ; il 
est sacré. 

»> Contemplez la pompe de ces théories ( a ) 
brillantes, elles disputent de luxe. — Et cette 
rivalité tourne au prolit des arts. — Opposez 
à leur développement majestueux , à leurordre 
symétrique , le tumulte folâtre des groupes dé- 
sordonnés, qui se pressent autour de leur rang , 
et les interrompent dans leurs jeux. — C’est au 
milieu de ces groupes que le véritable intérêt 
du spectacle existe. Dès que les hommes sont 
rassemblés , si la joie est au milieu d’eux , une 
fête commence. Le peuple est l’acteur des fêtes} 
et quand vous le réduisez au simple rôle de 
spectateur , vous n’avez plus qu’une représen-f 


REMARQUE- 

(a) Députations (1). 

AUTORITÉ. 

(1) Plut. Meurstus. 
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tation glacée ; vous dressez un théâtre , et 
vous substituez les plaisirs de l’art à peux de 
la nature. — Voilà pourquoi nos cérémonies , 
nos jeux s’adressent à tous les âges, à toutes 
les conditions, à toutes les passions qu’elles 
savent employer et faire valoir. L’ambitieux 
aspire à l’honneur d’être nommé théore par ses 
concitoyens ; l’orgueilleux marche à ses côtés 
en habits de pourpre. Le guerrier se pare de 
ses armes , et prélude à ses exploits dans des 
combats simulés. L’athlète vient disputer le 
prix de la force et de l’agilité. Les rivaux de 
l’art d’Automédou font voler les chars; chaque 
victoire a sa palme ; cette palme est distribuée 
en présence de toute la Grèce rassemblée. La 
carrière est ouverte à tous , et dans chaque 
exercice du corps ou de l’esprit. Chacun y 
prétend en raison de sa constitution , de son 
éducation ou de ses goûts. Les uus frappent 
comme Hercule, luttent comme Ajax (i) , ou 
courent comme Achille. Un théâtre encore 
plus brillant est réservé à ces hommes divins 


AUTORITÉ. 

(1) Plut. Hom. Fabri Agolisticon. 
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que les Muses comblent de leurs faveurs , aux 
Lions, aux Orphée, aux Homère, aux Pin- 
dare. C’est dans nos fêtes que les jeunes filles 
viennent exercer le pouvoir de leurs charmes , 
et que les adolcscens cherchent ou choisissent 
une épouse. On a vu plusieurs fois nos céré- 
monies se terminer par celles de nombreux 
hyraénées. » 

Charillus soupira; Polymnestor s’en aper- 
çut; et continuant : — « C’est par le merveilleux 
que nous satisfaisons la curiosité du peuple , 
et cet attrait sert de soutien et d’aiguillon à sa 
piété. 

» De là les cérémonies dont vous avez été le 
témoin , cette pompe des beaux-arts qui vous 
doivent l’un de leurs plus brillans prestiges, 
et nos danses allégoriques et sacrées. 

» Ici , le chœur imite dans ses mouvemeus 
circulaires et obliques , dans ses retours sur 
lui-même , la marche et l’harmonie des sphères ; 
là, une pantomime animée rappelle les combats 
de Thésée contre le Minautore. 

» Ariane a marché devant le héros ; elle tient 
dans ses mains le fil tutélaire , elle s’égare dans 
mille détours; le monstre ne peut échapper à 
son bras redoutable , il est frappé dans sou 
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antre. Aussitôt des beautés innocentes , de 
tendres enfans entrassent les genoux de leur 
libérateur; leurs familles éplorées accourent et 
serrent dans leurs bras ces pâles victimes. 

» Plus loin, on représente, dans un ballet 
animé , les courses de l'île de Délos et celles 
tic I. atone (i). 

» C’est ainsi que notre planète inhabitée , 
chaos aride et informe , roulait dans une mer 
de ténèbres, avant que le premier rayon du 
soleil eût réjoui et fertilisé sa surface ( 2 ). 

» Ces magnifiques offrandes des Hyperbo- 
réens , envoyées , des extrémités de la terre , 
au temple d’Apollon, sont une allusion au 
voyage céleste d’un dieu , qui s’avance des 
contrées du nord sur nos têtes. 

» Là , au centre d’une multitude élégante de 
colonnes, s’élève le palmier consacré à Latone. 
C’est ainsi que son fils lève sa tête radieuse sur 
le peuple des astres : mais il est un prodige qui 
efface tous ceux dont je viens de vous parler, 
et qui n’est dû qu’au caractère des prêtres 


AUTORITÉS. 

* 

(1) Callim. hymn. — (2) Dupuis. Court de Gébelin. 
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d’Apollon. Délos est une terre pacifique ; 
l’inimitié s’éteint dès qu'on la touche ; la dis- 
corde et la guerre portent ailleurs leurs fu- 
reurs. Celles des 'ennemis s’assoupisseut , et 
celles des rivaux s’oublient dans les mutuels 
embrassemens que demande la célébration 
des panigyries (i). » 

11 parlait encore; le vent s’élève tout à coup 
avec violence , il roule dans les plaines de 
vastes tourbillons , et leurs mugissemens se 
mêlent à celui des ondes. On voit des groupes 
épars se heurter, se précipiter en désordre 
sous les tentes et sous les portiques qui ne 
peuvent les contenir. L'orage brise et disperse 
la pompe et les instrumeus de la cérémonie 
sacrée. Les vaisseaux égarés sur les ondes sont 
fracassés dans leur choc ou jetés sur le rivage. 
Des malheureux , qui embrassent des débris , 
paraissent suspendus pendant quelques instans 
sur les abîmes qui les dévorent; d’autres trou- 
vent la mort sur la pointe des rochers, ou 
périssent en embrassant le rivage. 

La nuit de la désolation succède à l’éclat des 


AUTORITÉ. 

(l) De Paiv. 
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fêtes; les cris du désespoir , le bruit de l’oura- 
gan se font seuls entendre. Partout règne le 
désordre et l’effroi. 

« Dieux ! est-ce ainsi que vous récompensez 
la piété ? seriez - vous donc des êtres impuis- 
sans ou méchans ? » Ainsi blasphémait Po- 
lymnestor. 

Cependant l’astre des dioscures brille dans 
les cieux qu’il rassérène , le calme renaît et la 
nature sort plus belle de ses ruines. 

Polymncstor rentre dans le temple ; l’obs- 
curité cachait sa marche ; il croit entendre et 
reconnaître la voix de Charillus , de Charillus 
parlant en ces termes à Myrtlio. 

« Pourquoi refuser de me suivre ? J’en jure 
par la divinité que j’adore en ces lieux , vous 
serez pour moi le plus riche, mais le plus 
sacré des dépôts , jusqu’au moment où Junon 
bénira notre liyménée. Abandonnez un père 
barbare dont le fanatisme veut enchaîner et 
sacrifier votre beauté aux autels de Diane. Le 
vaisseau du négociant Naucratès mon ami, a 
échappé aux horreurs de la tempête ; venez , il 
nous recevra sur son bord avec le respect que 
l’on doit à la divinité. » 

— «V ous ne fiiirez pas , » s’écria Polymnestor, 
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en se faisant connaître. Il donne aussitôt un 
signal. Les ministres du temple accourent et 
renferment , par ses ordres , Charillus dans la 
partie de l'édifice qu’il avait déjà habitée. 

11 y passe le reste de la nuit dans le désespoir 
et dans les larmes. Il s’étonne d’y retrouver les 
mêmes dispositions qu’à son arrivée. L’intérieur 
est décoré avec la même magnificence ; la même 
délicatesse d’attention y prodigue encore-l’éclat 
des flambeaux , les parfums et les mets les plus 
exquis. 

Ce contraste des procédés de Polymnestor 
et de sa sévérité l'étonne et l’afflige. 11 se rap- 
pelle l’apparition inespérée de Myrtho, les 
instans délicieux d’un bonheur trop fugitif: 
chaque pas est un souvenir cl un regret. Il 
retrouve et il relit ce billet qu’il reçut de 
l’Amour, il le presse sur son coeur désespéré, 
il le mouille de larmes inutiles, il pousse des 
soupirs qui ne sont point entendus. 

L’aurore renaît et le surprend encore dans 
l’accablement. Les portes s’ouvrent j Polym- 
nestor paraît avec Myrfho. 

Que devint Charillus à cette vue? « Ma fille 
vous était destinée depuis long - temps , dit 
jPolymnestor en souriant , votre alliance m’est 
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utile et chère. Aviez -vous donc cru pouvoir 
tromper un prêtre? Depuis long-temps j’avais 
lu dans vos âmes : mais j’avais besoin de votre 
talent ; il se serait peut - être éteint dans le 
bonheur. Une situation tranquille n’est pas 
propre à développer la fièvre du génie. J’ai 
irrité et animé le vôtre par la difficulté j la 
difficulté est la dixième des Muses. 

« Je vous dois le plus rare chef-d’œuvre 
de l’art , recevez celui de la nature. » 

11 dit ; et les embrassant l’un et l’autre , il 
unit les mains de Charillus et de Myrtho. 
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SECTION II. 

FÊTES DE LA NAVIGATION. 
HISTOIRE DES G É A I» S. 

Voyages d Alcimëdon , de Nysa et du 
poète Ariste'e. — Récit des passagers. 
Les Pirates. 

Déjà on retirait de toutes parts les vaisseaux 
et les barques de dessus le rivage (a) pour les 
lancer sur les flots. Déjà la mer, légèrement 
agitée par les vents du printemps , semblait 
appeler les navigateurs ; ils reprenaient leurs 
travaux, leurs projets et leurs espérances. 
Ainsi le premier rayon de Phébus ranime un 
essaim d’abeilles qui se répand en groupes 


REMARQUES. 

(a) Pandusia. On retirait les vaisseau* à terre , lorsque la 
mer devenait innavigable (l). Kubemêsia. Fête commémora- 
tive du voyage de Thésée en Crète. Nausithée tenait le gou- 
vernail dans la navigation (a). 

AUTORITÉS. 

(1) IJesiod. oper. t. u. Procl. ibid. Ætl. tact. Polierc. c. g. 
— (a) Plut. 
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dans les airs et sur les prairies ; on les voyait 
s’élancer en foule du seiu des îles sur leurs 
légers bâtimeus ; les femmes , les enfans les 
suivaient des yeux, et faisaient des vœux pour 
leur retour. Ils sacrifiaient à Borée. 

« Dieu puissant et terrible , cède l’empire 
des mers au Notbus ( 1 ) : nous embrassons tes 
autels ( 2 ), nous jurons par ton nom (3). Oî 
Borée 1 tu dois protéger les Athéniens , puis- 
qu’allié à la famille de leurs rois, tu choisis au 
milieu d’eux l’objet de tes amours, la belle 
Orithye ( 4), la fille de l’JErectée, que tu enle- 
vas près de l’Ilissus. 

» Tes autels s’élèvent au milieu de nous ; 
ton culte n’est pas moins solennel dans ces 
lieux qu’à Mégalopolis , où les Arcadiens ont 
bâti, en ton honneur, un édifice superbe où 
ils t’immolent chaque année de nombreuses 
victimes (5). 

» Et vous , qu’adore et invoque la brillante 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Héaych. — (a) Plat, in Phedr. — (3) Libanius , de- 
clam. xx. — (4) Pautan. Atlic. Plat. loc. cit. Appollonius 
Rhod. argonaut. 1. 1 . No/inus dionys. xxxix. — (5) Pausan. 
Arcad. 
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Athèneâ ( 1 ), la sombre Lacédémone ( 2 ), la 
reconnaissante Cyrène (5) ; vous en l’honneur 
desquels on célèbre des jeux magnifiques j 
vous dont le temple s’élève auprès de celui 
des Grâces (4) 5 et auxquels sont consacrées 
trente pierres (a) dans les bois de l’Achaïe (5); 
fils de Tyndare et de Léda (b) ! gardiens , pro- 
tecteurs , dieux sauveurs , génies tutélaires , 


HEU1KQU ES. 

(a) Ce nombre est égal à celui des degrés du signe des gé- 
meaux (6). 

{/>) Court de Gébelin explique la fable des dioscures, en 
supposant que l’un est le soleil d’été , brillant et plein de 
force, et l'autre le soleil d'hiver , faible et éteint. 

L’explication du savant Dupuis est encore plus simple ; 
elle «st tirée de l’aspect et de la figure des constellations. 

Lorsque le soleil est dans les gémeaux, la constellation du 
cygne monte avec la nuit, et semble poursuivie par celle de 
l’aigle. 

Les gémeaux , à leur coucher , descendent droits et en 
se tenant embrassés ; ils %ont , au contraire , inclinés et cou- 
chés en se levant. C’est sur leur position respective que la 
fiction a été établie. 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Plut, in Thés. Cicer. de nai. Detr.l. m. Eusthat. ad 
odyss. Pindar. Pyth. il. epod. ult. Tzetzès ad Lycoph. Théo- 
dor. /.vin de Gr. aff. — ( 2 ) Pausan. Nussenias. Sidonius , 
carm. ix. — (3) Scol. Pind. Pyth. od . v. — (4) Pausan. Lu- 
con. — (5) ldi Attic. — (0) Dupuis. 
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daignez vous manifester aux pieux naviga- 
teurs Que votre astre les conduise ; qu’il 

brille pour eux au milieu des tempêtes , dissipe 
les nuages et calme les flots (a) , qu’ils sentent 
votre présence ; que vos rayons consolateurs , 
augures de la sérénité , voltigent quelquefois 
autour des mâts enflammés. Votre culte est 
uni à celui des divinités redoutables de la Sa- 
mothrace. Ce ne fut pas en vain , alors que 
les Argonautes étaient battus de la tempête, 
qu’Orphée , le religieux Orphée (b ) , vous in- 
voqua ; vous daignâtes sourire à sa piété. La 


REMARQUES. 

(a) Quorum simulalba nautis 

Stella refulsit 

Déduit saxis agitatus humor , 

Concidunt venti fugiuntque nubes , 

Et minax ( quod sic toI uere ) punto 
U rida recumbit (i). 

(/>) Dixit , et iugenti dammantem nubila sulco 
Diiexit per inane facem , qitae puppe propinquâ 
In bifulum discessit iter , fratresque petivit 
Tyndareos , placida et mediis in frontibus hæsit 
Protinus amborum , lumeuque innoxia fudit 
Purpureum , miseris olim implorabile nautis (a). 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Horace. — (a) Val. Fias. 

vague 
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vague, prête à les eugloulir, s’appaisa (i). Vos 
images sont sculptées sur la poupe de nos vais* 
seaux. Le xénisme ( 2 ) , ce sacrifice en votre 
honneur , est le plus grand et le plus complet, 
il est triple (3) ; nous vous immolons un porc , 
un bouc et un bélier (a). » 

C’est ainsi qu’Alcimédon , près de monter, 
un vaisseau avec la tendre Kisa , pour se 
rendre dans la Chersonèse , auprès de son 
vieux père , invoquait sur le promontoire Su- 
nium tous les dieux qui président à la naviga- 
tion ( b ) , et dont Je printemps ramène les 
fêtes. 


REMARQUES. 

(a) Selon Suidas et Oallimaque , un bélier , un taureau et 
un porc. Selon quelques lexiques, un bœuf, un porc et une 
chèvre. 

(b) Sic te diva potens Cypri , 

Sic fratres Helenæ, lucida sidéra , 

Ventorumque regat pater , 

Obstrictis aliis præter Iapyga , 

Na vis , qu* tibi creditum 
Debes Virgilium , finibus atticis 
Reddas incolumem precor , 

Et serves animas dimidium mes (4). 

AUTORITÉS. 

(l) Apoll. arg. 1. 1 . Ÿal.-Flac. I. it. — ( 2 ) Scol. Pind. net. 
elymp. m, sir. 3. — (5) Pausan. — (4) Hor-, 

IL 4 
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C’est moins la piété que l’Amour qui les 
invoque. 11 craint pour une amante une tra- 
versée longue et dangereuse ; il craint de ne 
pas -arriver assez tôt pour fermer les yeux 
d’un père respectable et chéri (a). 

Le prêtre s’avança , immola des victimes et 
distribua ainsi les parts du sacrifice (b) (i). 

La première pour la dépense des jeux ; la 
seconde pour le prêtre ; la troisième pour les 
parasites (c). 

On célèbre des jeux avec pompe. Cepen- 
dant les cris joyeux des matelots retentissent 
et donnent le signal du départ. On lève l’ancre, 


REMARQUES. 

(a) Proferta benigna 

Sidéra, et antennæ gemino considite cornu , 
fflbalii fratres , longe nimbosa sororis , 

Astrafugate, precor, totoque exclndite cœlo (2). 

( 6 ) Le réglement est gravé sur une colonne. 

(c) Ce dernier nom n’est ni ridicule , ni odieux ; il signifie 
les hôtes , les convives. L’hospitalité , cette vertu de l'O- 
rient, fut particulièrement honorée chez lôs Grecs. 

AUTORITÉS. 

(.)£* inser • vet, Athen . — (2) Stat . 
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la voile se déploie : la mère de Nisa accourt 
sur le rivage , l’embrasse en pleuéaht ; et s’a- 
dressant à Alclmédon : « Veillez - sur nia fille * 
sur votre épouse. Puissent les dieux vous ac- 
corder une ndvigatktti heureuse et un prompt 
retour ! Puisse - je tous serrer encore tme fois 
dans mes bras l’un et l’autre , avant que de 
mourir ! Puissent les dieu* exaüeer les prières 
que je leur adresserai tous les joués en votre 
absence ! Songez que vous êtes dépositaire de 
tout mon bonllèur * de ma joie , de mon orgueil t 
de mes espérances , de mon trésor. » 

AlcimédOn la baigne à Son tour de pieuses 
larmes, la tient long -temps pressée sür son 
Cœur dans une étreinte silencieuse , et lui ré- 
pond d’une Voix altérée : « Le ciel , après 
avoir conduit un fils près de son père, rendra 
à la mère deux enfans. Les génies de la ten- 
dresse filiale et conjugale veilleront , sans 
doute , autour de nous. » 

Il passe aloés dans le vaisseau qui les attend , 
en soutenant entre ses bras Nisa qui chancelle , 
et qui se sépare avec effort d’une mère quelle 
adore , pour suivre un époux qui lui est encore 
plus cher. 

Le vent souffle et le vaisseau glisse sur le» 
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ondes ; il fuit comme un char emporté dans 
la carrière olympique. 

Nisa , debout sur le pont , salue pour la der- 
nière fois sa ibère qui lui tend les bras , et qui , 
immobile , reste long- temps à regarder le 
vaisseau qu’elle ne voit plus. 

Les zéphyrs et les divinités des ondes sem- 
blent favoriser la course du vaisseau. Il double 
le promontoire de Capharée , dépasse Scyros 
et les côtes de Lesbos. 

Sur le même bâtiment , se trouvait , parmi 
les passagers , le poëte Aristée. Il charmait par 
sa .conversation animée les ennuis du voyage. 
Ses hymnes , en l’honneur des dieux , étaient 
chantés dans les temples de l’Archipel. Il 
achevait en ce moment une hymne sur la dé- 
faite des géans , que toute la Grèce célèbre 
au printemps par des solennités (a). 

Le poëte n’attendit pas qu’on lui demandât 
ses vers : il détacha sa lyre et se mit à chanter. 

« Au sein d’une nuit orageuse , au milieu 


REMARQUE. 

(a) Titania (i). 

• A UTORITÉS. 

(1 )Mascliopol. Coll. Dict. Alt. Hciiod. Apollod. Diod. Sic. 
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• 

des convulsions de la nature expirante , le 
peuple des géans leva tout à coup la multi- 
tude de ses têtes et étendit ses cent bras sur 
l’univers (C). La terre frémit et le ciel sc 
trouble. 

» C’est le fils de Saturne , le grand Jupiter , 
que les géans entreprennent de détrôner (i). 
Neuf ans s’étaient écoulés depuis qu’établis 
sur le sommçt de l’Othrys , ils tenaient assiégé 
le palais des immortels. Le dieu appelle à haute 
voix les puissances du ciel , les anime de son 
oouragc ; et il oppose à ses fiers ennemis les 
redoutables Cyelopes (a). A peine le signal 
est -il donné, qu’un bruit effroyable se fait 
entendre, d’immenses tourbillons de poussière 
dérobent la clarté du jour. Les dieux sortent 
de leurs demeures , et l’Olympe tremble sous 
leurs pas. Les titans (b) (a) s’avancent à leur ren- 


REM ARQUES. 

(/i) Ils se nommaient Brontès , Stéropès , Argès ; ce qui 
signifie tonnerre , foudre , éclair. 

( b ) Les noms de ces géans sont tous significatifs. Bria- 
MTTHOLOOII COMPARÉE. 

(a) Bergelmer , Yme , géans de la Grèce dans 
AUTORITÉ. 

( l) Hesiod. Theog. 
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contre ; leurs nombreuses cohortes répandent 
l’horreur et la consternation, L e combat s’en- 
gage , les airs retentissent du choc dps deu* 
partis, de leurs cris tumultueux , du bruit des 
énormes rochers qu’ils soulèvent et qui re- 
tombent avec fracas. Lpng - temps la victoire 
est incertaine. Enfin Jupiter lance le tonnerre. 
Les éclats de la foudre portent de tous côtés 
l’incendie. La terre est en feu , les forêts em- 
brasées s’affaissent, l’onde bouillonne au sein 
îles mers , et les Titans sont précipités dans le 
Tartare, séjour des plus épaisses ténèbres (i). 


REMARQUE. 

reus (a) exprime la perte de la sérénité ; Othus , la diver- 
sité des saisons ; Ephialtes , les grands amas de nuées ; En- 
çelade , les ravages des grandes eaux débordées ; Porphirion , 
la fracture des terres; Mimas , les grandes pluies ; et Rethus , 
le vent. — Fluche , hist. du ciel. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

l’Edda des Celtes. — Bolée , Bely , Émarguinguil- 
lers , géant indien. Bouders, id. Ils les partageaient 
pn cinq tribus. Caléguéjers , id. — TVololy, géans des 
Slavons. — Joshim, ceux des Celtes. 

(a) Semendoun , chez les Perses. 

AUTORITÉ. 

( j ) Essai sur la religion des G rccs. 
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»> O Bacchus ! on te vit , lion terrible -, déchi- 
rer Rhétus de tes ongles (a). Et toi , brillant 
•Apollon , tu arrêtais les fiers Aloïdes , 
Epliialtes et Othus , tandis qu’Hereule per- 
çait de flèches l’immense Porphirion , et que 
Mercure, coiffé du casque de Pluton, immo- 
lait le géant Hippolyte. Qn vit les déesses 
elles -mêmes se mêler parmi ces horribles 
combattans. Là , Junon lutte avec le frère 
redoutable d’Alcionée ; là , Diane frappe Gra- 
eion ; ici , les Parques étendent à leurs pieds 
Agrius et Thaon ; et plus loin , Minerve , cou- 
verte de la déjîouille du géant Pallas , poursuit 
Eucelade et l’oppresse du poids de la Sicile 
entière. C’est ainsi que Neptune enseveli! le 
superbe Polibôtès sous un débri de File de 
Corse. 

» La terre irritée entr’ouvre son sein , tom- 
beau de ses eqfans , et renvoie à Jupiter ses 


REMARQUE. 

fa) Tu cùm parentis régna per arduum , 
Cohors gigantum scanderet itnpia, 
Iîhcetum retorsisti leonis 
Unguibus horribilique malâ (i). 

AUTORITÉ. 

( i ) Horat. 


Digitized by Google 



56 LIV. II. la rénovation; 

foudres. Père de la Gorgone et de Cerbère , 
l’horrible Typhon semble réunir seul toutes 
les forces de ses frères vaincus. 

» Le puissant Jupiter ressaisit ses traits , et , 
le replongeant dans l’abîme , précipite l’Etna 
sur sa tête. Sa tête rebelle s’agite encore , et 
sa bouche enflammée vomit ces laves dévo- 
rantes qui doivent ensevelir un jour les villes 
imprudentes dont les palais pèsent sur le front 
du géant (a). » 

Tel était le commencement de l’hymne 
d’Aristée. On applaudit peu , parce qu’il rap- 
* pelait les vers énergiques d’Hésiode dont il 
n’offrait qu’une faible copie. On plaisanta le 
poète sur le bonheur de sa mémoire. Un des 
passagers rappela des vers de Pindaru, dans 


REMARQUE. 

» 

(a) Virgile prête à Encelade ce que l’on dit ici de Typhon : 
Faraa est Enceladi seminstum fumine corpus 
TTrgeri molê hâc , iugentemque insuper Etnam 
Inipositam , ruptis flammam expirare caminis ; 

Et fessum quoties mutât latus , intremere omnem 
Murmure Trinacriam et coelum subtexere lumo (t). 

autorités. 

(i) Æneid. I. ni. Voyez Ovid. met. I. Y ; fast. I. iv. Si h us 
Jtal. Vid. Hom. iliad. vi. 
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lesquels cet aigle de la poésie lyrique semble 
lapcer lui - même les foudres. 

La conversation s’établit ensuite entre deux 
philosophes , dont l'un prétendait que ce récit 
était relatif aux révolutions de l’univers. « Oui , 
disait - il , le temps détruira , emportera tout ; 
il se jouera non - seiüement des homme», ces 
êtres faibles et fragiles, mais encore des lieux , 
des régions et de toutes les parties qui com- 
posent l’univers. 11 aplanira les moutagnes , 
détournera les fleuves, engloutira les mers* 
et rompant toute communication entre les 
peuples , il brisera les liens des sociétés. Les 
villes seront abîmées. Des inondations , des 
tremblemens de terre , des feux destructeurs , 
renverseront les habitations des hommes (a). 


mythologie comparée. 

(a) C’est vers l’an i5o de l’ère vulgaire, que furent 
forgés les livres de oraculis srbillinis. On croit que 
Montan , fameux hérétique, pourrait Lien en être 
l’auteur. C’est dans ces livres qu’on trouve déjà l’ori- 
gine du Purgatoire : car il est parlé d’un feu matériel 
qui consumera l'Univers, par lequel tous les hommes 
passeront , qui purgera les bons et les refondra (i). 

AUTORITÉ. 

( 1 ) Hisl. des cêrém. et des supers t. , etc. p. 29. 
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Tout ce qui respire périra , et lorsque l’heure 
sera venue , où le monde s’éteindra pour se 
renouveler , la nature succombera sous ses 
propres forces : les astres heurteront les as- 
tres (a) , et dans l’embrasement universel de 
la matière , tous les corps ne formeront qu’un 
yaste- incendie (i). Alors plus de distinctions ; 
alors disparaîtront à jamais ces noms de mer 
Caspienne et de mer Rouge , de golfe de Crète 
et d’Ambracie , de Propontide et de Pont. Que 
deviendront alors l’Adriatique , et Charybde et 
Scylla, ces gouffres fameux de la Sicile ? Tout 


REMARQUE. 

(a) Sidéra sideribus incurrent (l). 

Sic cum compage solutâ 
Secula tôt mundi suprema coegerit hora , 

Antiquum repetens iter chaos , ornuia miitis 
Sidéra sideribus concurrent , ignea pontum 
Astra pctent, tellus extendere littora nolet , 
Excutietque fretum ; fratri contraria Phœbe 
Ibit, et obliqunm bigas agitare per orbem 
Indignata, diem poscet sibi , totaque discors 
machina divulsi turbabit fœdera mundi (3J. 

AUTORITÉS. 

(i) Coiisol. ad Marc. c. xxvi. — (î) Senec. — (3) Lacan. 

P hors. I. i. 
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fera confondu. Ni les murs , ni les tours u’of- 
friront poiqt d’asile. En vain les mortels fe- 
ront retentir les temples de leurs supplica- 
tions. Un seul jour les verra descendre tous 
au tombeau ; et ceux que la fortune s’était 
plu à epricîiir de ses dons , et quelle avait 
élevés au - dessus de leurs semblables , ceux 
qui se vantaient de leur noblesse , de leurs 
trésors , seront entraînés dans la chute des 
plus puissans empires (i). 

» Mais, 'après èette ruine universelle, après 
l’extinction du genre humain et des bêtes fé- 
roces , dont l’homme avait pris les mœurs t 
l’ordre ancien sera rétabli. 

» Les animaux se reproduiront de nou- 
veau (a). 

» 11 sera donné à la terre une race ppe sous • 
de meilleurs auspices , qui d’abord ne con • • 


REMARQUE. 

(a) Renouvellement de la nature au printemps , base de 
toutes les cosmogonies. 

AUTORITÉ. 

(l)Senèq. quest. rial. I. tu , e" txix. 


/ 
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naîtra pas le crime , mais qui , perdant bientôt 
son innocence , attirera la vengeance céleste 
par de nouveaux forfaits : tant il est difficile de 
suivre le chemin de la vertu ! » 

« Je ne vois point , reprit l’autre , dans cette 
allégorie , une allusion au bouleversement du 
monde ; je crois y saisir l’énigme des deux 
principes qui se disputent l’univers. 11 ne faut 
pas croire que ces principes soient des corps 
inanimés , comme l’ont pensé Démocrite et 
Epicure , ni ‘qu’une matière sans énergie soit 
organisée et ordonnée par une seule raison ou 
providence , comme l’ont dit les stoïciens. En 
effet , il n’est pas possible qu’un seul être , 
bon ou mauvais , soit la cause de tout le bien- 
et de tout le mal. L’harmonie de ce monde est 
une combinaison de contraires , comme les 
cordes d’une lyre ou celle d’un arc qui se 
tend et se détend. Jamais , a dit Euripide , 
le bien n’est séparé du mal. Or, cette opi- 
nion sur les deux principes est de toute an- 
tiquité. Des théologiens , elle a passé aux 
poètes et aux philosophes ; l’auteur n’en est 
point connu, mais l’opinion elle -même est 
constatée par les traditions du genre humain $ 
elle est consacrée par les mystères et les 
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sacrifices chez les Grecs et chez les barbares. 

» Si rien ne peut se faire sans cause , et si 
le bon ne peut être celle du mauvais , il est 
absolument nécessaire qu’il y ait une cause du 
mal , comme il y en a une du bien. Ce dogme 
a été généralement reçu chez la plupart des 
peuples , et surtout chez ceux qui ont eu 
une plus grande réputation de sagesse. Us ont 
tous admis deux dieux dç métier différent,’ 
pour me servir de cette expression , dont l’un 
faisait le bien , et l’autre le mal. Ils .donnaient 
au premier le titre de Dieu par excellence , 
et au second, celui de Démon. 

» Les Perses , ou Zoroastre , chef de leur 
religion , nommaient le premier , Oromaze (a), 
et le second , Ariman (b). Ils disaient que l’un 
était de la nature de la lumière , et l’autre de 
celle des ténèbres. Les Egyptiens appelaient 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) /Tel fut le Janhar des Africains. Le bon dieu 
des Chrétiens , etc. 

(b) Tel fut le Tschernobog des Slavons, le Loba 
des Celtes , le Maboia des Caraïbes , YAngat des 
Madécasscs , le Satan des Chrétiens, etc. 
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le premier Osiris , et le second , Typhon * 
ennemi éternel du premier (Q. » 

Quelques autres passagers , sans remonter 
si haut , prétendaient que les Volcans , qui 
semblent déclarer la guerre âu ciel , et lancer 
des feux rivaux des siens , rivaient donné lieu 
à la fable des gérins , que les montagnes figu- 
raient leurs têtes énormes et fotidroyantes , et 
que leurs cents bras n’exprimaient autre chose 
que leurs irruptions renaissantes oti simulta- 
nées. D’autres , considérribt le développement 
des exhalaisons pestilentielles , les maladies , 
les fléaux qu’elles traînent à leur suite, croyaient 
qu’elles avaient donné l’occrision de peindre ces 
génies malfaisrins comme des ennemis de la 
sérénité du ciel. 

Cela conduisit à rapporter lés fables et les 
usages des difFérens peuples , surtout 'des Hy- 
perboréens , qui divinisent les frimats et l’hi- 
ver , cjpnt l’empire semble détruire celui de 
la luipière et de la fécondité solaires. 

On rapporta alors plusieurs histoires et dif- 
férentes coutumes : Que la ville d’Hiéropolis , 


( 1 ) Plut, de Jsid. 


A U 


T0R1TÏ. 
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située près du lac Serbonide , s’appelait la 
ville, du sang , parce qu’elle était consacrée 
à Typhon (a) (i) , qu’on lui immolait l’âne 
roux ou l’onagre couleur de feu, qui était 
celle des cheveux du monstre , et le crocodile 
et l’hippopotame , les animaux les plus féroces 
de tous ceux que nourrit le INil (a) ; que Ty- 
phon , victorieux , châtra le respectable Osiris , 
au grand regret d’Isis désolée , et livrée à des 
courses éternelles , pour recueillir ces restes 
chers et précieux (5) ; mais qu’enfin Typhon - 
lui -même succomba sous les coups d’Horus , 
fils d’Osiris. 

Quelques-uns hasardèrent de dire qu’Osiris, 
mis à mort , était le soleil d’été , que celui 
d’automne et d’hiver fait périr en lui succé- 
dant Y et en les privant des dons de la fécon- 
dité ; et qu’enfin ce jeune Horus , vainqueur 


REMARQUE. 

(a) Allusion aux maladies de l’automne. 

.... Libitinæ questus acerbae 
Autumnus (4). 

autorit É. 

( i ) Etienne de Byzance — ( a ) Plut, de leid, — (3) Ibid 
Thod. Sic. — (4) Horat. 
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du terrible Typhon , était le soleil du prin- 
temps qui triomphe de l’hiver (i). 

On rappela aussi l'usage de fustiger les sta- 
tues colossales de ees dieux ( 2 ) , soit qu’on 
voulût ainsi les châtier de l’excès de leur force , 
ou la rappeler. 

On parla des fêtes du dieu sauveur , d’Es- 
culape (a) (a) , fils de Phébus, père de quatre 


RE MA RQUES. 

(a) Asclepieia (3). 

. Maximus ægris 

Auxiliator a (lest et festinant) a sistens 
Fata , salutifero initia deus incubât angui (4). 

Tuque putens artis , reduces qui tradere vitas 
Nosti , atque in cœlura mânes revocare sepultos , 

Qui colis Ægeas , qui Fergama , quique Epidaurum , 
Qui quondam placida tectus sub pelle draconis , 
Tarpeias arces atque inclyta templa petisti . 
Depelleus tetros praesenti numine morbos , 

Hùc ades. . . . (5). 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Jacusi , Fottei ou Miroka , Sakuti , l’Esculape 
des Japonnais; Danouvandri , Aswinas , celui des 
Indiens. 

AUTORITÉS. 


(î) Gébelin. Dupuis. — (a) Diod. Sic. I. i. Hérodol. 1. u . — 
(5) Paus. Corint. Pind. nem. od. 3. d'Ancyr. Ilomer. Ilesiod. 
Sine li us. Plat . — (4) Papin. Stat. — (5) Seren. I. n. Poêla et 
medicus. 


filles 
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filles , le dieu qui guérit , auprès duquel sont 
placés , et Cerbère apprivoisé , et un serpent 
qui se désaltère dans la coupe d’Hébé : ce fut 
lui que le jaloux Jupiter enleva aux mortels 
par un coup de foudre (a). 

On célèbre n en son honneur , des jeux et 
des combats (i). 

Un concours est ouvert aux raphsodes et aux 
musiciens. 

Telles sont les fêtes de Toxaris (b) et du 
génie Daron (c). 

Mais c’est surtout en automne que les céré- 
monies , en l’honneur d’Esculape , ont lieu. 


remarques. 

(a) Qui ne reconnaît ici , dans ces quatre filles , les quatre 
saisons ; dans le dieu sauveur , celui du priutemps , qui 
expire sous les foudres de Jupiter , soleil d’été ? 

Fulmine Phœbigenam stygias detrusit ad tfndas (a). V 

Esculape , dit Porphyre , figure la faculté que le soleil’ a 
de conserver et de régénérer les corps. Il est invoqué contre 
les maladies d’automne , lorsque cet astre passe sous le 
«erpeut , une des constellations qui président à cette saison. 

(b) Médecin étranger, sur le tombeau duquel on immole 
un cheval blanc. 

(c) Les malades lui adressaient des sacrifices (3L 

AUTORITÉS. 

(l)Pind. — ( 2 ) Virg. — (5) Htsyc. 

II. 5 
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Alors, amant d’Astronoé , sous le nom d’Es- 
mun , il est mutilé comme Atys. 

Les miracles du dieu aux serpcns sont nom- 
breux , et surpassent ceux de tous les autres hé- 
ros de la religion. 11 redresse les boiteux , ouvre 
les yeux aux aveugles , fait marcher les paralyti- 
ques, ressuscite les mortsettue les incrédules(a). 

Tel était encore le dieu inconnu, adoré sous 
le nom à'Ammon ( a ) ( i ) , paré des attributs 
du bélier , et dont Athènes célèbre la fête ( 2 ). 

C’est là qu’Apollon est adoré comme un 
vainqueur ; on l’appelle par des cris semblables 
à ceux qui s’élèvent avant le combat (b). 


remarques. 

(a) Le dieu caché , et qui se manifeste (3). 

(b) Boédromia (4). * 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Résurrection d’Hyppolite ou de Yirbius , d'O- 
rion , des guerriers morts devant Thèbes , et du ca- 
davre de Tyndare (5). Il rend la vue aux fils de Phinée; 
il guérit de leur folie les filles de Prœtus (6). Telles les 
résurrections opérées par le Christ et les apôtres. 

AUTORITÉS. 

( i ) Vid. Diodore de Sicile , p. 99 , l. 17. Id. sur l’Apollon 
tynen. — (a) Hesych. Lucian. — (3) Eusthat. in Dion. — (4) 
Suidas. Etym. aulor. Plut, in Thés. Callim . — {h)Ælian. I. ix. 
Ouid.Jàb. xl vi. Greg. G y raid. p. i4o.Stxt.Emp. — (6) Ibid. 
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Ici on remercie un père bienfaisant de ses 
dons (a ) : le lait coule en son honneur ; on 
pétrit des pains d'orge (b). 

Le mois de métagéitnion est ce'lèbre par 
la fête du dieu qui emprunte son nom (c). 

• A Thèbes , ou lui immole en pompe un 
taureau (d). 

A Athènes , tous les ans op sacrifie dans le 
temple de Dryope («), où s’élève un des plus 
antiques simulacres. 

A Mitylène ( i ) , la fête a lieu hors de la 
ville. 

Le genie militaire de Lacédémone (A res- 
pire dans ses fêtes guerrières en l’honueur du - 
dieu. Les carnées sont une imitation de la vie 


* Remarques. 

(а) Trio. ( Pinguedo ). 

(б) Galaxie ( 2 ). 

(c) Metagèitnia (5). 

(fi) Polieia (4). 

(e) Dryopia (5). 

if) Les Théreuses , les Cyréniens , les Doriens célèbrent 
des carnées (6). 

AUTO RITES. 

( 1 ) Thucydid. I. ni, — ( 2 ) Hesich. Procl. in Christ. — (3) 
Plut. Suid. Harpocrat.— (4) Paus. Bcrot. — (5) Pans. 
Messen. — (6) Castillan. ' • 
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des camps : on dresse neuf tentes ; neuf com- 
pagnons d’armes , ou plutôt neuf amis , s’y 
réunissent : chaque bande se subdivise en 
trois ; ils sont assujétis au régime militaire. 
La fête dure neuf jours (a). 

Elle fut instituée à la vingt- sixième olym- 
piade (i). 

Le premier jour est le septième du mois 
carnéen ( 2 ) consacré à Apollon (5). 

On célèbre des jeux (4). Terpandre , le pre- 
mier , y remporta le prix ( 5 ) de la prose et 
de la poésie. C’est dans une de ces solennités 
qu’un épliore s’approcha de Timothée , qui 
venait de toucher la lyre. La barbare poli- 
tique osa couper une des cordes de l’instru- 
ment , dont elle redoutait la mollesse (6). 

On appelle car ne en le mois de méta- 
géitnion. 

Les sacrifices étaient faits par des céliba- 


REMARQUE. 

(a) Kameia (q). 

AUTORITÉS. 

(1) Athen. I. xiv. — (2) Plutarq. Sympos. I. vin. quest. 1. 
— ( 3 ) Hesychius. — ( 4 ) Ananym. in descript. olymp. — 
( 5 ) Athen. I. xiv. — (6) Plut. Luc. inst. — (7) Athen. U vu 
Eusth. ad iliactt 
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taires ; tous les quatre aus ou en choisissait 
cinq dans chaque tribu. 

Les Arcauaniens (1) célèbrent, en son hon- 
neur, des jeux tous les trois ans , des combats 
gymniques , des courses à cheval , des nau- 
machies (a) (a). 

Avant la fête , on sacrifie un bœuf aux 
filles de l’air. 

Actium dressa un temple à Apollon. 

Pendant cette conversation , dont l’aspect 
d’un beau jour , dont la fête donnée , pour 
ainsi dire , alors par la nature , et dont le 
culte universel de la reconnaissance avait 
fourni l’occasion et les matériaux , Alcimédon 
et Nisa, plus occupés de leur bonheur que de 
ces recherches savantes qui ne le donnent 
point , s’entretenaient du souvenir de leurs 
douces aventures , et trouvaient un nouveau 
plaisir à en recommencer le récit déjà fait 
mille fois : comment la belle Nisa affecta long- 


REMARQUE. 

(a) Vid. nurnmos et inscr iphones passira. 

A TJ T O R ITÉS. 

(î)Steplian. in Aktia. — (2) Elien.hist, an. I. n.e. vin. 
Clemens prolrept. ex Heracl. 
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temps une indifférence qui n’était point dans 
son cœur ; comment elle cacha les premiers 
mouvemens de sa passion , avec d’autant plus 
de réserve , qu elle était plus impétueuse , et 
que l’amour devait faire le destin de sa vie; 
comment Alcimédon , désespéré de ces feintes 
rigueurs , languit , se dessécha comme la fleur 
du matin . qui espérait les zéphyrs , et que 
l’haleine dévorante du midi brûle sur sa tige 
desséchée ; comment l’aspect de ses maux 
arracha à sa belle maîtresse son secret. Il lui 
rappelle ce jour où sa tète défaillante , et déjà 
environnée des - ombres de la mort , reposa 
sur son sein soulevé par la plus douce inquié- 
tude , et cette larme brûlante qu’il sentit tomber 
sur son visage , et dont l’impression subite et 
ineffaçable le ranima par un bonheur iues- 
péré , et ce long silence qu’ils gardèreut en- 
suite , appuyés l’un sur l’autre et les mains 
entrelacées. 

Les leurs se trouvaient encore dans la même 
situation , et Nisa sourit languissamment. 

Alcimédon continua : « J’allai trouver ta 
mère , et je lui dis : Nisa est belle et sen- 
sible ; je l’adore , et ne veux l’obtenir que de 
sa mère et d’elle -même. Vous tenez à pré- 
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sent entre vos mains mon secret et ma vie. 

» Ta mère répondit : Alcimédon , j’ai tou- 
jours désiré que ma fllJe pût enflammer le 
cœur d’un homme vertueux , qui embellît ses 
jours et soutînt les miens. Mes vœux invo- 
quaient cette union , et mon assentiment la 
justifie. 

» Qu’il me fut doux alors cet éloge dont je 
me rendrai digne ! Les flambeaux de l’hvmé- 
née s’allumèrent pour nous à celui de l’amour j 
toute la jeunesse d’Athènes envia ma félicité. 

» Mon père , qu’une extrême vieillesse et 
que les blessures honorables qu’il a reçues au 
service de la patrie, ont conduit aux portes du 
tombeau, nous appelle au fond de la Clrer- 
sonèse : sensible à mon bonheur , il a voulu 
que je lui en présentasse l’image. Cette idée 
réjouit ses derniers jours. Il veut mourir , 
dit- il , dans nos embrassemens. 

» Mais quelle sombre tristesse est répandue 
sur tes traits , ô ma chère Nisa ! sans doute le 
souvenir d’un père t’a rappelé celui d’une 
mère chérie. Nous serons , dans peu de mois , 
à ses pieds , ou plutôt dans ses bras. — O mou 
cher Alcimédon , que je suis faible ! mais je 
suis tendre épouse et fille pieuse ; les larmes 
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du regret se mêlent à celles de l’amour : j’au- 
rais voulu ne la quitter jamais , je veux ce- 
pendant vous accompagner toujours. Un pres- 
sentiment affreux occupe et déchire mon âme. 
Si nous étions jamais séparés ! » 

Alcimédon ne lui permet pas d’achever. La 
plus tendre caresse interrompt ses craintes et 
son discours. Elle retombe cependant dans sa 
mélancolie profonde. — Vous me dérobez vos 
pensées : une cause inconnue vous trouble et 
vous altère? C’est la première fois que vous 
avez des secrets pour moi? — Ingrat, je les 
tais à vous seul , vous seul en êtes l’objet. — 
Jille rougit , Alcimédon la presse. 

— « Cette nuit, .une tempête affreuse agita 
mon sommeil ; il me sembla que notre vaisseau 
côtoyait une île déserte. Cette île qui vous 
paraît inhabitée , me dit le pilote , sert de 
repaire à des brigands affreux ; cachés comme 
des oiseaux de proie à l’ombre des rochers , 
ils s'élancent tout à coup sur des barques lé- 
gères , et environnent lo vaisseau que son 
malheur ou la colère des dieux a jeté près 
de ces bords inhospitaliers et sauvages. La va- 
leur est inutile ; leur nombre et leur férocité 
remportent. Priez les dieux d’imprimer à notre 
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bâtiment une mitre direction , car nous cou- 
rons à une perte inévitable. À peine avait-il 
dit ces mots , qu’un vent d'est violent , ou plu- 
tôt qu’un génie affreux , se déchaînant sous la 
forme d un tourbillon , poussa notre vaisseau , 
avec la rapidité de la flèche , vers cette côte 
terrible. Les brigands accourent aussitôt en 
poussant des cris affreux. Leur chef est encore 
présent à ma mémoire.troublée. Il ressemblait 
aux Cyclopes ; son œil était chargé de sang , 
sa bouche de menaces , et ses bras lassés de 
meurtres. Tout tremble : c’est en vain que 
votre courage veut ranimer celui de nos com- 
pagnons. Les uns poussent d’indignes plaintes 
ou descendent à de viles prières : les autres 
s’arment en petit nombre. Tout ce qui résiste 
est moissonné , et tombe comme les feuilles 
de l’automne sous l’aquilon. Le chef de cette 
horde atroce me saisit jusque dans vos bras 
terribles, ensanglantés. L’épée échappe de vos 
mains , et vous recevez des fers. 

a Je me réveille en sursaut : trois fois j’ai 
voulu bannir cette image de ma pensée , trois 
fois elle s’est offerte en songe. » 

Alcimédon sourit de sa frayeur. Nisa pleurait. 
Tout à coup des crisse font entendre : aux armes. 
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Des pirates d’Endémie et d’Halonèse envi- 
ronnaient le vaisseau j et tandis que les phi- 
losophes continuaient leur conversation sur 
l’origine des choses , qu’Aristée achevait son 
hymne , et que Nisa contait son rêve malen- 
contreux , voilà que ces brigands sont déjà 
maîtres du pont. Alcimédon rugit comme un 
lion , et se précipite, l’épée à la main , sur les 
plus redoutables ennemis. 

Déjà plusieurs sont tombés sous ses coups ; 
mais enfin il succombe sous le nombre qui 
l’investit. U est blessé , et Nisa implore en 
vaiu les dieux vengeurs ; elle - même est traî- 
née aux cheveux par le plus féroce de ces 
corsaires , qui , célébrant ensuite sa victoire 
avec ses compagnons de débauche , la force 
de les servir à table , tandis qu’Aristée est 
obligé de pincer la lyre. Us dansent. Nisa veut 
se donner la mort ; on l’enferme au fond du 
vaisseau; elle n’est séparée d’Alcimédon que 
par un plancher ; elle entend ses plaintes dou- 
loureuses , et se trouve heureuse d’être auprès 
de lui. 
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SECTION III. 

MYSTÈRES DE LA SAMOTHRACE. 

Suite des aventures de Nysa et d' Al cime- 
don. — Les Pirates sont poussés vers 
La Samothrace. — Aristëe se venge de 
Polybôtès qu il joue. — Délivrance ines- 
pérée. 

Les Pirates se proposent de tendre vers la 
Chalcidie , pour dérober les traces de leurs 
crimes. Un vent impétueux les écarte , les 
emporte vers la Samothrace. Ils sont obligés 
de relâcher dans cette île célèbre par ses mys- 
tères et par ses dieux que tous les navigateurs 
vont cpnsulter (a). Le crime et la superstitiou 
s'allient. Le chef des Pirates, Polibôtès, pro- 
met de sacrifier aux dieux une partie des dé- 
pouilles , s’ils lui accordent des vents favo- 
rables. Aristée qu il regarde , depuis la tem- 


MYTIIOLOG1E COMPARÉE. 

(a) Ainsi les Romains sacrifiaient aux déesses Abnona 
et Adeona ; les Japonnais à Abulto , pour obtenir 
d’heureux voyages. 
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pête , comme un homme sacré , et auquel les 
dieux qu’il chante s’intéressent , l’affermit dans 
cette résolution. 

Dans les mystères de Samotliracc , le grand- 
prêtre , surnommé koës , absout les homi- 
cides , et écoute la confession de ceux qui 
s’accusent (1). De là ce respect des peuples et 
cette inviolabilité accordée à l’île de Samo- 
thrace , comme à une terre sacrée. Les Ro- 
mains , devenus maîtres du monde , lui lais- 
sèrent sa liberté et ses lois (2). 

C’est là que la superstition devint puissante , 
en s’emparant des deux léviers avec lesquels 
on soulève l’esprit humain , l’espérance et la 
crainte. 

C’est devant lui qu’Arislée conduit Polibô- 
tès. Ils entrent dans le bois sacré ; un prêtre 
s’avance , et les mène au sanctuaire , ou plutôt 
au théâtre de l’initiation. 

Des dieux hideux en occupent l’avenue (a). 


REMARQUE. 

( a ) Les dieux cabires , semblables aux fétiches et aux 
pataïques. 

AUTORITÉ!. 

(1) Hesych. (a) — Tit.-Liv . . 
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Cette forme bizarre , imprimée par la gros- 
sièreté de la superstition ou par le calcul d’une 
politique mystérieuse , dispose l’âme à l’épou- 
vante. Les noms de ces dieux ne sont pas 
moins barbares. C’est Axhiéros , c’est Axio- 
kersa (i). Mais on les appelle les dieux puis- 
sans ; ils le sont en effet. 

Ces dieux sont le Ciel et la Terre. Les 
cérémonies rappellent leur hymen mysté- 
rieux (2 ). 

On y contemple encore l’image des Dios- 
cures (3) , et celle du premier des dieux , de 
celui qui gouverne toute la nature, et qui 
attire tous les êtres avec plus de rapidité que 
l’aimant n’attire le fer, ou l’ambre la paille 
légère. Ce dieu , souverain maître de la na- 
ture , c’est le désir ( 4 ^ 

Près du temple sont les marchands d’an- 
neaux constellés (a) ; ils sont disposés par les 


REMARQUE. 

(a) Annuli samothracæi (5). 

AUTORITÉS. 

(i ) Blacktvel. — ( 2 ) Varr. de ling. lat. I. lv. — (3) Pausart. 
Lacon. — (4) P lin. Inst. nat. I. xxxvi. —(5) là, Lucret . 
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prêtres , et vendus à leur profit. Le sanctuaire 
étale les emblèmes célestes. 

Aristée se présenta alors à Polibôtès ; et 
l’introduisant dans la partie la plus reculée : 
* Initié , dit- il , aux mystères des dieux de la 
Samothrace , dont j’ai célébré la puissance dans 
mes vers , j’ai obtenu pour vous du grand- 
prêtre , mon ami , la manifestation de la fa- 
veur des dieux. Préparez-vous à la recevoir. 
Quelqu’objet qui se présente devant vous , 
n’allez pas en être étonné , soyez muet et 
sans peur.- 

— » Prenez-vous le capitaine Polibôtès pour 
une femme , et n’a-t-il pas fait devant vous 
assez preuve d’intrépidité ? — Il y a des 
choses qui surprennent , lorsqu’on ne s’y at- 
tend pas. — Depuis long-temps je m'attends 
à tout. » 

Aristée sourit; et pi*enant un air plus grave , 
il continua d’un ton imposant : 

« Les Cabires , les divinités de Samothrace 
sont adorés comme des génies redoutables , 
et leurs mystères inspirent une terreur reli- 
gieuse , et remontent à la plus haute anti- 
quité. 

» Les Cabires sont les fils de Vulcain 
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( i ). Leur antre est habité par les farouches 
Corybantes (a). 

» Pythagore connut les initiations ( 3 ) j 
Diagoras fut accusé d’avoir révélé ce qui se 
passait au fond de ces sanctuaires (4)- On 
s’empresse d’y présenter les enfans à un cer- 
tain âge (5). Les initiés sont placés sous la 
protection des dieux. La tempête et la foudre 
respectent le navire qui les porte sur les flots : 
la divinité se manifeste à leurs regards dans les 
dangers (6). » 

Il se retire à ces mots , et. laisse Polibôtès 
au sein d’une obscurité vaste et profonde. Une 
flamme légère rayonne tout à coup sur la tête 
des Dioscures. Les astres , dont la voûte du 
temple est étoilée , répandent une lumière ar- 
tificielle. A cette clarté , le nouvel initié dis- 
tingue , dans tout son appareil , la divinité 
d’une espèce étrange , érigée sur l’autel dans 
tout son développement. 


AUTORITÉS. 

(i) Ilesychius. Suidas. — (i) Dionysius Perieg. Eusthat.— 
(5) Iamblic. vit. Pyth . — (4) Athenagor. in légat. — (5) Do- 
nat ad ter. Phorm. ( 6 ) Interp. Apollon. Aristoph. de pac. 
Dwd, Sic. I. v. 
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Les prêtres sont introduits avec ordre , et 
s'inclinent devant la divinité. Polibôtès est prêt 
de crier au scandale , et d’en exciter un très- 
grand. Alors un des desservans s’approcha , et 
lui dit : « Les objets changent de valeur et 
quelquefois de nature , selon la place qu’ils 
occupent et le lieu où ils sont exposés. A Ba- 
bylone , le phallus est le signal ou l’enseigne 
du vice. Dans la Samothrace , il rappelle aux 
assistans préparés à le voir, le plus grand des 
bienfaits , le lien qui rapproche les familles , 
la hase qui fonde les sociétés , enfin l’acte qui 
assure à l’espèce humaine son immortalité. 
L’homme meurt , les hommes ne meurent 
point. Tu as dû trouver le phallus dans tous 
les mystères où l’on t’a initié. C’est le titre 
qui prouve le mieux leur extrême antiquité , 
et le pouvoir qu’ils ont d’épurer l’agent même 
de la débauche. 

» L’érection phallique est une image naïve , 
qui , tout au plus, fait sourire les jeunes époux 
initiés à d’autres mystères que les nôtres. 

» Tant que le phallus ne causera pas de 
plus graves inconvéniens , conservons cette 
trace antique du culte primitif, d’où tous les 
autres sont émanés ; car nos premiers ancêtres 

n’ont 
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ü’ont imaginé des dieux qu’à la vue des astres 
(i) : à la vue aussi de la pluie , semence qui fait 
germer toutes les productions , ils ont dit que 
le ciel était le père de toutes choses , et que 
la terre en était la mère ; et comme il leur 
était encore plus facile de peindre les objets 
que de les expliquer par le seul raisonnement, 
ils se sont représenté le ciel et la terre comme 
deux époux : de là le phallus avec tous ses 
accessoires ( 2 ). » 

On plaça l’initié sur Un trône ; on exécuta 
devant lui des jeux et des danses (3) ; « Or- 
phée, continua le prêtre , ou plutôt Nicias 
éléate , a composé le poème , chanté pendant 
cette intronisation (4). ». 

On ceignit ensuite le front de l’initié d’une 
bande de pourpre (5). Il fut couronné d’o- 
livier (6) ; c’est le symbole des exercices que 
vous aurez à soutenir. 

Le drame sacré commence : c’est la repré- 


AUTORITÉS. 

(1) Plutarq. opinion des philosophes , L vi. (2} — Voyages 
de Pythagore ; ouvrage digne , pat son objet , d'étre uni- 
versellement répandu. — ( 3 ) Platon. Ruihyd. Dion. Chtysost. 
n. 124 Hesych. Proclus. Plat. Is ri , c. xm. — ( 4 ) Suidas 4 
— ( 5 ) Scol. Apollon. — ( 6 ) Proclus in Plat, de rep. 

H. 6 ' 
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sentation de la mort du plus jeune des Ca- 
bires (a) , massacré par ses deux frères , qui 
s’enfuirent en Etrurie ; ils emportèrent avec 
eux la corbeille sacrée , où reposait le phallus 
fraternel (i) : de là le culte du phallus (b). 

On va purifier de tous les crimes , et laver 
les mains ensanglantées. — « Assassins , à 
genoux. » 

A cette voix tonnante, et à laquelle l’obs- 
curité succède de nouveau , soit terreur , soit 
religion , soit remords , soit violence , Poli- 
bôtès , saisi par deux spectres qui ressemblent 
aux démons , chancelle et tombe sur ses 
genoux . 

Le koës l’interroge , et obtient de sa frayeur 
l’aveu des forfaits. 11 raconte comment il sur- 


RfMARQUKS. 

(a) Les satans sont partagés sur l'histoire des Cabires ; les 
uns prétendent que ce sont les mêmes que les Dioscures : 
d’autres que ce sont les trois divinités infernales , Plutôt) , 
Proserpine et Mercure , etc. Leur culte fut originaire d’E- 
gypte, d’où il passa d’abord dans l’île de Samothrace, ensuite 
dans la Grèce et dans l’Italie. 

( b ) Cette fable rappelle celles d’Osiris , d’Atys, d’ Adonis , 
de Bacchus , et s’explique de même (3). 

AUTORITÉS. 

(1) Procl. in Plat.pol. Clem. protr. — (3) V. Dupuis. 
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prit le vaisseau qui portait Alcimédon ; il ajoute 
qu’il fait part aux dieux de la cinquième partie 
du butin. — « Rien ne vous appartient plus , 
reprit le koës j les dieux de Samothrace ont 
sanctifié votre action , en s’en appropriant tout 
le produit. » 

Polibôtès se relève en fureur , des flam- 
beaux éclairent de nouveau la scène ; il se 
trouve aux pieds d’une statue de bronze , dont 
la bouche lui avait transmis les paroles du 
prêtre enfermé dans scs cavités. Une grille 
de fer s’élève entre lui et le sanctuaire : il 
aperçoit INisa et Alcimédon , dans les bras 
l’un de l’autre , et tous ses trésors aux pieds 
des ministres sacrés. 

Aristée parut alors auprès de la grille , et 
lui dit en riant : « Vous avez maltraité un 
poète ; il s’est vengé , en contribuant à rendre 
la liberté à vos captifs. Le reste de la ven- 
geance appartient aux dieux ; mais avec une 
piété qui égale votre rare valeur , vous ne 
pouvez manquer d’être heureux dans votre 
navigation ; je vous conseille de vous rembar- 
quer. » 

On dit que Polibôtès suivit ce conseil , en 
trouvant l’épigramme uu peu forte. 
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SECTION IV. 

Il IL A RIES : FÊTES DU DIEU RIRE: 

FÊTE DU BOEUF LABOUREUR. 

Suite des aventures d'Alcimedon et de 
Nisa ; ils revoient leur famille. 

A R i s t É E , ne se fiant pas assez à la pro- 
tection des dieux , alla implorer celle des 
magistrats , qui fournirent à Alcimédon et à 
Nisa les moyens d’achever leur voyage. 

Le père d’Alcimedon puise la santé , et 
retrouve une nouvelle vie dans leurs em- 
brassemens. Heureux père , heureux époux , 
ils sacrifient à la Joie (a) , aux Grâces (b) , 


remarque. 

(a) Hilaria.Tète publique dans les succès; jeux, spec- 
tacles , festins , etc. — Fête particulière à la naissance d’un 
fils , au bonheur , etc. (i) — Fête théogonique ou rurale, 
célébré* aux calendes d’arril ( 2 ). — On les célèbre en l’hon- 
neur de la mère des dieux ( Cybèle ). Jeux apollinaires. Sa- 
turnales. Festins en l’honneur de Jupiter (3). 

(b) Charisia (4). — Charmosuna (5). 

AUTORITÉS. 

(1 ) Georg. Palchym. — ( 2 ) Macrob. sat. 1 . 1 . — (5j Lamprid. 
in Sevtr. — (4 )Eusthat. adodyss. — (5) Utaych. Plut, de h. 
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FETES DU DIEU RIRE. 

au dieu Rire (a). Us se couronnent du myrte 
détesté de Diane, mais cher à Vénus (i). 

Tandis qu’on amène la victime , le philo- 
sophe Mycillus s’écria : « N’égorgez pas le 
bœuf nourricier attelé à la charrue , le com- 
pagnon des travaux rustiques , l’associé du 
laboureur , le ministre de Cérès ( b ). » 

— « Il est beau de ramener ainsi l’homme à 
l’humanité , à la nature et à la reconnaissance , 
répondit Alcimédon : ah î lorsque l’esprit , 
flétri par tant de superstitions absurdes , ren- 
contre quelques traits de cette religion du 
sentiment, qui fut celle des premiers hommes, 
avec quel plaisir il les embrasse , et combien 
il préfère l'explication que le cœur donne , à 
celle que croit trouver la science ! 


REMARQUES. 

(a) Geloti theô ( 2 ). 

t . * 

(b) Telles étaient les expressions d’une loi d’Athènes ; cette 
loi se retrouve dans le code hébreu , en Egypte et aux Indes. 
Bouphonia. Diipolia. Diasia (3). 

AUTORITÉS. 

(t) Aristophane. — ( 1 ) Apul. I. 3. Metam. Gyrald Synt. 1 . 
Paus. Plut. — ( 3 ) Ælian. var. hist. I. v , c. xr. Varr. de rc 
rust. 1 . 11 , c. v. Lois d'Athènes , par Samuel Petit. 
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» Car , il est aisé d’expliquer cet usage par 
la vénération que l’on dut avoir pour le signe 
céleste Ça) qui ouvrait l'année ; mais j’aime 
mieux rapporter celte fête aux premières lois 
rurales et politiques. Le législateur ouïe philo- 
sophe (b) qui interdit de verser le sang des aui- 
maux , et de se nourrir de leur chair , se pro- 
posa , sans doute , par ce régime diététique , 
d'obtenir une génération exempte des passions 
violentes et cruelles. Un homme du peuple 
qui les écoutait , leur dit : vous ignorez l’ori- 
gine de cet usage (c). 

» Un bœuf, pendant nne dipolie Çd) , dé- 
vora le gâteau sacré, posé sur l’autel. On n’of- 
frait alors aux dieux que les fruits de la terre. 
Le prêtre frappa le bœuf de la hacbe , et 
s’enfuit. La hache fut traduite en jugement. 
De là vint l’usage de traîner au tribunal du 


REMARQUES. 

(a) Le signe équinoxial du printemps , le taureau. 

( b ) Législation de l’Inde. 

(c) Charmans conteurs , avides de romans comme les Arabe» 
du désert , les Grecs ont toujours une fable prête , et vous 
retrouvez ces mœurs , cette disposition de l’esprit , t^ez le» 
Grecs modernes. 

(i/) Fête de Jupiter , protecteur de» villes. 
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prytanée les choses Inanimées , la statue , le 
glaive qui avait donné la mort (1). » 

«Tous les ans' cet usage se renouvelle : cette 
scène est répétée par le prêtre. Il fuit aussitôt 
qu’il a blessé l’animal , et l’arme meurtrière 
est mise en jugement (2). 

» Les bouphonies se célèbrent le 1 4 du mois 
scyrophorion : elles sont accompagnées de 
mystères. 

» Le caractère de cette fête s’altéra : par la 
suite , on appela bouplionie tout sacrifice 
dans lequel on immolait un grand nombre de 
boeufs. 

» Dans les dipolies, on plaça , du côté de la 
citadelle , une table d’airain , sur laquelle est 
posé un gâteau. On chasse les boeufs vers cet 
endroit , et celui qui dévore le gâteau , est 
désigné pour victime ( 5 ). 

— « Hélas , reprit le philosophe, cette loi d’hu- 
manité ne pouvait se concilier avec l’intérêt du 
prêtre. Quand le prêtre ne peut égorger des 


AUTORITÉS. 

( l ) Elien. Plutarq. Hesych. scol. com. Suidas. Pausan. 
Attic. Lois d’Athènes. — ( i|) Pausan. etymolog. ant. — 
(3) Porphyre. 
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hommes , il égorge d’innocens animaux ; tous 
les temples sont des boucheries. » 

A peine avait-il achevé ces paroles, que le 
vieux père d’Alcimédon , aidé de ses enfàns , 
rompit les guirlandes qui attachaient la victime : 
elle s’échappe en liberté. 


Digitized by Google 



LIVRE III. 


L’EXALTATION, 

FETES SOLSTICIALES 


DE L’ETE. 



' Sommaires de la matière mythologique. 


CHAPITRE PREMIER. Fêtes du soleil 

ÉPOUX ET PERE. 

CHAPITRE II. Fêtes delà nature épouse 

ET MÈRE. 
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CHAPITRE PREMIER. 
FÊTES DU SOLEIL 
ÉPOUX ET PÈRE. 
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SECTION I ere . Hercule, explication de 

SES TRAVAUX ET DE SES ATTRIBUTS. 

SECTION II. §. I er . Fêtes de jutiter 

OLYMPIEN, DANS l’ÉLIDE. — JEUX OLYM- 
PIQUES. 

§. II. EPIGRAMMES. — MONUMENS DE l’ÉLIDE. 

§. III. Critique des jeux olympiques. 

§. IV. Fêtes des quatre saisons. 


SECTION PREMIERE. 


HERCULE (a). EXPLICATION DE SES TRAVAUX 
ET DE SES ATTRIBUTS. 

Suite des aventures d'Alcime’don , de 
Nisa, etc. 

L e généreux Alciraédon , enivré du bonheur 
de se retrouver entre un père et une amante , 
aurait voulu associer toute la nature au spec- 
tacle de sa félicité ! Il offrit l’hospitalité au 
poëte Aristée et au philosophe Mycillus. 

Aristée s’occupa de composer des hymnes , 
le philosophe de méditer, Alcimédon de jouir. 

Le poëte ayant un jour rencontré Mycillus 
assis aü bord d’une source tombante , et aux 
jpieds d’un platane sous l’ombrage duquel 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Divinités qni correspondent à Hercule : le Chon 
des Egyptiens ; le Rélus j le Dorsanès des Indiens j 
le Jorim-Assa des Japonnais ; YOgmion des Gau- 
lois ; le Rempham des Syriens ; le Krusman des 
riverains du IUiin, près Strasbourg. 
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mille oiseaux réfugiés pendant la chaleur mê- 
laient leur gazouillement faible et interrompu 
au murmure de l’onde : le poète inspiré tire 
ses tablettes , saisit le style , et interrompant 
les rêveries du philosophe , écoulez, écoutez 
ce nouvel hymne sur Hercule. 

« Hercule à la robe semée d’étoiles , qui 
conduis leur sphère enflammée ; souverain de 
• l’univers , roi - pasteur des humains , soleil 
devant qui les ténèbres s’enfuient ; toi , qui , 
promenant ton globe étincelant autour de l’uu 
et l’autre pôle , dévores , semblable à un cour- 
sier infatigable , ta vaste carrière ; toi , sur les 
pas duquel tourne en cercle l’année , fdle du 
Temps , et mère des douze mois ; toi , qui 
enchaînes leurs révolutions , et leur imprime 
tour à tour les traits de la décrépitude et de la 
jeunesse; oeil éternel de l’éther; toi , qui fais 
succéder les richesses du printemps et de l'été 
à l’indigence de l’hiver ; toi , dont les trésors 
enrichissent nos guérets ; toi , qui verses dans 
nos sillons les germes de la fécondité , entend» 
et favorise ma prière. 

» Tu es le même dieu que les différens peu- 
ples adoreut sous divers noms ; c’est toi qui es 
honoré sous le nom de B élus sur les rives de - 
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l’Euphrate, sous celui d 'Ammon en Libye, 
d 'Apis à Memphis , de Saturne (a) en Ara- 
bie ., de Jupiter chez les Assyriens , de Se- 
ra pis en Egypte , de dieu du Temps , de 
Phaéton , ou de dieu brillant aux mille noms, 
de Mithras en Perse , âi Hélios chez les Ba- 
byloniens, d ’ Apollon à Delphes et dans toute 
la Grèce ; d 'Esculape , qui guérit les maux 
des mortels ; du dieu Ether , nuancé de mille 
feux j d ' Astrochyton. » 

Le philosophe piqué d’avoir été troublé dans 
ses méditations , voulut s’amuser aux dépens 
de la vanité du poète , en lui prouvant que ses 
vers étaient pillés. 11 lui cita les passages de 
ses devanciers, Aristée est furieux : mais l’im- 
pitoyable Mycillus continue et entasse les 
citations. 

Et Orphée. . . . , dit-il , écoutez à votre tour $ 
quelle précision ! 

« Magnanime et fort Hercule , Alcide , 
Titan , aux mains puissantes et invincibles , 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Sadorne , Bore , Saturne des Celtes; Sani celui 
des Indiens ; Kiun celui des Juifs ; Dzohl , ches les 
Arabes ; Crodus ou Krodo , ches les Saxons. 
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éprouvé par les plus difficiles travaux : salut , 

père du Temps , aux formes diverses Toi , 

tpii ramènes tour à tour l’aurore et la nuit ; 
toi , qui livres douze combats en parcou- 
rant la carrière depuis l’orient jusqu’à l’occi- 
dent (i). » 

Et Apollodore quelle image ! 

« Le vaisseau céleste transporte Hercule aux 
extrémités du monde (a) ( 2 ). » 

Et Pytliagore. . . . quel sens ! ; 

« Hercule est la force de la nature (b). » 
Cependant, Mycillus termine avec son 
atticisme accoutumé : il finit par louer quel- 
ques vers d’Aristée. Celui-ci s’adoucit, savoure 
le miel de l’éloge , et continuant la conversa- 
tion. — Je suis plus poêle qu’érudit, j’ai douté 
quelquefois. Hercule est-il vraiment le soleil ? 
L’histoire d’Hercule est écrite dans les 


REMARQUES. 

(a) Le savant Leclerc partit de cette expression, pour 
transformer Hercule en négociant phénicien. 

(4) Je pourrais entasser les autorités , et citer tout Ma- 
erobe (3). Il suffira d’indiquer que cette explication ancienne 
a été embrassée par les plus illustres des savaus modernes. 

AUTORITÉS. 

. ( , ) Orph. hymn.-(2) Apollod. - (3) Poryh. scol. d'Hesiod. 

eieux ; 
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cieux , reprit Mycillus ; il suffit d’interroger 
un planisphère (a). 

» Au centre du hocage s’élevait un temple où 
un mathématicien «avait placé une sphère consa- 
crée , hommage orgueilleux de sa science. My- 
cillus la pose sous les yeux d’Aristée,et continue. 
» Le lion néméen (a) (b), qui figure sur 


REMARQUES. 

Avant Gébelin et Dupuis, Vossiua(»), Cuper ( 2 ), Aléan- 
der (3) , Blackwel (4) , Bryllant (5) , avaient développé ce 
système : mais il acquiert toute sa démonstration, lorsque 
seul il explique, et tous les travaux d’Hercule , etlesmonu- 
mens divers de son culte , et jusqu’à ses noms étranges , qui 
cessent alors de l’ètre. Je joindrai quelques explications nou- 
velles à celles qu’on a déjà données. 

(a) En observant de replacer la sphère dans la position où 
elle était à l’époque de ces fictions , époque antérieure à celle 
de nos jours de 45oo ans , le solstice d’été répondait aux 
étoiles de la constellation du lion, qui était alors le pre- 
mier des signes ; les équinoxes répondaient au taureau et au 
scorpion. On trouve ailleurs cette position de la sphère , 
exposée dans un monument mithrisque. 

(b) Premier travail. 

mythologie comparée. 

(a) Lion indien. 

AUTORITES. 

( 1 ) Voss. deorig. etprogr. idolol. I. ir. — ( 2 ) Cuper , dissert, 
sur Ilarpocr. — (3) j4Uand.explic.de la table hcliaq — 
' (4) Blackwel , lettres sur la mythol . — (5) Bryllant , revis, 

sur l’hist. anc. 

7 
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des monumens antérieurs à tous ceux de la 
Grèce, est le signe du solstice d’été, où le 
soleil développe son triomphe et sa force. Cette 
jalouse Junon , qui impose à Hercule douze 
travaux, est la déesse du cercle olympique, la 
première lune de l’année , qui devient pleine 
dans le signe du verseau , surnommé Y astre de 
Junon (i). 

» L’hydre renaissante (a) est la constellation 
de ce nom , qui , se prolongeant sur trois si- 
gnes , semble arrêter trois fois le dieu dans sa 
course (a). 

» La défaite du centaure (a) (b), celle du san- 
glier d’Erymante , rappellent les deux cons- 
tellations de l’automne , le centaure et le porc 
céleste , qui se lèvent sous le signe de la ba- 
lance (3). 


REMARQUES. 

(a) Second travail. 

(b) Troisième travail. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Polkan , centaure îles Slavons. 

autorité*. 

( 1 ) Dupuis- — (a) Theen. Eratosth. Bygin. — (3) Ibid. 
G crm. Ces. Kircher. 


Digitized by Googl 



HERCULE. 


99 

La biche que le héros atteint ensuite (a) , se 
Retrouve aussi parmi les astres ; et c’est (les feu* 
de l’éther , ou du soleil , qu’elle emprunte ces 
cornes d’or que la poésie et l’astronomie lui 
donnent (i). 

Lorsque le soleil arrive au sagittaire , trois 
oiseaux qui figurent sur la voie lactée i le 
vautour , le cygne et l’aigle * se lèvent : de 
là cette allégorie des oiseaux de Stymphale , 
perces par les flèches d’Hercule (b) ( 2 ). 

11 arrive aux étables du bouc céleste (c) , 
où s’écoule l’extrémité du fleuve du verseau ; 
Hercule , dit - on alors , nettoie les étables 
d’Augias (3). 

S’il amène avec lui le taureau de Crète (d)i 
s’il tue le vautour de Prométhée , cette phrase 
symbolique annonce le passage au méridien du 


REMARQUES. 

(a) Quatrième travail. 

(b) Cinquième travail. 

(c) Sixième travail. 

( d J Septième travail. 

autorités. 

(1) Nonn. I. xxv. Catius in Cassiop. — (2) Côlum. med de 
Perinth. Nat. Contt Paua. Arc ad. — ( 3 ) Ibid. Apollod. I. il- 
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taureau céleste , et le coucher de la lyre , ou du 
vautour , placé à côté de la constellation qui 
porte le nom de P romèthëe (i). 

» Pégase , ou le cheval de Diomède , leur 
succède dans son lever héliaque (a); il de- 
vient la conquête d’Hercule (a). 

» Le bélier lumineux , ou à la toison d’or (b ) , 
le navire des Argonautes , Andromède , la ba- 
leine-prêle à la dévorer, toute la fable , se re- 
produisent également dans les constellations du 
signe suivant (3). 

» L’Orion s’abaisse , les pléiades , ou lesAt- 
lantides , et le bouvier s’avancent (c) ; voilà le 
conquérant des boeufs de Géryon , le vengeur 
des Atlaotides , dont l’amant tombe sous ses 
coups (4). 

» Ce Cerbère qui vomit des torrens de 


REMARQUES. 

(a) Huitième travail. 

(b) Neuvième travail. 

(c) Dixième travail. 

AUTORITÉS. 

( i ) Ibid. Baillet. Manil. Pelav. Syncel. — ( 2 ) Ovid.fait. 
Manil . Apollod. — ( 3 ) Scalig. Aral. Eratosth . Manil. — 
( 4 ) Nonnus. Dion. Plat. 
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flamme (a) , c’est l’astre qui embrase les cieux 
dans la canicule (b) (i). 

» Enfin Hercule rencontre le dragon qui garde 
les pommes d'or (c) , l’astre de l’automne ; c’est 
sa dernière victoire : la constellation du cen- 
taure reparaît et annonce la fin de la révolution 
de l’année (a). C’est alors que , dans le langage 
allégorique , Hercule revêt la robe du cen- 
taure qu’il avait tué , finit par s’éteindre dans 
ses propres feux , renaît , et rentre dans l'o- 
lympe. 

» Ainsi s’expliquent tous les monumens. Ce 
panthée égyptien , qui présente Hercule et le 
temps entre une tête de lion et un serpent (5) , 
cesse d’être une énigme. C’est le soleil, repré- 
senté entre ces deux termes extrêmes d’exalta- 
tion et de dégradation , entre le solstice d été 


REMARQUES. 

(a) Onzième travail. 

(b) De là l’Osiris à tète de chien , ou l’Anubis égyptien. 

(c) Douzième travail. 

AUTORITÉS. 

(i) Macrob. Serv. in œneid. Scalig. Diod. — (a) Eratosth • 
Jîygin. Pansa n. Baillet. Varron. Cœsius. Blaeu. Hyde sur 
Ulughbeigh. Apollod. — {5) Orphiq. Athénagor. Kircher. 
Abraxas. 
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et l’équinoxe d’automne. S’il étouffe deux ser-. 
pens à son berceau , c’est que ceux de la 
sphère se lèvent au moment où le soleil atteint 
les deux tiers du signe de la vierge. Hébé , qui 
lui verse le nectar , est l’année toujours jeune. 
Qui peut méconnaître les semaines dans les 
cinquante - deux années qui forment , selon les 
historiens , la durée de la vie d’Hercule; et les 
trois cent soixante degrés du cercle, ou les 
jours , dans ces trois cent soixante jeunes-gen* 
qui accompagnent le héros , périssent avec lui, 
et dont on célèbre la mémoire dans les jeux 
néméens, comme on célèbre la course du dieu 
dans les jeux olympiques ; enfin les deux tro- 
piques dans les deux colonnes , termes de sa 
course (a) ? > 

» 11 suffira d’indiquer quelques rapproche* 
mens. 


REM ARQUE. 

( a ) Il sera facile alors de ressaisir le sens astronomique , 
altéré par les fictions poétiques , et au milieu des caprices de 
l’imagination de tous les anciens artistes. Il faudra alors rap- 
procher les monumens de l’Hercule indien et égyptien de 
ceux de l’Hercule grec : les premiers porteront la lumière sur 
les autres. Les médailles , les bas-reliets cesseront de fatiguer 
ou de faire briller l’esprit des antiquaires , et l'analyse enfift 
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» Hercule tue onze enfans de Nélé ; en effet , 
le soleil d’un mois fait disparaître les onze 
autres. Sa massue a trois nœuds et refleurit; 
emblème de sa force renaissante , et qui 
s’exerce sur les trois saisons orientales : ainsi 
on lui consacre le trépied ; ainsi sur une mé- 
daille d Anlouin , on voit trois femmes effrayées 
lever les mains au ciel , au moment où\Her- 
cule s’approche de l’arbre gardé par le dragon. 
Le peuplier , dont la feuille est claire d’un 
côté et obscure de l’autre , le couronne (a) ( i ) ; 
cette feuille retrace l'opposition ou lalterna- 
tive des jours et des nuits. Dompté par le fils 
de V énus , c’est le soleil du printemps , l’époux 
amoureux de la nature ; revêtu d'iiabits de fem- 
me , et filant aux pieds d’Ompliale , c’est le soleil 
d’automne , privé des marques de la virilité. 


REMARQUES. 

pénétrera dans cette partie de* art* <jui semblait se dérober à 
son empire (î). 

{n) De là ces fables d’Hercule et d’Achille , caché» long- 
temps sous les habits d’un autre sexe. 

AUTORITÉS. 

( l ) Médaill. passim. Beger. Médaillons du card. Albani. 
Montfaucon. V aill. médaill. des emper. Gory. Gruter . — 
(a) Probus ad VirgiL 


* 


l 
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. » Les Muses dont il conduit les chœurs (a ) , 
ainsi qu’Apollon , sont les images de l’har- 
monie des sphères ; comme le vaisseau dirigé 
par sept pilotes , et au mât duquel était atta- 
chée l’image du lion , est l’emblème des pla- 
nètes. 

» La nuit triple , dans laquelle naît Hercule , 
est une expression énergique pour désigner 
l’obscurité profonde que ses rayons dissipent(é). 

» Je ne pousserai pas plus loin ces exemples , 
qui pourraient s’étendre jusqu’à satiété 5 mais 
je dois rapporter et expliquer quelques-uns 
de ses noms. 11 les partage avec les autres di- 
vinités ; car le soleil , dans ses douze révolu- 
tions , sembla présenter un seul et plusieurs 
dieux. - - 

» On le nomme le dieu sauveur (c). II est 
ainsi représenté par les Thasiens ; il tient une 


REMARQUES. 

(a) Hercule Musngèfe (1). 

(b) Pour exprimer une durée ou une étendue indéfinie , les 
anciens employaient le mot ter; ainsi l’éternité signifie à la 
lettre une durée triple , œvum ternum. 

(c) Sôter (2). 

AUTORITÉS. 

(1; Plut. Sport. Ovid. Fast. — (2) Hercdot. 
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massue d’une main , et de l’autre un arc. C’est 
le libérateur (a) , le triomphateur (i) , le beau 
vainqueur ( b ) , le voyageur ( 2 ) : de là les 
voyages et les courses placés sous son invo- 
cation -, le dieu fort (c) , la gloire de l’air (d) , 
le fils de la lumière (e), le dieu favora- 
ble ( f) ; le génie incube, qui découvre les 
trésors ( g ) : allusion au soleil, dont les rayons 
couvent et enrichissent la terre ; le guéris- 
seur (/j) ; le géant ; le Briarée (3) ; le démon 
terrible ( i ) , au cœur d’airain (k) -, le dévora- 


REMARQUES. 

(a) Chon ( 4 ). 

(/>) Callinikos ( 5 ). • ' 

(i ) Alcides ab alkee , force. Al-cides , le Cid. 

( d ) Héraclès. Junonis aut aeris gloria. 

(e) A dio genitus. 

(f) Parastatees. (6) Dexter amicus (7). 

(g) Porphyrion. 

(A) Alexikakos (8). 

(i) Charops (9). ) 

(k) Kalkeokardios (10). 

AUTORITÉS. 

(l) Orph. Hesych. Virg. — (2) Inscript. Acquini. Hercul! 
viatori. — ( 3 ) Pindar. — ( 4 ) Strab. Steph. — ( 5 ) Arlcmidor. 
Pindar. Archil. Diog. Lacrt. — (6) Paus. Eliac. — (7) Ilorat. 

— (8) Lactant. Ilesych. Apollon. — (9) Greg. Gyr. Aristot. 

— (10) Theocr. idyll. xni. 
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teur (a) , épithète qui convient au temps qu’il 
mesure ; le héros aux fesses noires [b) , c’est-à- 
dire derrière lequel la nuit s’étend. 

» Ici , on le salue comme un dieu qui dis- 
sipe le mal (c). 

» Plus loin , on lui offre les prémices des 
fruits (i). 

» L’encens fume et monte vers les cieux ; des 
victimes sans nombre tombent aux pieds des 
autels ( 2 ). 

» A Coos , le prêtre est revêtu d’un habit de 
femme , et porte la mitre (3). 

» Là , les Lyndiens (4) vomissent contre lui 
des imprécations. 

» Ici , l’hymne de la reconnaissance s’élève 
dans les airs. » 

Aristée reprenant la parole : « Mon hymne 


UMi AQUIS. 

(a) Polyphagos ( 5 ). 

(b) Melampygos (6). 

(c) Alexikakos (7). 

AUTORITÉS. 

(1) Poli. I. 1. c. 1. ▼. xxtii. — (2) Pausanias. — ( 3 ) Plut . 
tjuafst. gr. — ( 4 ) Oppidum Rhodi. — ( 5 ) Orph. — (6) Greg. 
Gyr. — (7) Hcsych. 
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est bon. Je n’en veux pas savoir davantage, 
mon hymne est à la fois poétique et vrai. » 
Et il s’éloigna de Mycillus, en répétant: 
« Hercule à la robe semée d’étoiles , so- 
leil , etc. » 


» 


\ 
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TÈTES DE JUPITER OLYMPIEN (a), 

S 

Voyage dAristëe et de Mycillus en 
Elide. 

« JVIon talent est ici comme l’or au fond d’une 
mine ; il faut l’en tirer , dit un jour Aristée à 
Mycillus. Fuyons d’ailleurs la séduction même 
de ce lieu enchanteur et de ces hôtes aimables. 
Il est temps que ma lyre charme d'autres 
oreilles , je dois mes chants à la Grèce en- 
tière. — Je me disposais à partir pour l Elide , 


MYTHOLOGIE COMPAKÉE. 

(a) Bemi-Lucius , Jupiter des Celtesj Bel , celui 
des Chaldéens j B élus , celui des Syriens. 

Taran , Tarants ou Taramis , id. 

Thor , Asa-thor ou Ake-thor , des Scandinaves. 

Abba , Être suprême des insulaires des îles Philip- 
pines. 

Papèe , Jupiter des Scythes ; Moloch , celui des 
Orientaux j Indra , celui des Indiens j le Christ 
exalté , celui des Chrétiens , etc. etc. 


Digitized by Google 



FÊTES ü’OLYMPIE. 


IO9 

dit en souriant Mycillus. — C’est là que la 
palme lyrique m’attend .partons, dit Aristée; » 
ils partent : ils arrivent : on célébrait les 
jeux y a). 

« A qui en veulent ces jeunes-gens, dit My- 
cillus , avec son ironie familière : ils sont fu- 
rieux , je crois ; les voilà qui se donnent le 
croc-en-jambe, qui se roulent dans la fange 
comme des pourceaux , qui s’accablent et se 
prennent à la gorge : néanmoins je les ai vus 
tout à l’heure se frotter d’huile (a) et se raser 


REMARQUE. 

(a) Il en est d’autres que l’on célèbre à Athènes , dans la 
Macédoine , à Smyrne , à Alexandrie , chez les Nicéens. 

Les poètes durent les chanter, et les philosophes les pros- 
crire. 

Plutarque raconte que , de son temps , les Romains pen- 
saient que ces jeux avaient été la principale cause de la servi- 
tude où étaient tombés les Grecs. Solon voulut restreindre les 
dépenses énormes et les prix de ces jeux (1). Galien (1) attri- 
bue à ces exercices le développement de plusieurs difformités 
et des maladies. L’éducation de ceux qui cultivent leur intel- 
ligence , dit Aristote , doit être différente de celle des 
athlètes , qui n’exercent que leurs muscles. 

MYTHOLOGIE COMPAREE. 

(a) C’était la coutume que ceux qui sortaient des 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Diog.-Laërce, — (a) Gai. chroniq. rnorb. I. v. c. rr. 
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pacifiquement et soudain , la tête baissée , de 
s’entre -choquer comme des béliers. Celui-là 
vient d’élever en l’air son compagnon , puis il 
le précipite violemment à terre , se jette sur 
lui , l’accable , lui appuie le coude sur la 
gorge , le tient entre ses jambes comme dans 
une tenaille ; il l’étouffera. Cependant, avouant 
sa défaite , celui - ci avertit le Tainqueur de le 
lâcher en lui frappant sur l’épaule. 11 me sem- 
ble que ce n’était guère la peine de se frotter 
si proprement avec de l’huile , pour se vau- 
trer dans la boue. Qui ne rirait en les voyant 
glisser comme des anguilles dans les mains de 
leurs adversaires ? Ceux-là ressemblent à des 
coqs , et se jettent du sable. En voici qui , 
couverts de poussière , ne s’efforcent point de 
se renverser , mais se brisent les membres à 


MYTHOLOGIE CÔHfARÜ. 

bains , s’oignaient d’huile , de même que les lutteurs 
et les coureurs, pour être plus souples. A leur imita- 
tion, les Chrétiens voulurent oindre ceux qu’on bap- 
tisait , en qualité d’athlètes , appelés à combattre 
contre le monde (i). 

AUTORITÉ. 

(i) Hist. des cirfm. et supers t. etc.p. 35. 


Digitized by GoogI 



1 1 1 


FÊTES d’olYMPIE. 

coups de poings. J’en vois un qui crache ses 
dents avec le sable ; le coup a été assené dans 
la mâchoire. Que fait cet homme vêtu de 
pourpre , qui préside , je crois , à ces exer- 
cices ? ne va - 1 - il pas les séparer ? — Au con- 
traire , il applaudit à la vigueur du coup ; il 
excite l’autre à la vengeance. — - A quoi tout cela 
sert - il? ces institutions ne sont-elles pas celles 
de la fureur et de l’extravagance ? 

» Je suis ravi de vous trouver du même avis 
que moi , dit Aristée , écoutez là - dessus mes 
épigrammes. Première épigramme : 

« Ce brave olympionique avait autrefois un 
nez , un menton , des sourcils , des oreilles et 
des paupières ; mais il a perdu toutes ces par- 
ties depuis qu’il a fait profession du pugilat ; 
en sorte qu’il ne recueillera rien «le la succes- 
sion paternelle-, car, après l'avoir confronté 
avec son portrait , qu’a produit son propre 
frère, on n’y a trouvé nul trait de ressem- 
blance , et l’on a déclaré cet athlète étranger. » 
» J’ai ensuite retourné cette pensée de cette 
manière. Deuxième épigramme : 

« Ulysse , de retour chez lui , après vingt ans 
d’absence , fut reconnu par son chien Argus. 
Pour toi, Stratophon , après quatre heures de 
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pugilat , tu deviens méconnaissable , non-seu- 
lement aux chiens , mais à toute la ville ; et si 
tu veux regarder ton visage au miroir , tu diras 
toi -même : « Je ne suis point Stratophon; » 
et tu en jureras. » 

» Troisième épigramme. Celle-ci a plus de 
force que de sel. 

« Ta tête , Apollopliane , est percée comme 
un crible, ou comme le- dessous de ces vieux 
livres vermoulus ; et l’on prendrait les cica- 
trices droites et obliques que les cestes y ont 
laissées , pour une tablature de musique ly- 
dienne ou phrygienne. Tu peux désormais te 
battre à coups de poings , sans craindre pour 
ta tête de nouvelles blessures ; car elle en est 
tellement couverte , qu’elle n’en peut recevoir 
davantage. » 

» Quatrième épigramme. C’est celle que je 
préfère. 

« L’athlète Aulus consacre au dieu de 
Pise tous les os de son crâne , qu’il a ras- 
semblés un à un. S’il se tire jamais des jeux 
néméens , sans y perdre la vie , il lui reste 
encore les vertèbres du col , dont il pré- 
tend, grand Jupiter, te faire alors une nou- 
velle offrande. » 
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* Cinquième épigramme. Ma verve, comme 
vous le voyez , est inépuisable. 

« Moi , Audrolée , j’ai combattu au pugilat 
dans tous les jeux de la Grèce : j’ai supporté à 
Pise la perte d’une oreille ; à Platée , celle 
d’une paupière ; à Delphes , on m’emporta ne 
respirant plus ; mon père Damotèle s’est pré- 
paré , avec ses concitoyens , pour m’enlever 
du stade , ou mort ou estropié (i). » 

11 allait enfiler une sixième épigramme , 
mais l’adroit Mycillus trouva le moyen de lui 
fermer la bouche à force d’éloges ambigus. Ce- 
pendant, un élève d’Hyppocrate que le hasard 
avait placé près d’eux , prit part à la conversa- 
tion, et leur dit : «.Jamais ôn n’imagina (a) un 
art plus pernicieux , ni plus propre à énerver 
l’espècç humaine (3). 

» Ceux qui s’exercent sans cesse au pugilat 
et à la lutte , maigrissent depuis les hanches 
jusqu’aux pieds , pendant que la partie su- 
périeure du corps acquiert un embonpoint 
excessif. 


AUTORITÉS. 


(i) Voyez l'ontologie gr. 
atletic. 


H. 


(l) De Pou'. — (3) Galien rie 
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» Ceux qui s’exercent sans cesse au saut et 
à la course , maigrissent depuis la tête jusqu’aux 
hanches , pendant que la partie inférieure du 
corps acquiert une grosseur prodigieuse ( i ) : 
car il est aisé de concevoir que les sucs nour- 
riciers se portent toujours vers les parties 
qui font les plus grands et les plus continuels 
efforts. • ■ 

» Les discoboles , ou ceux qui jettent d’é- 
normes palets à de grandes distances , ont la 
carnosité des bras d’uft volume monstrueux, 
et leur col perd tellement sa flexibilité , qu’il 
ne leur est plus possible de tourner à droite ou 
à gauche , parce qu’ils compriment trop vio- 
lemment les vertèbres , pour augmenter la 
force du jet. 

» Rien ne ‘peut être surtout plus pernicieux 
que de faire entreprendre à des enfans des 
courses outrées ; car le cboc trop impétueux 
de l’atmosphère peut aisément blesser en eux 
les organes de la respiration , et entraîner des 
maladies de poumons , que nous ne savons pas 
guérir. 


AUTORITÉ. ■ 

( 1 ) Xcnopfion. Banquet de Socrate. 
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» Le système nerveux de l’homme n’est sus- 
ceptible que d’un certain degré de tension : dès 
qu’on va au delà , on perd d’un côté ce qu’on 
acquiert de l’autre. Dans les lutteurs , les mains 
se fortifient aux dépens des pieds ; et dans les 
coureurs , les pieds se fortifient aux dépens 
des bras. L’équilibre de toutes les forces est 
détruit par une force particulière , qui , étant 
purement factice , dégénère bientôt en fai- 
blesse. . . . Quand le pugilat , le pancrace , et 
la course outrée , n’entraîneraient pas ces dif- 
formités monstrueuses, la transpiration trop 
abondante , et la trop grande effusion de 
sueur que ces exercices excitent , seraient plus 
que suffisantes pour affaiblir le corps humain , 
en le dépouillant d’une quantité de sucs néces- 
saire à sa conservation (a). 

» Que peut - on imaginer de plus atroce , que' 
de voir des champions nus , dégouttans de 
sang , qui se déchirent mutuellement le corps 


REMA RQUE. 

(a) Galien, dans son traité intitulé V Exhortation aux Arts , 
assure, de la manière la plus positive, que, depuis Hyp- 
pocrate jusqu’à lui , aucun médecin grec n’avait approuvé 
ni le tempérament , ni la constitution, ni le régime des 
athlètes. . . . 
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avec des gantelets, et se font tant de contusions 
daus le visage , que tous les traits de la physio- 
nomie s’altèrent , au point qu’une mère ne 
peut plus , après de tels exploits , reconnaître 
son fils , ni les frères se reconnaître ,entr 'eux ? 

— »> Aussi est- il certain, dit Mycillus (i), qu’il 
n’y a que des hommes de la plus vile populace , 
et issus des plus obscures bourgades de la 
Grèce , qui embrassent un si infâme métier , 
faute d’en avoir appris un autre pour vivre 
avec moins de peine et moins d’éclat. 

— » Quant aux courses de chevaux, elles pro- 
duisent sur ces animaux les mêmes effets que 
la gymnastique outrée produit sur les hom- 
mes j c’est-à-dire que leur race est totalement 
énervée dans toute l’étendue de la Grèce , où 
l’on a l’extrême imprudence de faire courir les 
‘poulains , qu’un seul essai de cette nature 
éreinte à jamais. » 

Aristée l’interrompant : « Et ces chars bri- 
sés , ces héros embarrassés dans les rênes, ces 
vastes naufrages d’une gloire trompée 

— » Cela signifie, en d’autres termes , dit 


( i ) I sacrale. 


AU TOH1TÉ- 
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l'Esculape , qu’on percl alors , sans aucun Lien 
pour l'état , un grand nombre d’hommes et 
d’animaux utiles , dont les uns sont écrasés 
dans l’instant , et dont les autres languissent 
dans de longues douleurs ; et c’est ainsi qu’on 
fait la guerre au milieu de la paix (i). » 

— « Si ce spectacle est cruel, il est religieux , 
reprit le philosophe ; ( et comme quelques au- 
diteurs se récriaient ) il reste à développer 
cette proposition , et à faire voir que les jeux 
olympiques ne sont qu’un spectacle allégo- 
rique. 

» OEnomaüs , dit - on , institua le premier 
cette fête (3) : mais on donne à cet OEnomaüs , 
pour femme , Stéropé , l'ujne des pléiades avec 
lesquelles le soleil se trouve en conjonction à 
cette époque ; mais ou attelle à son char 
quatre chevaux, comme à celui d’Apollon; 
mais on place devant ce char Myrtile , ou le 
cocher céleste. 

» Tout annonce une allégorie solaire. 

» On personnifie , dans cette fête , la mer, la 


AUTORITÉS. 

(1) DcPatv.- (a) Chroniq. p. 261. 
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terre , Neptune , Cérès , et les autres éle— 
mens , dont la lutte est imitée par des acteurs 
qui revêtent leurs couleurs. 

j) Le peuple accourt en foule , et l’intérêt 
prend parti : les habitans des îles , ou des 
rivages de la mer, font des vœux pour l’ac- 
teur qui représente Neptune ; les habitans de 
l’intérieur des terres se déclarent pour Cérès. 

» Les limites de la course du soleil , l’orient et 
l’occident , sont représentés par les termes ou 
limites extrêmes du cirque , où sont les bor- 
nes (i). Au milieu du cirque s’élève l’obélisque , 
que sa forme a fait consacrer au soleil. Le som- 
met de l’obélisque désigne la hauteur des 
cieux le point culminant , où arrive cet astre 
au milieu de sa course ; sa position au milieu 
du cirque , à une distance égale des deux 
bornes qui figurent le levant et le couchant, 
représente le milieu de cette course ; et l’es- 
pèce de flamme en or , posée sur le faîte de 
l’obélisque , désigne la nature du feu et de la 
chaleur que donne cet astre. 

» Les conducteurs des chars sont habillés 


AUTORITÉ, 
fl) Isidore de Séville. 
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de couleurs relatives à la teinte des élémens, 

» Le char du soleil est attelé de quatre che- 
vaux qui représentent les quatre saisons et les 
quatre élémens , que le soleil modifie par sa 
révolution annuelle. 

» Les courses s’y font d’orient en occident , 
et il y a sept tours à faire, en l’honneur des 
sept planètes qui gouvernent , dit - on , la 
nature. 

» Le char affecté à la lune est conduit par 
deux chevaux seulement (à). Jupiter en a six j 
les dieux inférieurs , trois. 

» Ces combats furent inventés pour repré- 
senter l’harmonie (i) de l’univers et la lutte des 
élémens qui se divisent pour s’unir. 

» On figure le zodiaque par les douze portes 
du cirque (3). » 


remarque. 

(a) Les Bigai ou chars à deux chevaux furent introduits 
dans les jeux olympiques , vers la quatre-vingt-treizième 
olympiade ; mais leur existence date de plus loin. Ils étaient 
consacrés à la lune , soit pour exprimer sa rivalité avec le 
soleil , soit parce qu’elle est visible de jour et de nuit. Aussi 
un des chevaux est noir , et l’antre blanc. 

AUTORITÉS. 

(1) Chroniq . d’Alexand. — (i) Dupais. 
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« Mais comment , dira-t-on , cette institution 
purement religieuse dans le principe , a-t-elle 
acquis cette pompe , ce luxe de développe- 
niens ? il est facile de l’expliquer. 

» L’intérêt du commerce , l’enthousiasme que 
dut nourrir la description de ces jeux célébrés 
par Homère , concoururent sans doute à im- 
primer à ces solennités ce caractère d’une ma- 
gnificence qui paraît tenir du génie oriental. 
Celui des artistes de la Grèce et des poètes , les 
honneurs immodérés décernés aux vainqueurs , 
tout enflamma l’imagination d’un peuple qui 
connut toutes les ivresses , et dont tous les 
sentimens étaient des passions. 

» On se croit transporté au milieu des mer- 
veilles de la féérie , en parcourant les monu- 
mens olympiques. 

Là , tout bois est uu temple , et tout marbre est un dieu. 

» A chaque pas que l’on y fait, en comparant 
uue statue avec une *autre , ou distingue les 
différentes écoles, et on apprend l’histoire de 
l’art même. Son enfance se montre dans les 
ouvrages des élèves de Dipœne et de Scyllis ; 
son progrès dans les ouvrages de Calamis , de 
Canochus, de Myron ; sa perfection dans ceux 
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de Phidias, d’ Alcamène, d’Onatas, de Scopas , de 
Praxitèle , de Polyclète, de Lysippe , de Pytha- 
gore de Rhegium ; et enfin sa décadence dans 
les monumens des temps postérieurs (i). 

— » Est-il vrai que les femmes soiept exclues 
de oe spectacle ? 

— » Sur la route d’Olympie , prés du fleuve 
Alphée , s’élève un rocher escarpé j c’est de là 
qu’on doit précipiter , d’après une loi des 
Eléens , toute femme qui serait surprise dans 
la célébration des jeux. On raconte que Calli- 
pathire , devenue veuve , se déguisa sous l’ha- 
bit d’un maître d’exercice , et conduisit elle- 
méme dans les jeux son fils Pisidore. Il est 
déclaré vainqueur : sa mère , dans son trans- 
port , franchit la barrière , et se laisse recon- 
naître. Les triomphes de son père , de ses 
frères et de son fils , couronnés dans les mêmes 
jeux , lui sauvèrent la vie. Mais , depuis cette 
aventure , il fut statué que les maîtres d’exer- 
cice paraîtraient entièrement nus (2). 

» Il paraît , dit un Grec à leurs côtés , que les 
femmes furent cependant admises à ces jeux , 


AUTORITÉS. 
(0 Gèdoin. — ( 3 ) Pausan. Elut- 
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puisque la fille d’Arcliidamus , la sœur d’Agis 
et d’Agésilas Cynisca , remporta le prix de la 
course des chars , ainsi qu’Eurylionis de Sparte , 
et Bélistique. La prêtresse de Cérès et les jeu- 
nes vierges obtiennent dans ces jeux une 
place distinguée ; ce qui semble impliquer 
contradiction , et avec la loi et avec les mœurs 
des Grecs , chez qui les femmes sont assu- 
jéties aux lois d’une pudeur sévère (i). 

Pendant qu’ils causaient, un bibliopole vint 
leur offrir un rouleau qui avait pour titre le 
Guide des 'voyageurs en Elide .* c’est une 
nomenclature assez insipide , mais nécessaire 
à ceux qui veulent connaître les trésors de cette 
terre classique. 

§• IL 

MONUMENS RE l’ÉLIDE. 

Près du bois sacré , dans l’Altis , on ad- 
mire le temple et la statue de Jupiter : le 
temple est l’ouvrage de Libon ; la statue , ce- 
lui de Phidias. Sous la voûte est suspendue une 
Victoire de bronze doré , qui soutient un 


AUTORITÉ. 

(i) P autan. Elid. 
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bouclier d’or , sur lequel est sculptée la tète 
de la Gorgone. 

Dans le tympan du fronton , l’artiste a re- 
présentéle combat de Pélops et d’OEnomaüs. 
Jupiter occupe le centre : à sa droite est OEno- 
maüs , coiffé d’un casque , et près de lui une 
des filles d’Atlas , Stérope. Le cocher Myrtile 
tient les rênes du char traîné par quatre che- 
vaux. On admire , au centre du fronton op- 
posé , le combat des Centaures et des Lapitbes , 
qui troublent les noces de Piritlioiis : Eury- 
thion enlève la nouvelle épouse ; Thésée venge 
son ami par le carnage des Centaures : dans ce 
tumulte , l’un viole une jeune vierge, et l’autre 
un beau garçon. 

Dans le temple, on a représenté les travaux 
d’Hercule. Ici , il combat contre les Ama- 
zones , et Thésée le suit : là , il combat le lion 
de Némée ; plus loin, il délivre Prométhée , 
attaché sur le Caucase. 

Achille soutient Penthésilée mourant; Ajax 
viole Cassandre : deux Hespérides apportent 
des pommes d’or. Voici la Grèce, et la ville 
de Salamine représentée sous la figure d’une 
femme qui s’appuie sur la poupe d’un vaisseau. 
On doit ces peintures au frère de Phidias , à 
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Panénus. Mais tout cède à l’éclat de la statue de 
Jupiter ; elle est d’or et d’ivoire : le dieu est 
assis sur un trône ; il porte une couronne d’o- 
livier , sa main droite supporte une Victoire 
des mêmes matières; sa main gauche est armée 
d’un sceptre composé du mélange de tous les 
métaux , et surmonté d’un aigle. Son manteau 
est, comme celui de la Nature , parsemé de 
fleurs , de fruits et d’animaux. Au milieu de 
l’éclat de l’or dont son trône étincelle , on re- 
marque l’opposition de l’ivoire et de l’ébène 
dont il est formé. Aux quatre extrémités , 
quatre Victoires dansent , les mains entrela- 
cées. Deux autres sont aux pieds de Jupiter. 
Les supports du trône sont des Sphynx , qui 
arrachent de tendres enfans du sein de leur / 
mère. Au-dessous, Apollon et Diane percent 
de flèches les enfans de Niobé. 

Ici, vous remarquez le nombre mystérieux 
de sept figures. Ce jeune adolescent , que l’on 
reconnaît à la bandelette qui ceint ses cheveux , 
est le beau Pantarcès , chéri de Phidias , et qui 
remporta le prix de la lutte (a). 


REMARQUE. 

(a) Dans la quatre-vingt-sixième olympiade. 
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Sur la tête du dieu , planent les Grâces et 
les Saisons. Les bas -reliefs du stylobate re- 
présentent le Soleil sur son char, Jupiter et 
Junon : près de Jupiter , une des Grâces , 
suivie de Mercure , qui précède Vesta. Vénus 
paraît sortir du sein de l’onde ; l’Amour J'ac- 
cueille , et Pytbo la couronne. Voici Apollon 
et Diane , Hercule et Minerve , Neptune et 
Amphitrite. La lune court sur un mulet (à). 

Au -dessous de la statue , s’étend un bassin 
pavé de marbre noir , et dont les bords sont 
de marbre de Paros. 

On rencontre , à l’entrée du temple , des 
chevaux de bronze, mais plus petits que na- 
ture , consacrés par Cynisca. Là , s’élève ce 
trépied de bronze , sur lequel on déposait les 
couronnes destinées aux vainqueurs. 

L’autel de Jupiter olympien est placé entre 
le temple de Pélops et celui de Junon. On y 
sacrifie au dieu Chasse -mouche (a). 


REMARQUE. 

(a) Serait-ce parce que le mulet fut regardé long-temps 
comme incapable de produire , qu’il est attribué ici à la 
▼ierge Diane ? 

mythologie comparée. 

(a) Jupiter Apomyus. Le mot oriental Bel-zebut , 
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Autels de l’ Al pliée , deVulcain, d’Herctile 
propice, de Jupiter fulminant, ou Catharsius(a) ; 
ou Ctonius (b) , de Junon olympienne , de Mi- 
nerve , de la mère des Dieux , de Bacchus , des 
Nymphes , des Muses , des Grâces , etc. 

Celui de la plus grande déesse , c’est YOp~ 
portunité (c). Si l’autel consacré aux dieux 
inconnus signifie , ainsi que le prétendent 
quelques savans , aux vertus ignorées , c’est 
le plus digne de nos hommages. 

Au delà du bois sacré : 

L’atelier de Phidias. C’est là qu’il a créé 
Jupiter. 

En retour: 

L’édifice de Léonidas , éléen. 


REMARQUES. 

(a) Delà victoire. 

( b ) Le terrestre. 

(c) Ion avait composé un hymne sur l’Opportunité; 

mythologie comparée. 
signifie le maître des mouches. On a voulu exprimer 
ainsi la force de la chaleur qui les multiplie. 

Baïn-Madu. Le Jupiter Apomyus des Indiens. 
Achor , chez les Cyrénéens. Myiagrus , chez les 
Arcadiens et les Eléens. Belzebuth , chez les Orien- 
taux , qui l'ont transmis aux Chrétiens. 
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A gauche : 

Autels de Vénus et des Heures. 

Derrière le temple , s’élève Y olivier aux 
belles couronnes : ses rameaux sont consacrés 
aux vainqueurs. Auprès est l’autel des nymphes. 

A droite du monument de Léonidas : 

Autels de Diane Agoréa ; 

De cette divinité terrible , nommée Des- 
poina ; 

De. Jupiter Agoréus; 

D’Apollon pythien ; 

De Bacchus ( ce dernier est un peu plus 
loin ). 

Et sur le chemin des barrières : 

Ceux des Parques et de leur conducteur ; 
De Mercure; 

De Jupiter le très-haut ( celui-ci est double ). 

Dans l'espace des barrières : 

Autels des divinités à cheval ; 

De Neptune; 

De Junon; 

De Mars ; 
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De Minerve ; 

L’autel des dioscures est appuyé contre une 
colonne. 

Au centre : 

Autels de la bonne Fortune ; 

De Pan; 

De Vénus. 

Et plus loin : 

Des nymplies invincibles. 

En revenant du portique d' A gaptus : 

L’autel de Diane à droite. 

En rentrant dans le bois sacré par le grand 
chemin , on en découvre un autre , consacré 
à la même déesse , près de celui du fleuve 
Cladée. 

Au delà , il en est un troisième , à Diane 
Cocconca. 

Deux sont érigés à Apollon. 

Devant le thé d coleôn ( a ) , est un temple , 
dont un angle renferme un autel de Pan. Ce 


. REMARQUE, 
(a) Le logis des prêtres. 


dieu 
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dieu en a un dans le prytanée , au milieu du 
bois , près du gymnase. 

Devant la porte du prytanée ; 

Autel de Diane chasseresse. 

Dans l'intérieur; 

Salle des festins publics. 

En face du pyrée : 

C’est là que l’on reçoit les vainqueurs. 
Temple de Junon , d’architecture dorique. 
Sa longueur est de soixante - trois pieds. La 
déesse est assise sur un trône 3 Jupiter est à ses 
côtés : on le reconnaît aux flots de sa barbe 3 il 
est debout., et coôfie du casque. 

Les Heures , par Emilus , et Thémis, par 
Dorididas , saut assises sur d’autres troues. 
Cinq Hespérides, ouvrage de 'Ehéoclès. 
Minerve armée , de MécLon. 

Gérés et Pi'oserpâne , assises en regard. 
Apollon et Diane , aussi en regard , mais 
debout. 

Latone , 

La Fortune, 

H. o 
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Bacchus , 

Victoire ailée. 

Ces statues sont d’or et d'ivoire , et dans le 
style du premier âge. 

En marbre , Mercure portant dans ses bras 

Bacchus enfant. 

La Fortune , par Praxitèle. 

En bronze , Vénus , de Clëon. 

A ses pieds , un Amour de bronze doré , par 

Boëthus. 

Coffre de Cypsëlus. 

Inscription en caractères anciens et en bous- 
trophedon. 

Bas-reliefs; première face. 

OEnomaüs poursuit Pélops et Hippodamie. 
Ils courent chacun sur un char attelé de deux 
chevaux} mais les coursiers de Pélops ont des 
ailes. 

Palais d’Amphiaraüs. 

Une vieille femme porte dans ses bras le 
jeune Amphiloque. 

Devant la porte du palais , Eriphile , que 
l’on reconnaît à son collier : elle est debout ; 
ou distingue à ses côtés ses filles , Eurydice 
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et Démonasse ; près d’elles , le jeûné Alc- 
méon nu. 

L’écuyer d’Amphiaraüs, Bâton , tient d’une 
main les rênes des chevaux , et de l’autre une 
Jance. 

Amphiaraüs a déjà un pied sur le char ; il 
brandit son épée nue , il s’emporte et menace 
Eriphile. 

Au delà du palais d’Amphiaraüs, on cé- 
lèbre des jeux funèbres en l’honneur de Pé- 
lias. Foule de spectateurs. 

Au milieu , Hercule sur un trône. 

Derrière lui , une femme qui joue de la 
flûte phrygienne. 

Pysus et Astérion , montés sur un char, se 
précipitent dans la carrière. On voit que le 
prix sera pour Astérion. 

Là , Mopsus et Admète combattent , armés 
du ceste. Un joueur de flûte les anime. 

Ici , luttent Jason et Pélée , sans pouvoir se 
renverser. 

Eurybotès jette le disque. 

Mélanion , Néotée , Phalarée , Argius , 
Iphyclus , disputent le prix de la course à pied. 
Iphyclus le remporte , et Acaste le couronne. 

Plus loin , des trépieds pour les vainqueurs. 
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Les filles de Pélias assistent à ces jeux : ils 
sont terminés par la victoire d’Iolas , qui , 
monté sur un char à quatre chevaux , rem- 
porte le prix de la course. 

D’un autre côté , Hercule perce de ses 
flèches l’hydre de la fontaine d’Àmymone. 
Minerve est à côté du héros. 

A l’extrémité, Phiné et les fils de Borée 
chassent les harpies. 

Deuxième face. 

Une femme tient entré ses bras deux gé- 
meaux ; l’un blanc , et l’autre noir ; l’un dort , 
et l’autre repose : tous deux ont les pieds dif- 
formes. On prétend que t’est la Nuit , berçant 
le Soleil et la Mort (à). 

Une autre femme , remarquable par sa 
beauté , serré à la gorge une femme hideuse , 
et lève une verge pour la châtier. C’est, dit-on , 
la Justice qui réprime le Crime (b). 


REMARQUES. 

(a) Ne serait ce pas plutôt l’Aunée , embrassant le Jour 
et la Nuit aux pieds contrefaits , c'est-à-dire de durée iné- 
gale ? 

t (/>) Ne serait-ce pas le triomphe de la saison du printemps 

sur celle de l’hiver ? 


t 
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Plus loin , deux femmes broient une prépa- 
tion dans le mortier (a). 

Voici la belle Marpès , ravie par Apollon à 
Idas , et qui revient aux bras de son époux. 

Cet homme , revêtu d’une tunique , qui 
d’une main présente une ooupe , et de l’autre 
un collier à la belle Alcmène , ne serait-il 
pas Jupiter sous les traits d' Amphitryon ? 

Ici , Ménélas , couvert d’une cuirasse , pour- 
suit , l’épée à la main , la perfide Hélène. 

Médée est assise sur un trône. Jason est à sa 
droite , et Vénus à sa gauche. On a écrit au- 
dessous ce vers : 

Cypû* lç veut , IWédéç est à J;tsou. 

Les Muses préparent leurs chants et leurs 
lyres j Apollon préside ^ leur chœur. Une 
inscription l’annonce : 

Phébus conduit les chants des Muses immortelles. 

On voit ensuite Atlas » dont les épaules ro- 


(EM ARQUE. 

(a) Voyez les détails des fêtes bxtiatoih.es (i). 

AUTORITÉ. 

(i) Pfiarm. Tharg. 
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bustes supportent le globe du monde : il tient 
dans ses mains les pommes d’or des Hespé- 
rides. Le glaive d’un guerrier le menace. 

Mars armé enlève Vénus. . .i , 

Pelée s’efforce de ravir un baiser à la jeune 
Thétis ; Thétis secoue un serpent , dont elle 
le menace. . , , 

Les Gorgones ailées poursuivent le vol de 
Persée. 

Troisième face. 

Image de la guerre : deux corps d’infanterie ; 
des chefs sur leurs chars. Une partie semble 
vouloir en venir aux mains , et l’autre semble 
prête à abjurer toute querelle dans de réci- 
proques embrasscmens. 

i 

Quatrième face. 

Borée enlève Ory thie : ses pieds se terminent 
en queues de serpent. 

Hercule combat le triple Géryon. Thésée le 
suit en pinçant lÿ lyre. A ses côtés est Ariane , 
qui tient une couronne. 

Achille et Memnon combattent : les mères 
de ces héros soutiennent leur courage par leur 
présence. 
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Atalante tient un faon : elle est auprès de 
Méianion. 

Hector et Ajax en viennent aux mains. En- 
tr’eux est la Discorde aux traits difformes, à la 
figure hideuse. 

Hélène est au milieu des Dioscures ; la fille 
de Pittéus , Hétra , est à ses pieds en habits dq 
deuil. 

Iphidamas est étendu sur la terre : Coou 
prétend le venger, et défie Agamemnon. Le 
bouclier d Atride étale la terreur figurée par 
une tète de lion. 

Mercure amène les trois déesses devant 
Paris. 

Diane s’avance , conduisant une panthère 
et un lion : la déesse est ailée. 

Ajax arrache Cassandre de l’autel de Mi- 
nerve. 

Plaignez la malheureuse famille d’Œdipe : 
Polynice est renversé sur la terre ; son frère 
lui presse du pied la gorge. Sur la tête de Po- 
Jynice plane un spectre armé de griffes, à 
gueule dévorante : c’est la Mort. 

Bacchus est étendu dans un antre ; la barbe 
tapisse son menton ; sa main tient une coupe 
d’or -, une longue robe l’enveloppe. La vigne 
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aux mains errantes , des pommiers aux fruits 
d’or, des grenades enflammées enrichissent 
l'entrée , de leurs fruits et de leur ombrage. 

Couvercle du cojfre. 

Un homme et une femme sont couchés dans 
un antre : quatre femmes les entourent. 

Un Centaure : près de lui, des chars attelés 
de coursiers ailés ; leurs ailes sont dorées. Des 
femmes sont assises sur ces chars. L’une d’elles 
reçoit une armure de Vulcain : c’est Thétis, 
conduite par Chiron (a) , et suivie de ses Né- 
réides, qui vient recevoir les armes d’Achille. 

Deux femmes s’avancent sur un char traîné 
par des mulets : l’une tient les rênes , l’autre 
a la tête couverte d’un voile. 

Combat d’Hercule et des Centaures , qu’il 
perce à coups de flèches. 


MYTHOLOGIE COMPAREE. 

(a) AmmonioUs ou Annoniout , le Chiron tlef 
Arabes. 
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Momimens particuliers de l intérieur du 
temple : 

Un lit garni d’ivoire. 

Le disque d’Iphitus , sur lequel sont gra- 
vées circulairement les lois des jeux olym- 
piques. 

Une table d’or et d’ivoire, ouvrage de Co- 
lotès , et sur laquelle on dépose les couronnes 
réservées aux vainqueurs. 

Statues des divinités : 

Jupiter , 

Junon , 

La rtière des dieux , 

Apollon , 

Diane , 

Esculape Hygée , 

Mars (a) , 


MTTHOLOGIK COMPARER. 

(a) Mars est an des dieux qui figurent dans presque 
toutes les mythologies ; ainsi , on trouve Chiappen , 
Mars des Persans ; Aza ou TJza , celui des Arabes ; 
Qtiiay - Nîvnndel , chez les Indiens; Fatzman ou 
Fariman , celui des Japonnais ; ff'oden , id. , chez 
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Bacchus , 

Pluton , 

Proserpine , 

Deux nymphes , dont l’une tient un globe , 
et l’autre une clef. 

En allant au temple de Jupiter : 

Colonne de bois , cerclée en fer , et appelée 
la colonne d’ OEnomaiïs. 

Temple dorique à la mère des dieux. 

La rotonde de Philippe. 

Que les fiers républicains d’Athènes détour- 
nent les yeux. Philippe éleva cet édifice après 
sa victoire de Chéronée. 

Statues d’or et d’ivoire , par Lëocharès ; 
Philippe , Alexandre , Amyntas , Olympias , 
Eurydice. 


mythologie COMPARÉE. 

les Gotlis ; Necys , chez les Espagnols ; Hazis , chez 
les Syriens; Hésus , chez les Celtes; Ermensul , 
ou Jrmensul , chez les Saxons ; Léda , chez les 
Slavons ; Porevilh , chez les Germains ; Odin , 
chez lesScandins; Mamers , chez les Osques ; As- 
chima , chez les Rabbins; l’ange exterminateur, 
chez les Chrétiens , etc. etc. 
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MONÜMENS DE l’aLTIS, Oü BOIS SACRÉ. 

Temples et statues des dieux. 

Aux pieds de la montagne de Saturne - 
six statues de Jupiter , en bronze , nommées 
les six Zanès , dont deux par Clëon. Elles 
ont été élevées du produit des amendes payées 
par les athlètes. Le nombre de ces statues s’est 
multiplié avec le temps : elles avertissent les 
concurrens que la fraude est sévèrement pu- 
nie. Les uns furent condamnés , pour avoir 
essayé de corrompre , à prix d’or , leurs juges 
ou leurs adversaires ; les autres , pour avoir 
manqué aux formalités prescrites dans les jeux. 

Une de ces statues est élevée devant le pé- 
cile; une autre sous le portique de cet écho qui 
renvoie sept fois les sons. 

Près du stade , et de l’enceinte destinée aux 
combats de la flûte , statue de Jupiter sur un 
piédestal de bronze : le dieu tient un foudre 
dans chaque main. Il est haut de six coudées. 
Offrande des Cyoéthéens. 

Jupiter , jeune et sans barbe : il porte un 
collier. Erigé par les soins de Cléolas. 

Sur un piédestal de marbre , en demi- 
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cercle , Jupiter entre l’Aurore et Thétis. 

Sur les faces , combat singulier de 

Hélénus et Ulysse $ 

Paris et Ménélas ; 

Enée et Diomède ; 

Ajax , fils de Thélamon , et Déiphobe. Ces 
statues sont de Ljcius , consacrées par les 
Apolloniens, 

Plus loin : 

Un Jupiter couronné de lis , et tourné vers 
l’orient. Un aigle repose sur une de ses mains , 
et la foudre dans l’autre. Offrande des Méta- 
pontins. Ouvrage d’ Aristonoiïs . 

Jupiter et les filles d’Asopus , Némée , 
Egine , Harpine , Corcire , Thébée , Asopus. 

Jupiter olympien , haut de sept coudées , 
supportant un aigle de la main gauche , et 
balançant de la droite un javelot. 

Au delà du chemin qui conduit au, sénat .• 

Statue de Jupiter , sans inscription. 

En tournant vers le nord : 

Jupiter platéen : il regarde l’orient. Inclinez- 
vous devant cette statue , si vous adorez la 
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liberté et le courage. C’est le monument érigé 
au nom de tous les peuples de la Grèce , qui 
défendirent, à Platée, la caase de tous les 
hommes. Ouvrage d ’Anaxagore. 

On a conservé , dans leur ordre , les noms 
des peuples qui y parurent : on pourra détruire 
le monument , mais non leur mémoire. On lit 
sur le piédestal : 

A JUPITER LIBÉRATEUR, 

AU NOM DE LA LIBERTÉ VENGÉE. 

Les Lacédémoniens ; 

Les Athéniens ; 

Les Corinthiens et les Sicyoniens ; 

Les Eginètes ; 

Les Mégaréens et les Epidauriens ; 

Les Tëgéates et les Orchoméniens ; 

Les Plilyasiens ; les habitans de Trézène et 
d’Hermione ; 

Les Tyrinthiens ; 

Les Platéens ; 

Les Mycéniens; 

Les insulaires de Chio et de Milet ; 

Les Amhrassiotes; 

Les citoyens de Ténos; 
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Les Lépréates j 

Ceux de Naxe et de Cythnosj 

Les Styréens j 

Les Eléens ; • 

Les Anactoriens ; 

Ceux de Potidée et de Chalcis. 

Devant la statue de Jupiter , s’élève une 
colonne de bronze , sur laquelle est gravé 
un traité d’alliance entre les Spartiates et les 
Athéniens. 

Statue de Jupiter près du char de Cléos- 
thène ; par Thjlacus et Onéthus, et leurs 
enfans. Offrande des Mégaréens. 

Près du char de Gélon : 

Jupiter antique , armé du sceptre. Consacré 
par les Hyhléens. 

Sur un immense piédestal de bronze , statue 
colossale de Jupiter, haute de dix-huit pieds. 
Offrande des Clitoriens ; par Telëtas et 
Ariston frères. 

Autels de Jupiter et de Neptune populaires. 

Près de là: 

Jupiter en Bronze ; par Musus. Offrande 
des Corinthiens. 
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En allant du sénat au grand temple t 
à gauche : 

Jupiter couronné de fleurs , dont la main 
droite est armée d’un foudre ; par Ascharus . 
Offrande des Thessaliens. 

Jupiter. Offrande des Psopkidiens. 

Près du grand temple , à droite .* 

Jupiter oriental , haut de douze pieds. Con- 
sacré par les Lacédémoniens (a). 

A gauche de cette statue : 

Jupiter olympien , en hronze. Offrande de 
Mummius (b). 

Colosse de Jupiter , en bronze , haut de 

r 

vingt- sept pieds. Offrande des hléens (c). 

Près du temple de Pélops .• 

Sur une colonne , une petite statue de 
Jupiter étendant la main. 


REMARQUES. 

(a) Seconde guerre de Messénie. 

(b) Après la défaite des Achéens. 

(c) Après la guerre contre les Arcadiens. 
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En face : 

Jupiter et Ganymède ; par Aristoclès. 
Offrande du thessalien Gnotis. 

Jupiter imberbe. Présent de Smicythus. 

Plus loin : 

Autre Jupiter imberbe. Offrande desElaïtes. 

Jupiter entre Pélops et le fleuve Alphée. 
Offrande des Gnidiens victorieux. 

t 

Jupiter. Offrande des Ephésiens. 

Jupiter occidental. Don de Mummius. 

Dans le sénat : 

Le dieu des sermens, Jupiter Orcijuus. Sa 
figure inspire l’épouvante j il tient un foudre 
dans chaque main. On immole un porc sur son 
autel ; et là , sur les membres sanglans de la 
victime , en présence du dieu terrible , les 
athlètes, leurs pères, leurs frères , leurs maî- 
tres d’exercices , jurent de ne commettre aucune 
fraude dans les jeux : ils jurent qu’ils ont em- 
ployé dix mois entiers à s’instruire dans leur 
profession. De leur côté , les juges des combats 
promettent de prononcer conformément à 
l’équité , et de ne point se laisser corrompre. 

On f 


' \ ' 
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On a gravé , sur le piédestal , des imprécations 
en vers contre les parjures. 

SUITE DES MONUMEN6 DE l’aLTIS. 

Statues érigées aux trente -cinq enfans , à 
leur maître de musique , au joueur de flûte qui 
les accompagnait , et qui périrent en se ren- 
dant aux fêtes de Rhcgium. Ouvrage de Cat- 
ion. Offrande des Messéniens. 

Statues de jeunes enfans implorant le ciel. 
Ouvrage de Calamis. Offrande des Agrigen- 
tius. 

Statue d’Hercule. Il est représenté nu , et 
dans la fleur de la jeunesse : il tue , à coups 
de flèches , le lion de Némée. Ce dernier 
ouvrage est de Nicodamus , et l’offrande 
d’Hippocion. 

Groupe de Grecs tirant au sort pour com- 
battre Hector : ils sont au nombre de neuf, 
armés de piques et de boucliers. 

Vis-à-vis, sur un piédestal à part, Nestor 
jette leurs noms dans un casque : on distingue 
Agameinnon et Idoménée. Ouvrage d ’Onatas. 
Offrande des peuples de l’Achaïe. 

Hercule combattant une Amazone. Ouvrage 
d 'Aristoclès- Offrande d’Évagoras. 

II. io 


Digitized by Google 



146 L IV. III. i’eïA LTAT I O N J 

Hercule , de Tliase , haut de dix coudées , 
une massue dans la main droite , dans la gau- 
che uu arc. Ouvrage A'Onatas. Offrande des 
Thasiens. 

La Victoire , posée sur une colonne. Ou- 
vrage de Pœonius , de Minde. Offrande des 
Messéniens (a). 

Offrandes de Smicjthus. 


Eséchiria couronnant 
Iphitus , 

Amphitrite , 

Neptune , 

Vesta , 

Proserpine , 

Vénus, 

Ganymède , 

Diane , 

Esculape , 

Hygée, 

Jupiter, 

Bacchus ^ 


par Glaucus , 
d’Argos, 


I par Dionysus , 
d’Argos. 


/ 


REMARQUE. * 

(a) Après la TÎctoire remportée dans 111e de Sphactérie. 
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Orphée, 

Le dieu Agôn , 

Homère , ■ : - 

Hésiode • ■ * • •* 

* l) ' ' ’ * •••*’*■ 

A la suite : .?:■ ■■■ . 

T , 1 - m »*.••• ■ 

Minerve , parée du casque et de l’égide. 
Ouvrage de Nicodamus. Offrande des Eléens. 

Victoire sans ailes. Ouvrage de Çalamis. 
Offrande des Mantinéens. 

Travaux d’Hercule. Combats avec le lion , 
l’hydre, Cerbère, le sanglier ^’Érytpanthe. 
Offrande des Héracléotes. 

Offrandes de Phormis (<*). 

Deux chevaux de bronze , retenus chacun 

« - r i ** * 

par un écuyer. Ouvrage de Dionysus , d’Ar- 
gos,et de S imon, d’Egypte. Le premier est 
d’un art si admirable, qu’il attire dit -on , 
les cavales. 

Phormis combattant seul trois ennemis. 
Ouvrage de Licortasv ■ ~ ■ 


par Dionysus , 
d’Argos. 

; : ; ’l ’ . ’ 


u « sac u*. 

[<’ y : 114081160 enrichi à la guerre , aous Gélon et Hiéron. 
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A la suite : 

Mercure Criopliore (a) , coiffé du casque , 
vêtu d’une tunique et d’un manlçau. Ouvrage 
d 'Onatas et de Callitèle. Offrande des 
Phénéates. 

Mercure portant le caducée. Ouvrage de 
Callon. Offrande de Glaucia , de Rhegium. 

Deux vaches de bronze. Ouvrage de P hile- 
sius. Offrande des habitans de Corcyre et 
d’Erétrie. 

Au milieu de l enceinte sacrée : 

* . * • ' ‘ * « 

Un trophée sous des platanes. Érigé par les 
Eléens vainqueurs. 

STATUES DES ATHLETES COURONNES 

* * y 'H »’ U'»/ ,'t *‘ •'* !•' » 

AUX JEUX OLYMPIQUES. 

. ; î , ; 

A droite du temple de Junon . 

Symmaque , fils d’Eschyle. 

Néolaïdas , vainqueur au combat du pugilat. 


REMARQUE. 

(a) Qui porte un bélier. 
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Àrcbidame , vainqueur à la lutte. Ouvrages 
d'Aljrpe. 

Cléogène , vainqueur à la course des che- 
vaux. 

Dynolochus , Pyrrhus et Trôïlus , vainqueurs 
à la course des chevaux et des chars } par Ly- 
sippe et Cle'on , de Sicyone. 

Cynisca. On voit , sous un portique , son 
portrait, de la main d'Apelle. 

Lacédémoniens vainqueurs à la course 
des chevaux. 

Anaxandre et Polyclès. Ce dernier tient une 
bandelette : deux enfans sont à ses côtés ; l’un 
tient un sabot , l’autre joue avec la bandelette 
de Polyclès. 

Xénargès , pancratiaste. Ouvrage de Ly- 
sippe. > 

Lycinus , Arcésilas , Lichas. 

Thrasybule le devin. Un chat grimpe sur 
son épaule droite ; à ses pieds est un chien 
éventré. 

Thimosthène. Ouvrage d 'Euthychidès. 

Antipater , de Milet , le premier des Ioniens 
qui obtint l’honneur d’une statue à Olympie. 
Ouvrage de Polyclète. 
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Timon , et Esype son fils. Ouvrage de Dé- 
dale , de Sicyone. 

Athlète de Satnos. Consacré par Micon. 

Le jeune Damiscus , couronné à douze ans 
aux jeux olympiques , et qui , cinq ans après , 
remporta là palme âu* jeux néméens et aux 
jeux isthmiques. Consacré par les Messéniens. 

Chéréas , de Sicyone ; par Astêrion. 

Sophius et Stomius , vainqueurs au pen- 
tathle (a). 

Lahax , vainqueur au pugilat. 

Lépréos , lutteur. Ouvrage de Dédale. 

Hippon , vainqueur au pugilat ; par Dé- 
mocrite. 

Cratinus , le plus beau des adolesoens, et le 
plus fort des athlètes. Il a fait placer , près de 
la sienne , la statue de son maître d’exercice. 
Ouvrage de Cantharus . 

Eupolème ; par Dédale. 


REMARQUE. 

(a) Pentathle , réunion do cinq exercices. Hexathle , réu- 
nion de six exercices dans les jeux des Grecs. Ces exercices 
étaient la lutte, la course, le saut, le disque, le javelot 
et le pugilat. 11 fallait l’emporter dans chacun de ces efcer- 
cices , pour être déclaré vainqueur an Pentathle ou a 
X Hexathle. 
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OEbotas , vainqueur dans le stade. 

Antiochus , pentatkle j par Nicodamus. 

Hysmon , peutathle. 

Nicostrate , lutteur. Ouvrage de Pausias. 

Dicon , proclamé vainqueur à la course , 
cinq fois dans les jeux pythiques , trois fois 
aux jeux isthmiques , quatre lois aux jeux 
néméens , trois fois à Olympie. 

Xénophon , vainqueur au pancrace ; par 
Olympus. 

Pyrilampès , d’Epkèse , qui remporta le 
prix du stade doublé. Ouvrage de Pyri- 
lampès. 

Lysandre , de Sparte. Monumeqt de la bas- 
sesse et de l’adulation des Ioniens. 

Le jeune Athénée, vainqueur au pugilat. 

Sostrate , de Sicyone , célèbre pancratiaste , 
que l’on surnommait Acrochçrsite , parce 
qu’il tenait les mains de ses antagonistes si 
serrées entre les siennes , qu’il leur écrasait 
les doigts , et les obligeait à lui céder la vic- 
toire : il remporta douze fois la palme , tant 
aux jeux néméens qu’aux jeux isthmiques , 
deux fois aux jeux pythiques , et trois aux 
olympiques. 

Léontiscus , de Messine , qui , dans la 
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lutte , brisait aussi les doigts de ses adver- 
saires. Ouvrage de Pythagore. 

Le beau Pentarcès ; par Phidias : la seule 
statue d’athlète sortie des mains de ce grand 
homme, 

Satyrus , qui remporta cinq fois le prix du 
pugilat aux jeux néméens , deux fois aux jeux 
py thiques , et autant aux jeux olympiques ; par 
Silanion. 

Amyntas , pancraliaste ; par Polyclès. 

Chilon , lutteur , célèbre par dix couronnes : 
il mourut en combattant les ennemis de la 
Grèce. Les Achéens lui ont érigé un tombeau 
à leurs frais, - 

Molpion couronné par les Eléens, 

Le philosophe Aristote (a). . , 

Sodamas : prix du stade. 

Archidame , qui fut par la suite privé des 
honneurs de la sépulture. 

Evanthe , de Cysique : prix du pugilat. 

Lampus , macédonien , célèbre par ses haras : 


REMARQUE. 

* r * *' 

(a) On sait que les athlètes vainqueurs faisaient souvent 
ériger , au lieu de leur propre statue, celle de leurs amis , ou 
d n s hommes célèhres. 
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près de lui un char que monte une jeune fille. 

Le jeune Cyniscus , de Mantinée : prix du 
pugilat. Ouvrage de Polyclèle. 

Ergotèle , couronné deux fois à Olympie , 
deux fois à Némée , et deux fois à Corinthe, 
pour avoir doublé le stade. 

Polydamas ; par Lysippe. La force et les 
exploits de Polydamas semblèrent rivaliser 
avec ceux d’Hercule ; il étouffa un lion aux 
pieds du mont Olympe ; il enlevait un taureau 
par un de ses pieds de derrière , et réduisait à 
l’impuissance la fureur de l’animal ; il arrêtait 
un char dans sa course. En Perse , il défia , 
combattit et immola seul trois des soldats du 
corps des Immortels. Il périt en voulant rete- 
nir la chute d’un roc. Son histoire et ses actions 
prodigieuses sont retracées sur la base de la 
statue. 

Près de Polydamas , trois statues d’athlètes , 
représentant : 

Protolas , vainqueur au pugilat ; par Pytha- 
gorç , de Rhegiumj 

Narycidas, vainqueur à la lutte. Ouvrage de 
Dédale le sicyonien; 

Callias , d’Athènes , pancratiaste ; par Mi~ 
con, d’Athènes, 


Digitized by Google 



ï54 liv. ni. l’exaltation; 

Statue d’Audrosthène , de Ménale , qui rem- 
porta deux fois la palme au pancrace ; par 
Nicodamus. 

Euclès , de Rhodes , vainqueur au pugilat -, 
par Nauçydès. 

Agénor , de Thèbes , qui surpassa tous les 
jeunes -gens de son âge à la lutte. Ouvrage d’un 
autre Polyclète , élève de Nauoydès. Consa- 
cré par les Phocéens. 

Damoxénidas , vainqueur au pugilat ; par 
Nicodamus. 

Le jeune Lastratidas , lutteur, etParabolas, 
son père , vainqueur au double stade. Celui- 
ci , pour ranimer l’émulation des Grecs, fit 
ouvrir , à Olympie , des registres pour y ins- 
crire tous les noms des vainqueurs. 

Eulhyme. L’histoire d’Euthyme appartient 
aux fictions. Fils d’un fleuve , il relâche à Té- 
messe : on allait immoler au génie d’un des 
compagnons d’Ulysse , une jeune vierge. Eu- 
thyme , nouveau Persée , combat pour une 
autre Andromède ; il entre dans le temple , 
défie le génie, le combat : honteux de sa dé- 
faite , le démon quitte le pays , et va se pré- 
cipiter dans la mer. L’athlète épouse la vic- 
time. Les habituas de Témesse célèbrent ses 
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noces avec pompe. Le conte ajoute qu’Euthyme 
parvint à une extrême vieillesse , et disparut 
tout à coup du milieu des hommes. 

Après la statue d'Euthyme , figurent celles de 

Pytharque , vainqueur à la course ; 

Et Charmidès , vainqueur au pugilat. 

Diagoras remporta le prix du ceste j et ses 
enfans 

Acusilas , vainqueur au même combat ; 

Damagète , pancratiaste ; 

Et Dorieüs , le plus jeune , proclamé vain- 
queur au pancrace à trois olympiades. S’étant 
déclaré pour les Lacédémoniens , il arma , à 
ses dépens , une flotte contre Athènes : pri- 
sonnier , il se présenta en suppliant devant 
l’assemblée du peuple. Il dut son salut à sa 
gloire , et la pitié à l’admiration que ses vertus 
et ses exploits inspirèrent. 

Les petits * fils de Diagoras. 

Euclès et Pysidore , vainqueurs dans les 
combats du ceste : le premier , parmi les 
hommes 5 le second , parmi les énfans. 

Après cette illustre famille , Alcénète et ses 
enfans. Alcénète remporta le prix du ceste sur 
les jeunes- gens d’abord, et ensuite sur les 
hommes. 
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Ses fils , Hellanicus et Théante , vainqueurs 
dans les combats du ceste parmi les enfans. 

Lycinus , éléen , et Gnaton , couronnés au 
même combat. La statue de Gnaton est de 
Cal lie lès , de Mégare. 

Dromeüs , de Stymphale , couronné deux 
fois à Olympie , pour avoir doublé le stade 
avec succès ; deux fois à Delphes , trois fois à 
Corinthe , et cinq fois à Némée. Ouvrage de 
Pythagore. 

Pythoclès , pentathle ; par P olyclète. 

Socrate , de Pellène , vainqueur à la course 
des enfans. 

Amenas remporta le prix de la lutte à 
Olympie et à Delphes. Ouvrage de Phradmon „ 

d’Argos. 

/ 

Evanoridas , vainqueur des enfans à la lutte , 
aux jeux néméens et olympiques. 

Démarque remporta le prix du ceste. 

Eubotas , de Cyrène , assuré par l’oracle de 
remporter le prix de la course , fit faire sa 
statue : elle se trouva posée le jour même 
qu’il lut couronné. 

Bacis , lutteur ; par IVausyclès. 

Timanthe , de Cléone , pancratiaste } par 
Myron. 11 se précipita sur un bûcher , du 
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désespoir qu’il eut de voirses forces s’affaiblir , 
et de n’avoir pu manier, au retour d’un voyage, 
l’arc redoutable qu’il maîtrisait auparavant. 

* Euthymène , vainqueur à la lutte sur les 
enfaus et sur les hommes , en bronze ; pat 
Alype. ' '• i- '• • 

Philippe Azan , de Pellène ; par Myron; 
et Critodame , de Cl i tore , 'tous : deux vain- 
queurs dans les combats du' ceste parmi les 
jeunes -gens. La statue de ce dernier est 
l’ouvrage de Clêon. ./. I ri 

Promaque , paner atiaste. i ' • ' 

Timasithée , de Delphes ; par Agëladas. 
Cet athlète , proclamé trois fois Vainqueur au 
pancrace à Olympie , et trois fois à Delphes , 
ne se distingua pas moins dans -la carrière des 
armes ; et la fortune ne lui fut contraire que 
dans sa dernière entreprise , après! laquelle il 
fut condamné à mort comme complice d’Isa- 
goras , convaincu d’avoir voulu opprimer la 
liberté des Athéniens, -ri.; . a:; 

Théognètc , vainqueur si la lutte sur les 
enfans. Ouvrage de Ptolicf&is. 2 

Statue d’un athlète sans nom , vainqueur au 
calpé, exercice dont on fit pen de cas. 
Xénoclès , jeune lutteur ; par Cléon. 
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Alcétus , couronné vainqueur dans les com- 
bats du ceste sur les jeunes - gens ; par Poly - 
clète. • . . .. " 

Aristée , d’Argos , doubla le stade avec 
succès. Sa, statue est de P ausias , de Chio , 
fils et élève de Sostrate. 

Çlümon , luttçur , père d Aristée, est tout 
près de son fils. Ce Cbimon eut deux statues , 
qui sont deux chefs-d’oeuvres .de Naucydès : 
l’une est à 'Qlytnpie , l’autre à Rome , dans le 
temple de la Paix. • < 

Phillé , élcen , jeune lutteur; par Cratinus. 
Gélon natif de Géla , sur un ehar ; par 
Ghucias , d’Égyne. Offrande de Gélon , tyran 

de Syracuse,;; 1 „ r ;; '-u/m .. , 

. Cléomède;, d’Astypalée. 11 tua Iechns en 
luttant contre dui: ce meurtre liii ayant fait 
perdre le prix , d devint fou- II: entre dans 
une école dAstypalée , ébranle une. colonne 
qui soutenait l^yoûtfi j elle s'écroule , et écrase 
soixante enfans. Cleomede , poursuivi a eoüj^ 
de pierres, seféftigia dans le .temple de Mi- 
nerve, et se ç«oba dans un coffre ,où il dis- 
parut, La Pytjûe déclara que Cleomede était 
au nombre ;do§ immortel* : on lui érigea une 
statue. Ainà le» dieux sanctifiaient 1 homicide. 
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Près du char deGélon , Philonqui remporta 
deux fois le prix du ceste. Sa statue est de 
Glaiicias ; 

Et Agamétor , vainqueur au ceste. 

Glaucus le carystien , remporta le prix du 
ceste , une fois à Olympie, deux fois à Del- 
phes , et liuit fois, tant à Némée qu*à Co- 
rinthe. Glaucias l’a représenté sous la forme 
d’un maître d’escrime. 

Démarate et sa famille : le père , deux fois 
vainqueur à la course. L’artiste EutéUdas'-Vh 
chaussé du cothurne , coiffé du casque , et 
couvert du bouclier , parce qu’il était ainsi 
armé quand il remporta le prix. 

Théopompe, pentathle, fils de Démarate. 
Ouvrage de Chtysothëmis. 

Théopompe, le jeune , petit-fils de Déma- 
rate , remporta le prix du pentathle et celui de 
la lutte. 

Iccus , fils de Piicolaïdas , pentathle , devint 
par la suite le meilleur maître d’exercice de son 
temps. ... ; 

Pentarcès , vainqueur à la lutte sur tous les 
jeunes -gens de son âge. Nous en avons déjà 
parlé. ' . • ! 

Cléosthène , vainqueur à la course du char , 
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est placé derrière la statue que les Grecs con- 
sacrèrent à Jupiter après le combat de Platée. 
Agéladas l’a représenté avec son écuyer , sur 
un char atteléde quatre chevaux , dont les noms 
sont même rappelés dans l’inscription. De tous 
ceux qui ont eu des haras chez les Grecs , 
Cléosthéne est le premier à qui l’on ait érigé 
une statue à Olympie. 

Miltiade , d’Athènes , et Evagoras , de Sparte, 
y ont aussi chacun la leur : le premier est sur 
un char. 

, Près de Cléosthéne ; 

' Lycinus , vainqueur à la course des enfans y 
par Cle'on. ■ 

Epicradius ; par Ptolichus. 

Agiadas ; par Sérambus ; 

••'Et Tellon , de Thase : tous trois ont rem- 
porté le prix du ceste sur les enfans. 

Plus loin .- 

» 

• Quatre stâlues érigées par les Eléens : 

A Philippe de Macédoine ; 

A son fils Alexandre; 

ASéleucus; 

Et à Antigonus. Les trois premières sont 
équestres. 

Non 
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Non loin de ces rois , est la statue de Théa- 
gène ; par Glaucias. Jeune encore, Théagène 
ravit sur ses épaules une statue de bronze ; il 
la porta dans sa maison : accusé et poursuivi 
par le peuple , il la remit en sa place. Cette 
force prodigieuse éteudit la célébrité de cet 
athlète. Né dans la patrie d’Achille, il sembla 
se proposer de surpasser à la course la légèreté 
de ce héros : en effet, suivant une tradition 
exagérée , il compta jusqu’à quatre cents cou- 
ronues. Après sa mort , un de ses ennemis ve- 
nait toutes les nuits assouvir sa vengeance sur 
sa statue, et la fustiger; mais comme si elle 
eût été tout à coup animée de ressentiment, 
la statue tomba sur lui, et l’écrasa. Suivant une 
loi de Dracon , on la précipita dans les ondes. 
Un fléau ayant ravagé la contrée, la Pythie, 
consultée et intéressée à faire valoir la cause 
lucrative du merveilleux , conseilla de replacer 
la statue de Théagène sur sa base : on l’a retirée 
des eaux. 

Près de Théagène , est un monument de la 
victoire d lliéron , tyran de Syracuse , dans les 
jeux olympiques : c’est un char de bronze, at- 
telé de deux chevaux , sur chacun desquels est 
placé un jeune enfant. Un homme monte dans 
II. ii 
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le char ; deux coureurs sont à ses côtés. Le char 
est à'Onatas ; les chevaux et les enfans sont 
de Calamis. Offrande de Dinopiène , fils de 
Hiéron. 

Près de ce char :■ 

Un autre Hiéron , aussi tyran de Syracuse. 
Ses fils lui érigèrent deux statues , dont l’une 
est équestre : toutes deux sont de la main de 
Micon. 

Aréus montant à cheval. Offrande des Eléens. 

Aratus , vainqueur à la course du char. 
Statue consacrée par les Corinthiens. 

Timon , éléen. Il est , dans l’Altis , monté 
sur un char de bronze que conduit la Victoire , 
parce qu’il a envoyé des chevaux disputer le 
prix de la course aux jeux olympiques. 

Gallon , par Daippus , et Hippomaque , 
son fils , tous deux vainqueurs dans les com- 
bats du ceste sur les jeunes-gens. Ce dernier 
triompha , dit-on , de trois antagonistes, sans 
en recevoir le moindre coup , ni la blessure la 
plus légère. 

Théocreste , vainqueur à la course des che- 
vaux. Une inscription , gravée sur son char , 
atteste que son père avait remporté plusieurs 
fois le même prix aux jeux isthmiques. 
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Hégésarque , vainqueur au pugilat , à 01 ym- 
pie , à Corinthe , à Delphes et à Némée. Ou- 
vrage d’un élève de Polyclès. 

Astytus , de Crotone ; par Pythagore. Il 
avait remporté le prix du stade simple et du 
stade doublé , trois olympiades de suite (a). 

Les victoires de Cltionis , gravées sur une 
colonne , contre laquelle est adossée une sta- 
tue , du ciseau de Myron. 

Hermogène , dé Xunthe , reçut huit fois la 
couronne d’olivier en l’espace de trois olym- 
piades. 

Politès , plus léger encore , remporta , dans 
un même joue > le prix du stade simple , celui 
du stade doublé , et celui de la plus longue 
course. 

Léonidas , de Rhodes, non moins agile que 
le précédent , fut couronné douze fois en quatre 
olympiades. 

Près de la colonne de Chionis : 

Duris , de Samos , vainqueur de tous les 


REM A RQUE. 

(a) Pour faire sa cour à Hiéron , il se dit de Syracuse : les 
Crotooiates eu furent tellement indignés , qu’ils confisquèrent 
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jeunes -gens au pugilat. Ouvrage d'Hippias. 
Erigé par les Samiens Ça). 

Polycrate , tyran de Samos. 

Diallus , le premier des Ioniens qui fut vain- 
queur au pancrace sur les enfans. 

Thersiloque et Aristion , tous deux en 
bronze ; par Polyclbte , d’Argos ; et vain- 
queurs au combat du ceste ; le premier sur les 
jeunes-gens, le second sur les hommes. 

Byeelle , qui vient ensuite , est le premier 
Sicyouien qui ait remporté le prix du pugilat 
dans la classe des enfans. Sa statue est de Ca- 
nachus , élève de Polyclète. 

Mnaséas , que Pjthagore a .représenté 
armé , parce qu’il fournit la carrière avec son 
bouclier. 

Agémaque , dont la statue a été faite à Argos. 

Tisandre , qui remporta quatre fois le prix 
du pugilat à Olympie, et quatre fois à Delphes* 

La jument de Phidolas , de Corinthe Son 


REMARQUE. 

fa maison , et renversèrent sa statue , placée dans le temple 
de Junon lacédémonienne. 

(a) L’inscription porte que les Samiens , chassés de leur île, 
l’année même qu’il fut couronné, lui érigèrent cette statue 
après leur rétablissement. 
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maître tomba en commençant la course ; elle 
coutinua de courir , tourna la borne , devança 
tous ses concurrens , et vint s’arrêter devant les 
juges des jeux. Phidolas proclamé vaiuqueur , 
obtint des Éléens un monument , où lui et sa 
jument furent représentés. 

Lycus , un de ses fds, vainqueur à la course 
des chevaux de main , représenté à cheval , 
contre une colonne , fut couronné une fois à 
Corinthe , et deux fois à Olympie. 

Agathinus, fils deThrasybule. Offrande des 
habitans de Pellène , en Achaïe. 

Thélémaque , vainqueur dans la course aux 
chevaux. 

Aristophon, célèbre pancratiaste. Offrande 
des Athénieûs. 

Phérios , d’Égine , lutteur. 

Hyllus , de Rhodes , lutteur. 

Artémidore , pancratiaste et lutteur. 

Près d' Hyllus : 

Un cheval de bronze , d’une grandeur mé- 
diocre. Monument de la victoire de Crocon , 
dans la course aux chevaux. 

Télestas , vainqueur au pugilat. Ouvrage de 
Silanion. 
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Milon : statue en bronze ; par 'DamëaS. Ce 
lutteur obtint six fois le prix à Olympie et aux 
Jeux pytlnqucs : il porta lui- même, sur ses 
épaulés , sa propre statue : il tenait dans ses 
mains ube grenade * sans qu’aucun effort pût 
parvenir à lui desserrer les doigts , ou à lui 
faire écraser le fruit. Il se posait sur un disque 
Luilé, snns qu’aucun athlète pût lui faire perdre 
l’équilibre. Etendant le bras droit derrière le 
dos , la main ouverte , le pouce levé , les doigts 
joints, nul homme ne pouvait lui séparer le 
petit doigt d’avec les autres. Il assommait un 
bœuf avec son poing. Il périt en voulant ache- 
ver de fendre un vieux chêne dont le tronc 
était entrouvert ; les deux parties écartées de 
l’arbre se rejoignirent, il ne put s’en détacher, 
et fut dévoré par les loups. 

•Pyrrhus , roi d’Epire. Consacré par Thra- 
sy bille. 

Près de Pyrrhus : 

Une colonne sert de piédestal à un nain qui 
tient une flûte , et qui remporta le prix de cet 
instrument aux jeux pythiques. 

Sacadas remporta le même prix. 

Pythocrite , couronné six fois à Delphes. 
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On lui érigea une colonne et use statue à 
Olyinpie. 

Près de la colonne .* 

Cylon , à qui les Éléens érigèrent cette sta- 
tue, parce qu’il les délivra de la tyrannie 
d’Àristotime. 

Gorgus , pentathle ; par The'ron. 

Détnaraté , vainqueur au pugilat ; par 
Silanion. 

Anocllidas , lutteur. 

Anochus , vainqueur au stade et à la lortgue 
course ; par Agëladas. 

Xénombrote , vainqueur à la course de che- 
vaux : statue équestre; par Philotimé. 

Xénodicus , vainqueur au pugilat ; pàr Pau- 
sias. 

Deux statués de Pythès , Vainqueur au pu- 
gilat. Offrande de ses soldats. Ouvrage du 
ciseau de Ljsippe. 

Méneptolème et Philon , vainqueurs à la 
course parmi les erlfans. 

Hiéronyme , pentathle ; par Stortiiur. 

Proclès , lutteur ; par 1 Somis 

Deux statues d’Escliine , éléen ; qtti rem- 
porta deux fois le prix du pentathle. 
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Archippe , couronné vainqueur dans les com- 
bats du ceste, avant vingt -un ans, à Olympie, 
à Delphes , à Némée , et à Corinthe. 

Zenon, coureur parmi les jeunes- gens. Sa 
statue est de Pyrilampès. 

Clinomaque , pentathle. 

Pentarcès. Les Achéens lui consacrèrent cette 
statue, 

OJidas , éléen. Offrande des Etoliens. 

Charinus , vainqueur au double stade. 

Agélès , vainqueur au pugilat , en bronze } 
par Théomneste. 

Clitomaque , vainqueur à la lutte , au pugi- 
lat et au pancrace. Offrande d’Hermocrate , 
son père, 

Epitherse , vainqueur au pugilat. Consacré 
par les Erytlnéens. 

Trois statues d’Hiéron , dont deux érigées 
par les Syracusains , et la troisième par ses 
enfans. 

Timoptolis. Offrande des habitans de Palée. 

Archidame , et près de lui un inconnu , en 
équipage de chasseur. 

Démétrius , et Antigonus , son fils : tous 
deux sont en bronze. Consacrés par les By- 
zantins. 
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Eutélidas , jeune lutteur, statue très- an- 
tique. 

Gorgus , Eléen ; le seul qui ait remporté 
quatre fois le prix du pentathle à Olympie ; 
il fut aussi vainqueur au stade et à la course 
avec le bouclier. 

Ptolomée , fils de Lagus : deux jeunes 
enfans sont à côté de lui. 

Caprus , couronné deux fois le même jour , 
comme lutteur et comme pancratiasle. 

Ànauchidas et Phérénicus , lutteurs. 

Plisthène. Offrande des Thespiens. 

Antigonus et Séleucus; tous deux consacrés 
par Tydéus , Eléen. 

Timon remporta le prix du pentathle à tous 
les jeux de la Grèce , excepté aux jeux isthmi- 
ques , où les Eléens ne pouvaient concourir. 

Un peu plus loin .* 

Statues de la Grèce et de l’Elide. 

La Grèce couronne d’une main Antigonus , 
et de l’autre Philippe , son pupille : l’Elide 
couronne Démétrius. 

Aristide , Eléen , vainqueur à la course avec 
le bouclier , aux jeux olympiques ; doubla le 
stade aux jeux pythiques ; et dans les jeux 
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néméens , courut avec succès l’hippodroitie 
carrière deux fois plus longue que le double 
stade. 

Ménalque , pentatble. 

Philonide , coureur. 

Brimias , vainqueur au pugilat. 

Léonidas : statue en bronze. Erigée par les 
Psophidiens. 

Azamon , vainqueur au pugilat ; par Pjri- 
lampès. 

JN’icandre doubla deux fois le stade à Olym- 
pie , et fut couronné six fois à Némée vain- 
queur à la course simple et au stade doublé. 
Sa statue est du ciseau de Daïppus. 

Evalcis , vainqueur dans les combats du 
ceste. > 

Céléadas, lutteur. 

Sur une même colonne , le char de Por- 
pliite, vainqueur à la course des chevaux , et 
Callitélès , son père , lutteur. ■ 

Lampus et ArisUirque ; peu connus. Leur 
statue est une offrande des Psophidiens. 

Au milieu d'eux : 

Lysippe, lutteur; par Andréas. 

Dinosthèue , vainqueur à la course. Sa sta- 


« 
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lue est adossée à une colonne que lui -même 
fit ériger. 

Sur le chemin quiconduit de celte colonne 
à celle de L acéd ém on e : 

Théodore , pentatlile. 

Pyttalus , vainqueur dans les combats du 
ceste ; par Sthénis. 

Nélaïdas , coureur. 

Statue équestre de Ptolomée. 

Pe'anius , lutteur. 

Cléaresthe , vainqueur au pentatlile. 
Glaucon , qui remporta le prix à la course 
du char. 

Chemin du monument de Lëonidas au 
grand autel 

Dinocrate , lutteur , en bronze ; par Dio- 
nysiclès. 

Crianius , vainqueur à la course avec le 
bouclier. Ouvrage de Lysas. 

Hérodote , de Clazomène , coureur. Of- 
frande de ses compatriotes. 

Philinus , de Cos , couronné cinq fois à la 
course aux jeux olympiques, quatre fois à 
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Delphes, quatre fols à Némée, et onze fois 
aux jeux isthmiques. Consacré par les habitans 
de Cos. 

Ptolémée. Offrande d'Aristolaüs. 

Butas : prix du pugilat. 

Callicrate , coureur ; par Lysippe. 

Emantion , vainqueur au stade des enfans. 

Alexibius , pentathle ; par Acestor. 

Hermésianax , lutteur. Offrande de Colo- 
phon. 

Icasius, lutteur. 

Chœrilus, vainqueur au pugilat, en bronze ; 
par Sthenis. 

Théotime : prix du pugilat j sculpté par 
Détondas. 

Archidamus, vainqueur à la course du char 
à quatre chevaux. 

Épéraste , coureur avec le bouclier. 

Alexinicus , lutteur ; par Cantharus. 

Gorgias. Offrande d’Eumolpe. Il vécut cent 
cinq ans. 

Char de bronze , sur lequel est uneVictoire , 
et la statue de Cratisthène , vainqueur à la 
course du char ; par Pythagore , de Rhegium. 

Anaximêne , historien , orateur. Erigé par 
les Lampsaciens , en reconnaissance des ser- 
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vices qu’il leur avait rendus en détournant 
adroitement la colère d’Alexandre , qui voulait 
mettre leur ville à feu et à sang. 

Sotadès , vainqueur à la longue course. 

Praxidamas : prix du pugilat , en bois de 
cyprès ; et Rhexibius , pancratiaste , en bois 
de figuier. Ce sont les deux premiers qui aient 
eu, à Olympie , les honneurs de la statue : ils 
sont près de la colonne d’OEnomaüs. 

Au nord du temple de Junon : 

Trésor des Sicyoniens , consacré par Myron , 
contenant trois palets qui servent au petitathle 
dans les jeux olympiques , un bouclier , un 
casque et des brodequins. 

Trésor des Carthaginois. Ouvrage des ar- 
tistes Pothe'us , Antiphile et Megaclès. U 
renferme une grande statue de Jupiter, et trois 
cuirasses de lin. 

Trésor des Epidamniens ; par Pyrrhus , et 
scs fils Lacratès et Hermon. On y voit des 
statues de bois de cèdre , par Théoclès ; un 
Atlas , un Hercule , l’arbre des Hespérides , 
et le dragon qui en garde les fruits. 

Trésor des Sybarites. 

Trésor des Cyrénéens. Celui-ci ne cou- 
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tient que clés statues d’empereurs romains. 

Trésor de Sélinunte , dans lecjuel une statue 
de Bacchus , dont le visage , les mains et les 
pieds sont d’ivoire. 

Le trésor des Métapondns contient un 
Endymiop tout en ivoire. 

Dans celui des Mégaréens , plusieurs petites 
statues représentent Hercule protégé par Mi- 
nerve , triomphant d’Achéloüs , soutenu par 
Mars , en présence de Jupiter et de Déjanire. 
Sur le fronton de l’édifice, guerre des géans 
avec les dieux. Ces statues sont de Dontas. 

Aux pieds du mont Saturne . vers le nord , 
entre la montagne et les trésors : 

Temple de Lucine : il est double. Dans la 
partie antérieure , autel de Lucine : l’autre est 
consacrée à Sosipolis. 

Près du temple de Lucine : 

Ruines de celui de Vénus la céleste. 11 ne 
reste que quelques autels , où l’on sacrifie 
encore à la déesse. 
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Sur le chemin qui conduit la pompe au 
temple de Jupiter ; 

Arpent d’Hippodamie , entouré d’une mu- 
raille de pierres sèches. 

Dans le stade : 

Siège des juges. 

En face : 

Autel de marbre blanc , où se place la prê- 
tresse de Cérès Cliamyne. 

Avant le stade : 

Barrière , ou place , où se rendent les 
athlètes. 

Au centre de la barrière : 

Tombeau d’Endymion. 

A gauche des juges: 

Lieu destiné pour les courses de chevaux , 
précédé par une autre barrière en forme d’une 
proue de navire , dont l’éperon est tourné vers 
la lice. 
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A ux deux côtés de la barrière : 

Des loges pour les chevaux. 

Devant les chevaux et les chars ; 

Un câhle qui sert de barre. 

Vers le milieu de la proue : 

Autel de brique crue, surmonté d’un aigle 
de bronze. 

A l’éperon .♦ 


Un dauphin , beaucoup plus élevé que l’ai- 
gle : un ressort l’abaisse à terre , et donne en 
même temps l’essor à l’aigle aux yeux des 
spectateurs; c’est le signal du départ : alors on 
lâche le câble ; on apparie les combattans à 
l’éperon. 

Côté droit de la lice , plus long que le 
gauche. 


Au bout de ce dernier , fait en ter- 
rasse : 


Autel et statue de Taraxippus , l’effroi des 
chevaux. 


A 
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A lune des bornes : 

Statue d’Hippodamie , prête à couronner 
Pélops , déjà sûr de la victoire. 

Au bout du côté droit formant colline : 
Temple de Cérès Chamyne. 

GYMNASE d’oLYMPIE. 

C’est là que s’exercent les athlètes du pen- 
tathle et de la course. 

Dans l'intérieur : 

Statues de Cérès et de Proserpine. Erigées 
par Hérodote Atticus. 

Aux côtés du portique , à l’orient : 

Plusieurs édifices où logent les athlètes. 

Au delà du cladée : 

Sépulcre d’QEnomaü s : tertre environné d’un 
petit mur. 

Au delà du fleuve Érymanthe', vers le 
mont Saurus : 

Vieux temple d’Hercule , tombant en ruines. 
H. « 3 
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A quarante stades du mont Saurus , sur 
une hauteur t 

Ruines du temple d’Esculape Déménète. 

Un peu plus loin : 

Temple de Bâcchus Leucyanite. 

Au delà du fleuve Alphée , sur le terri- 
toire de Pise , au sommet d'une mon- 
tagne : 

Ruines de la ville de Phrixa , et d’un temple 
de Minerve. 

Sur la rive du fleuve Parthe'nias t 

Sépulture des cavales de Marmax. 

Près de V Harpinnas : 

Ruines de la ville Harpinne. 

A quelques pas de là : 

Tombeau des malheureux amans d’IIippo- 
damie. 

Un stade plus loin : 

Vestiges d’un temple de Diane Cordace. 
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Près de ce temple ? 

Une petite chapelle, où l’on conserve les os 
de Pélops dans un coffre de bronze. 

Sur le chemin d' Olympie .à Elis , par les 
montagnes 

Ruines de Pylos , à quatre-vingts stades d'Élis. 
A cinquante stades d’ Olympie : 

Village d’Héraclée, célèbre par le temple 
des nymphes Iouides (a), et par cette fon- 
taine , dont les ondes renouvellent et entre- 
tiennent la santé. 

Sur le chemin d'Élis, par la plaine : 

Petite ville de Létrius , à cent quatre-vingts 
stades d’Elis , dont il ne reste que quelques 
maisons , et un temple de Diane Alphéa , avec 
une statue de la déesse. 


MYTHOLOGIE COMPARÉE, 
(a) Gopjra , nymphes des Indiens. 
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GYMNASE d’ÉLIS. 

Le xyste , ou la première enceinte partagée 
en trois pièces , où s’exercent les athlètes. 

D ans la troisième : 

Autels consacrés à Hercule , à l'Amour , à 
Anthéros , à Cérès et à Proserpine. 

Cénotaphe d’Achille. 

Dans le tëlragone , ou seconde enceinte .• 

» 

Statue de Jupiter. Erigée aux frais de So- 
sander et de Polyctor , condamnés à l'amende. 

Dans un coin du Maltho , ou troisième 
enceinte : 

Buste d’HercuIe , et modèle d’une des 
écharpes dont les athlètes couvrent leur nu- 
dité , représentant les dieux Eros et Anthéros. 

A chacune des deux entrées : 

Statue du jeune Sérapion , vainqueur au 
pugilat. 

Le Lolichmium , ou lieu d'assemblée des 
Eléens , est aussi compris dans le gymnase. 
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Rue du Silence , ou chemin du gymnase 
aux bains publics : 

Temple de Diane Philomeifax. 

Au-dessus du tombeau d'Achille : 

Hippodrome , architecture dans le style 
antique. 

Portique exposé au midi , d’architecture 
dorique , partagé en trois rangs de colonnes. 

Portique des Corcyréens , à deux rangs de 
colonnes , dont l’un regarde la place. 

■ Du côté de la place : 

Statue de Pyrrhon , qui doutait de tout. 

Dans la place : 

Temple et statue d’Apollon Acésius. 

Deux statues de marbre ; l’une du Soleil , 
l’autre de la Lune. 

Temple des Grâces , où elles sont repré- 
sentées en bois avec des vétemens dorés , le 
visage , les mains et les pieds de marbre 
blanc (a). L’Amour est auprès d’elles. 


remarque. 

(a) Voyez , sur cette sorte de statues , dont le corps est en 
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Temple de Silène, , 

Tombeau d’Oxylus, 

Près de la place : - .C 

Vieux temple consacré aux empereurs ro- 
mains, derrière le portique duquel se trouve 
Je temple de Vénus céleste. La statue de la 
déesse , ouvrage de Phidias , est d’or et 
d’ivoire , et pose un pied sur une tortue. 

Dans l'enclos de ce temple : 

• j i;;; ; 4 ; . , • » • '> 

Vénus populaire : statue de bronze ; par 
Scopas. 

On voit aussi à Elis : 

Le temple et l’enceinte consacrés à Pluton ; 

Le temple de la Fortune, où la déesse est 
représentée ; statue de bois doré , de grandeur 
démesurée. Le visage , les pieds et lès mains 
sont de marbre blanç. ... 

Le temple de Diane ; 


remarque. 

bois , et dont les extrémités sont en marbre , Wiukelmann , 
fliit. de l’art. 1 . 11, 
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Celui de Bacchus , avec une statue du dieu , 
sortie du ciseau de Praxitèle. 

Dans la citadelle : 

Temple de Minerve. Statue de la déesse, 
en or et ivoire. Ouvrage attribué à Phidias. 

% III. 

CRITIQUE DES JEUX OLYMPIQUES. 

' » * *i • ‘ . 

Je n’admire , dit Mycillus , que la disposi- 
tion morale qui commande , à l ouvCrture des 
jeux olympiques, une trêve universelle et l’ou- 
bli des injures. Du reste , cette longue suite de 
monumeos , leur luxe prodigieux , écarts su- 
blimes du génie grec , font ressortir deux 
grandes vérités : l’une générale , et l’autre 
locale. 

La première , c’est que , dans tous les lieux 
et dans tous les temps où une magistrature par- 
ticulière ne préside pas à la direction d’une des 
plus belles institutions humaines , l'institution 
monumentaire , cet emploi des arts est tou- 
jours faux , frivole , inutile à grands frais , 
dispendieux avec petitesse ; taudis qu’il pour- 
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rait être , avec moins de dépense , avec autant 
d’éclat peut-être , avec un avantage direct au 
moins , dirigé vers les besoins et l’instruction 
du corps social. 

La seconde , qui n’est au fond qu’une con- 
séquence de la première , c’est que les mer- 
veilles de l’art , qui ne sont remarquables que 
par le luxe , qui ne flattent que la vanité , sont 
improductives et stériles. En effet, n’aurait -il 
pas mieux valu employer à féconder , à em- 
bellir la terre, qui les aurait reproduits au 
centuple , ces capitaux immenses, dont l’éclat 
morne et infécond décorait les temples ? N’au- 
rait-il pas mieux valu éterniser sur le marbre 
et sur l’airain les traits des grands capitaines , 
des philosophes célèbres , des' citoyens ver- 
tueux , que ceux d’un athlète? Certes, les 
monumetts de l’énergie morale nous intéresse- 
raient beaucoup plus que ceux de la force 
physique : lés conquêtes de l’esprit et du 
cœur nous touchent bien plus que celles du 
corps. 

Par le même principe, qui fit multiplier à 
la Grèce ses pancratiastes en multipliant leurs 
statues , elle aurait de même augmenté la liste 
de ses sages en répandant les images de la vertu . 


Digitized by Google 


fîtes d'olymhk. • i85 

Elle leur érigea , sans doute , des monumens ; 
mais ces monumens perdirent de leur prix par 
leur indigne partage. 

La lutte de ces hommes qui défendent les 
intérêts de la société en combattant tous les 
préjugés , toutes les passions , demande plus 
de courage , et offre bien un autre intérêt que 
celle de quelques portefaix développant la 
vigueur de leurs muscles. L’enthousiasme dan- 
gereux que ces jeux- excitèrent , produisit en 
outre plusieurs effets funestes. 11 plaça au pre- 
mier rang la force physique , qui , loin d’être 
un indice certain , est , au contraire , trop 
souvent en raison inverse de la force morale. 
Il nourrit de villes à villes , et de citoyens à 
citoyens , une émulation de vanité , et chacun 
de ces petits corps qui faisaient partie du grand 
corps social , se croyant représenté par celui 
de ses membres qui obtenait les honneurs du 
triomphe , s’attribuait une prééminence , qu’une 
politique mieux entendue aurait cherché à 
diminuer , bien loin de 1 exalter. 

A en juger par l’enthousiasme que les Grecs 
portèrent de ce côté, ou plutôt qu’ils portèrent 
dans tout , que n’auraient-ils point fait , et pour 
J'avantage de leur propre pays, et pour celui 
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de l’humanité entière , s’ils avaient imprimé une 
direction plus utile à l institution monument 
taire ? 

Leur activité aurait étendu la sphère de plu- 
sieurs autres objets plus importans , plus rap- 
prochés d’eux ; ils auraient agrandi encore les 
prodiges de l’agriculture , du commerce , de 
la civilisation , de la philosophie ; car c’est 
peut-être à cette habitude de prodiguer trop 
légèrement et avec incousidération leur en- 
thousiasme , de voir tout à travers les nuages 
d’une fougue impétueuse , et d’être enfin dans 
un état permanent d'ivresse , de délire , et , 
pour ainsi dire , de fièvre , qu’il faut attribuer 
la course rapide et brillante du peuple grec 
dans les arts de l’imagination , et sa marche 
lente , son peu- de progrès dans les arts de 
raison. 

La nation chez laquelle jusqu’ici l’esprit hu- 
main paraît avoir acquis le plus haut degré 
d’élévation , a payé le plus honteux tribut à 
tous les préjugés ; et il faut en accuser cette 
disposition permanente à l’exaltation que ren- 
forcent et leur poésie et leurs spectacles. 

Philosophe , reprit un Athénien , vos rai- 
sonnemens ne peuvent rien sur la passion. 
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Celle des Grecs, pour ces jeux, est extrême, 
incorrigible On a vu d’abord descendre les 
héros dans l’arène ; par la suite , les rois et les 
plus illustres capitaines briguèrent les prix du 
cirque. Hiéron envoie à Olympie les plus fa- 
meux coursiers , et leur fait dresser une tente 
superbe. Ce fut en vain que le républicain Thé- 
mistocle conseillait aux Grecs d’arracher le pa- 
villon du tyran qui avait refusé d’entrer dans 
la cause commune de la Grèce : la voix de 
Thémistocle se perdit dans les airs ; Hiéron , 
on plutôt son écuyer , remporta le prix , et 
Pindare l’immortalisa par de beaux vers. 

Alcibiade, dans sa magnificence, n’eut point 
de rival : il nourrissait des haras nombreux, 
et possédait une foule de chars. 11 en fit pa- 
raître sept le même jour aux jeux olympi- 
ques , chose inouie jusqu’alors ; il remporta le 
premier , le second et le troisième prix , et 
traita , dans un repas solennel , tous les spec- 
tateurs des jeux. Plusieurs villes des alliés con- 
tribuaient , comme tributaires (a) d’Alcibiade , 


REMARQUE. 

(«) Un traducteur se sert du mot servantes. 
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pour soutenir sa magnificence dans les jeux 
olympiques. Ephèse lui fournissait des tentes 
aussi magnifiques que celles des satrapes ; Chio 
nourrissait ses chevaux ; Cysique donnait les 
victimes et les viandes pour sa table ; Lesbos, 
le vin et toute la dépense de sa maison. 

— Ce fut par ses prodigalités , reprit My- 
cillus , qu’il asservit le peuple : ses victoires , 
dans les jenx, préparaient la défaite de la 
Grèce , et celte vaine somptuosité le montrait 
digne de succéder à Périclès. 

C’est ainsi que ces spectacles contribuent , 
en dernière analyse , à l’élévation des ambi- 
tieux , aux rivalités des villes , et à cacher la 
servitude derrière la gloire étourdissante des 
fêtes. 

— Philippe fut aussi sensible à la victoire 
que ses chevaux avaient remportée à Olympie , 
qu’à celle de Parménion sur les II ly riens , et à 
la naissance d’Alexandre. — Ce politique con- 
sommé sentait bien que la carrière olympique 
était le théâtre où l’on surprenait l’admiration 
du peuple grec , et que l’on pouvait tout sur 
lui quand on en était admiré. 

— Mais les éloges composés par Pindare. .. 
— Sont admirables, sous le seul rapport de 
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l’expression et de l’enthousiasme : Pindare 
ternissait d’ailleurs ses talens par une avarice 
sordide , flattait avec orgueil , et mendiait avec 
bassesse. Il divinise presque la richesse , à la- 
quelle il consacre ses chants : cependant il 
affecte une certaine pompe de morale ; et , il 
faut l’avouer, ces sentences qui succèdent à 
l’éloge de quelques chevaux ou de quelques 
tyrans indomptables , présentent , dans leur 
faste même , une dissonance choquante. Pour 
m’exprimer ainsi que lui , il ne faut point 
transplanter l’arbre de la vertu dans des dé- 
serts. Cet appareil pédantesque de philosophie, 
soutenu de toute la magnificence de la poésie , 
ces éloges qui se mêlaient à tous ceux de la 
Grèce , l’intérêt national lié à celui du sujet 
( et c’est à ces heureux rapprochemens que 
beaucoup de poètes ont dû leurs succès ) , sur- 
tout la tradition des généalogies que Pindare 
recueillait avec une attention particulière , les 
fables mythologiques dont il perpétuait la 
croyance , tout concourut à étendre sa gloire 
prodigieuse , relevée d’ailleurs par des talens 
sublimes. 

On n’a vu jusqu’ici , dans Pindare , que le 
poète , tandis qu’il fallait y voir le poète 
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esclave , recevant ses Instructions des prêtres , 
et ses sujets du hasard , et qui rendait tour à 
tour célèbres des chevaux , de» rois et des 
lutteurs. 

Pindare , à l’exemple d’Homère , s’instrui- 
sit , dit-on, dans les sanctuaires, et recueillit 
chez les prêtres de Delphes toutes les tradi- 
tions religieuses , et même les matériaux histo- 
riques de ses poëmes. De là les honneurs qui lui 
furent rendus d’après l’oracle de la Pythie; 
de là peut-être encore ces écarts , ou plutôt 
ces tirades postiches qui abondent dans ses 
hymnes. On sent qu’il avait dans la mémoire de 
grands lambeaux de lieux communs (a ) , soit sur 
la mythologie , soit sur l’histoire , et qu’il les 
appelait souvent pour remplir le vide du sujet , 
et pour en couvrir la nudité. 

Qui peut blâmer Pindare , s’écria le poêle 
Aristée , Pindare l’aigle de la lyre ? Et aussitôt 
il se met à déclamer le chef-d’œuvre de ce 
poète , gravé par un décret public en lettres 
d’or , dans le temple de Minerve , et adressé 
à Diagoras de Rhodes , vainqueur au pugilat. 


REMARQUE. 

(a) A la manière des improvisateurs italiens. 
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Stroph. « Tel qu'un père saisit , d’une main 
libérale , une coupe superbe et pesante d’or , 
son trésor le plus rare , la gloire des festins , 
la remplit d’une liqueur pétillante ; l’approche 
de ses lèvres , et la remet en présent aux 
jeunes mains de son gendre , gage inestimable 
et envié , qui doit circuler de famille en fa- 
mille , en témoignage honorable de leur 
alliance ; 

Antistroph. » Ainsi, versant aux vainqueurs 
les présens des Muses , je les réjouis du nectar 
que la source de mon génie leur prodigue. 
Heureux celui qu’une gloire constante envi- 
ronne ! Ma lyre mélodieuse , que soutiennent 
les accens des flûtes, dispense de différens 
côtés ses faveurs , et embellit la vie de ceux 
qu’elle immortalise. 

Epod. » Animé par leur son , je suis des- 
cendu avec Diagoras ( a ) ; je chantais la fille 
des mers et de Vénus , l’épouse du soleil, 
l’fle superbe de Rhodes. Ainsi je préludais 
aux chants que je réservais à ce colosse du 
stade , à cet athlète couronné dans les com- 


1\EM ARQUE. 

(a) Voyez ci-dessus la liste des athlète*. 
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bats du pugilat , près de l’Alphée et de la 
source de Caslalie , à son père Damagète qui 
chérit Thémis , héros qui habitent près d’Em- 
bolon (a), avec une colonie d’Argieus, l’île 
aux trois villes de la spacieuse Asie. 

Stroph. » Je voudrais commencer leur 
éloge par Tlépolême , race du puissant Her- 
cule ( b ) ; car , du côté de leur père , leur 
souche glorieuse est Jupiter ; du côté de leur 
mère Astydamie , ils descendent d’Amintor (c). 

» Une foule d’erreurs obsède les avenues de 
lame ; il est impossible de connaître ce qui lui 
est le plus utile , et pour le présent , et pour 
sa fin. 

Antistroph. » Car le fondateur de cette 
colonie , dans sa fureur ( ainsi le sage meme 
n’est pas exempt du trouble des passions ) , 
assomma d’un coup de sceptre d’olivier , au 
milieu de Tyrinthe , Licymnius , frère bâtard 
d’Alcmène , alors qu’il revenait de la maison 


REMARQUES. 

(а) Temple de la ville d’Aricandes , en face de laquelle 
Rhodes est située. 

(б) Vid. Homer. Apollo’d. 

(c) Roi de Dolopes , peuples d'f pire , fils d’Orraénus. 

de 
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de Médée. L’homicide vint consulter l’oracle. 

Épod. » D u fond de son sanctuaire par- 
fumé , le dieu à la chevelure d'or, lui ordonna 
de diriger sa flotte du rivage de Lerné vers 
cette contrée dout la mer forme la ceinture , 
et sur laquelle le puissant roi des dieux versa 
une pluie enflammée , alors que Minerve , 
dégagée par la hache puissante de Vulcain , 
s’élança tout à coup de sa tc,le sacrée en pous- 
sant un cri formidable : le ciel en tressaillit, 
et la terre , notre mère commune. 

Stroph. » Alors le dieu qui illumine l’uni- 
vers , le fils d’IIippérion , commanda à ses fils 
de respecter le sort , d’élcVer à la déesse un 
autel superbe , et de réjouir, par un sacrifice 
solennel , et le père , et la vierge à la lance 
redoutable. Le vénérable Prométhée avait 

? c , 

répandu sur les hommes la vertu et la joie. 

. Antistroph. » Mais l’oubli , comme uu 
nuage sombre et imprévu , vient s’étendre sur 
l’esprit des Rhodiens. En effet , ils élevèrent 
un temple sur la hauteur , sans y porter les 
précieuses semences du feu : les dieux furent 
cependant favorables. Jupiter assemble des 
nuages dorés , et fait pleuvoir l’or sur leur 
lie. 

ii. . 13 
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Epod. » La déesse aux yeux pers leur ac- 
corda de surpasser tous les autres mortels dans 
les merveilles des ar^ , dans les prodiges de la 
main. Leurs routes sont peuplées de statues 
que l’on croit animées , triomphe de leur 
gloire. Le savoir enfante la sagesse , et la sa- 
gesse est exempte de fraude. U est une tradi- 
tion antique et consacrée ; alors que Jupiter 
et les immortels se partageaient la terre , Rho- 
des ne se montrait point encore à la surface des 
mers , elle dormait dans le sein des profonds 
abîmes. 

Stroph. » Pliébus était absent : personne 
n’avait indiqué sa part ; le chaste dieu n’avait 
point de région qui lui fût consacrée : Jupiter 
s’en étant ressouvenu , voulut recommencer le 
partage. Apollon s’y opposa. Je vois, dit-il, 
s’élever au milieu des vagues blanchissantes 
une île qui nourrira une population nom- 
breuse. 

Antislroph. » 11 commanda aussitôt à La- 
chésis , dont la tête est ceinte de bandelettes 
d’or , d’étendre la main , et de prononcer le 
serment redoutable que les dieux craignent de 
rompre. Consentez , dit -il, et vous aussi, fils 
de Saturne , que cette terre qui va voir la 
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lumière me soit consacrée. 11 dit; la prédiction 
s’accomplit. 

Epod. » Une île s’élance du sein des, eaux ; 
elle est consacrée au dieu qui lance les flèches 
de la lumière , et qui dirige ses coursiers dont 
les naseaux soufflent la flamme. Uni à la nym- 
phe de l’île , il en eut sept fils, distingués 
parmi les plus sages des mortels. L’un d’eux 
fut le père d’Ialisus , de Camire et de Lindus, 
qui partagèrent entr’eux l’héritage paternel : 
les villes qu’ils habitèrent retinrent leurs noms. 

Stroph. » C est là que le terme des misères 
et des peines était marqué pour le prince des 
Tirynlhiens , Tlépolème. On sacrifie sur sa 
tombe; on y célèbre des combats; c’est par 
leurs palmes que Diagoras s’est illustré deux 
fois dans cette carrière. La fortune propice 
l’a favorisé quatre fois dans l’isthme célèbre. 
Que de couronnes il a entassées , et dans les 
bois de Némée , et dans la difficile Athènes! 

Antistroph. » Le bouclier d’Argos le con- 
naît. Les athlètes d’Arcadie et de Thèbes l’ont 
éprouvé. Les combats célèbres de la Béotie , 
Egyne , Pellène , où il a vaincu six fois , sont 
les témoins de sa valeur. Son nom seul est étalé 
sur la colonne de Mégare. Père de la nature , 
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ô Jupiter ! dieu puissant , qui régnez sur les 
sommets de l’Atabyrê , hooorez mon hymne , 
et le vainqueur olympique dont le prix du 
pugilat illustre la vertu. 

Epod. » Qu’il soit toujours en faveur auprès 
de ses concitoyens et des étrangers. Puisqu’il 
marche d’un pas ferme dans les sentiers de la 
justice ; fidèle aux oracles et aux principes de 
ses ancêtres vertueux , faites qu’il prouve tou- 
jours qu’il est le descendant de Callianax et des 
Erastides , alliés aux Grâces. Rhodes donne 
aujourd’hui , en son honneur, un repas public 
et solennel ; mais les vents peuvent changer , 
et amener les orages (a). » 

Quand Aristée eut terminé , il s’essuya le 
front par trois fois ; ses cheveux étaient hé- 
rissés comme ceux de la Pythie , et il eut 
besoin d’un temps assez considérable pour 
reprendre haleine. Mycillus voyant que les 


REMARQUE. 

(a) Les amateurs de l’antiquité , que ces rapprochemens 
n’auront point satisfaits, pourront parcourir avec plaisir et 
avec fruit Vyfgonisticon de Fabri , qui seul est un gros livre 
sur cette matière , et , ce qui est rare , un livre intéressant. 
Ils pourront aussi feuilleter les ezcellensmémoires de Burette, 
sur la gymnastique des anciens. 
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enthousiastes étaient plus nombreux que les 
philosophes , n’osa dire ce qu’il en pensait , et 
continua ainsi : « Ce concours de tous les 
peuples de la Grèce , ces combats célèbres de 
la lyre , ces représentations solennelles , dans 
lesquelles le génie cliarme les peuples , et 
déguise la plus haute et la plus touchante ins- 
truction, sous le voile des fables dramatiques; 
Eschyle, Euripide, Sophocle, Ménandre dé- 
veloppant aux Grecs assemblés tous les ta- 
bleaux des passions , des caractères , des fai- 
blesses et des ridicules de l’humanité'; Archi- 
loque s’accompagnant de la lyre ; Pindare assis 
sur un trône d’or : Hérodote s’avançant à la 

/ a 

voix du héraut , et recevant le nom de père de 
l'Histoire ; les jeux interrompus par la pré- 
sence de Thémistocle ou de Platon : voilà 
quelle fut jadis la véritable pompe des spec- 
tacles; il ne leur manquait que de réserver un 
prix à la vertu. » 

Cependant on retourne au stade ; pendant 
qu’il parlait , de jeunes fdles s’y disputaient le 
prix de la course. Elles sont partagées en 
trois groupes , suivant leur âge : toutes sont 
parées de même ; leur chevelure est flottante ; 
leur tunique tombe et s’arrête au genou : une 
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de leurs épaules est nue, leur sein décou- 
vert (a) : on mesure aux jeunes Atalantes la 
sixième partie du stade olympique. La vierge 
qui a remporté le prix est couronnée d’olivier, 
et reçoit une part du sacrifice. 11 lui est permis 
de faire suspendre son portrait dans le temple. 

Seize matrones chargées de broder le voile 
de Junon (a) président à ces jeux , qui ont 
lieu tous les cinq ans. Seize femmes sont at- 
tachées à leurs ordres (i). 

Cependant on distribue les prix; la céré- 
monie finissait, etdéjà on commençait l’hymne 


REMARQUE. 

(a) Eraia. A Cos , on éloigne les esclaves des sacrifices (2). 
A Pellèno , le vainqueur reçoit un manteàu (3). 

A Corinthe , les eraia portent Un caractère lugubre (4). 
Médée les institua , dit - on , en l’honneur de ses fils. 
Junon s’appelle Akraia (5). 

Elle est voilée (6). 

On lui immole une chèvre (7). 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Hada, Junon des Babyloniens. 

AUTORITÉS. 

( » ) Pausan, — ( a ) Aihen. I. vi. c. xiv. — ( 3 ) Pindar. 
oh mp, Strab. I. vin. Hesych. — (4) Eurip. — r ( 5) Zenob. 
cent. 1 pr. 27. — ( 6 ) Hesych. Suid. Diogen. yi y os toi. — 
( 7 ) Zenob , 
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d’actions de grâces à Hercule, composé par 
Archiloque ( i ) : uo homme se présente tout 
couvert de sueur , un bâton de voyage à la 
main : « J’arrive peut - être un peu tard ; mais 
je viens au nom des dieux, spécialement au 
pom de Minerve , proposer une uouvelle sorte 
de combat , et réclamer la récompense due à 
l’industrie humaine (a) , qui fait que les mor- 
tels ne dépendent que d’eux -mêmes. Peuples ! 
vous venez de couronner l’adresse , la force et 
l’agilité. Le plus habile à la course , au pugilat, 
a reçu la branche d’olivier : quels honneurs 
réservez-vous à l’homme qui sait se passer des 
autres hommes, qui n’est redevable. qu’à lui 
seul de ses vêtemens (3 ) , de ses chaussures , 
de ses ustensiles domestiques ? Ce manteau , 
cette ceinture , sont les fruits de mon travail. 
La couche où je repose est l’œuvre de mes 
mains. Cet anneau d’or (3) que je porte à ma 


REMARQUE. 

(a) Cette description à la réserve du dénoûment , est tirée 
des V o y âge s de Pythagore. 

AUTORITÉS. 

(1) Pindare Sévin. mém ♦ aead. inter, t. xiv. in-i 2 , 

p. G 5 et G7. — (2) Citer, de oral. I. 111 , c. 111, — ( 5 ) Kinh • 
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droite , est fabriqué par moi ; c’est moi qui ai 
gravé la pierre du chaton qui me sert de ca- 
chet. L’utile et l’agréable , j’ai tout fait. 

» Je u’ai imploré le secours de personue , je 
puis me dire libre , puisque je me suis affranchi 
meme des liens de la reconnaissance. J’imite le 
soleil . qui n’emprunte sa lumière à aucun 
astre. Qui , dans cette assemblée , peut en dire 
autant ? qu’il se lève (i) ! » 

L’originalité de cet incident fixa l’attention j 
mais personne ne répondit. 

» Le même étranger continua : « Habitans 
de la Grèce , vous vous qualifiez du titre 
d’hommes libres ! Sachez qu’il n’y a d’homme 
véritablement indépendant (2) , que celui qui 
est tout à la fois son maître et son serviteur , 
et qui n’attcnd pas pour vivre le bras de son 
semblable. Personne ne me répond ; personne 
no s’est encore avisé de placer son indépen- 
dance dans l’heureuse faculté de se passer de 
tout le monde. Je viens vous offrir cet homme- 
là. Vous lç voyez en moi ; je réclame la cou- 


AUTOMTfS. 

vwnn de annulés , 3 . — (1 ) De Paw , rech. sur les Crées A 
f. ». — (2) Montaigne , ess. I. m, p. çj. 
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fronne d’olivier; elle m’est destinée plus qu’à 
tout autre , puisque je me suis voué aux con- 
seils de la sage Minerve. Décernez-moi le prix 
dû à l’industrie , mère de l’indépendance. Faites 
mieux, faites plus; imitez -moi. Mon plus 
beau triomphe serait d’avoir beaucoup d’imi- 
tateurs. Juges des jeux olympiques, pro- 
noncez. » 

Les juges se turent , et aucun de l’assemblée 
n’osait rompre le silence. Un homme avança 
devant le tribunal ; et prenant la main de l’o- 
rateur qui venait de parler : « Peuples de la 
Grèce, nations voisines! vous tous qui êtes ici 
rassemblés , écoutez -moi. J’ai quelques titres 
pour vous adresser la parole. Je suis l’hôte du 
sage Chilon ; c’est moi qui l’accompagnai do 
Sparte jusqu’ici. Iuitié de Thèbes , Pythagore 
de Samos , a le droit d’assister à la solennité 
olympique , et d’y proposer son avis. . . Vous 
n'avez plus de couronnes à donner , et cet 
homme les mérite toutes. Rendez du moins 
hommage au premier de tous les talens , celui 
de se suffire à soi-même. Si les deux législa- 
teurs de la Grèce présidaient cette assemblée , 
Lycurgue et Solon vous diraient : Aimez tou- 
jours la gloire , c’est la source des grandes 
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vertus politiques; mais conservez votre estime 
pour les travaux utiles de l’industrie person- 
nelle. Honorez l’homme qui n’a besoin que des 
lois. Le sage Chilon me le dit en venant à vos 
jeux i la liberté est la première des sciences. 
L’art de se défendre contre son ennemi, de le 
combattre et de le vaincre , est nécessaire , sans 
doute ; le talent de vivre indépendant est en- 
core au-dessus. Honorez l’homme qui vient 
rappeler les temps héroïques , déjà si loin de 
nous. Les guerriers du divin Homère fabri- 
quaient eux -memes leurs armures (i ), et 
préparaient leurs alimens de leurs mains. Le 
sage Anacharsis , le frère du roi des Scythes , 
se procurait des vètemens de ses mains ( 2 ), 
avec des nattes de jonc et des branches de 
genêt. 11 ne vous reste plus de couronnes 
à distribuer. Qu’un décret solennel rende 
hommage à la vertu , qui trouve en elle 
seule toutes ses ressources , et ne va point 
mendier des secours au dehors ; procla- 


autorités. 

(1) lliad. chant des funérailles de Patrocle. — (2) Diog.- 
J.q/ér. Bourdelot , Inst . de la musique , 1 . 1. c. tu. 
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mez l’indépendance de la vertu (a). » 
Mycillus se levant, lui cria : « Si vous 
n’avez aujourd’hui besoin de personne, personne 
aussi n’a besoin de vous. Vous avez, dites- 
vous , triomphé de toutes les nécessités ; il 
paraît que vous avez encore celle de la vanité. 
La véritable indépendance consiste moins à se 
séparer brusquement des choses et des hom- 
mes , qu’à rendre à la société l’équivalent des 
services que l’on en reçoit (6). 

» On applaudit : les jeux étaient terminés. 
On se retire ; le sophiste reste seul , et s’enve- 
loppe de son orgueil et de son manteau. » 


u t: ai i n q u n. 

(a) Nous ne' partageons ni l’opinion d’Anacliarsis , qui a 
trop abaissé ce sophiste, ni celle de Fythagare , qui la trop 

élevé. 

(A) Epictète dans les fers , Marc-Aurèle sur lo trône , furent 
plus libres que ce vagabond égoïste. • 
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s. IV. 

FÊTES DES QUATRE SAISONS. 

Aristée et Mycillus se séparent. Départ 
d’ Aristée pour Rhodes. 

Mïciuus descendit chez le philosophe 
Speusippe , et Aristee chez l’athlète couronné , 
pour lequel il composa un dylhirambe. Parmi 
les amis de l’athlète rassemblés autour d’une 
table somptueuse , se trouvait Cbindonax , 
prêtre de Jupiter. — Quelles sont , lui dit 
Aristée , les autres fêtes de cette saison ? ma 
lyre toujours impatiente de se signaler, cherche 
de nouveaux combats : je me trompe , ou j’en- 
tends ses cordes retentir j dans quels lieux 
dois - je porter ses concerts et mes pas ? — 
Nous célébrons, dit Cbindonax , les Oraia (i) , 
ou les fêtes en l’honneur des quatre saisons (a). 


mythologie comparée. 
(a) Rit. calh. Les quatre-temps. 

• AUTORITÉ. 

( i ) Iiesech, 
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On met sur les autels des chairs bouil- 
lies. 

On demande aux dieux d’écarter les cha- 
leurs brûlantes , l’aride sécheresse , et de ver- 
ser sur la terre les pluies bienfaisantes qui la 
fécondent. 

— Ce fond-là peut devenir poétique. 

— En Messénie ( i ) vous trouveriez les • 
Ithomaia remarquables par un concours 
ouvert aux musiciens. 

— J’aime les concours. 

— En Crête , la fête de Jupiter Talaios ( 2 ) 
vous offre la pompe des jeux gymniques et 
agonistiques. 

— Je m’y rendrai. 

Je ne vous parle point de la fête d’Annalo (a) : 
elle se rapporte au printemps, ainsi que les 
Pandies. 

Les uns ont fait une fête à Jupiter , les 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

( a ) Annalo. Hamjnel. Nom du bélier céleste. 
\JAmmon des Egyptiens. 

AUTORITÉS. 

(1) Stephan. Pausan. Messen. — (a) Ibid. Diopk 
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nulres à Ja Lune. Elle a lieu après les Bac- 
chanales; car la Lune est sœur de Bacclius , 
qu’on appelle alors Apùllon , ou le So- 
leil. Quelques-uns font Bacchus fils de la 
Lune ( i ). 

Je ne vous parle point des hêcalomphonies , 
dans lesquelles , en mémoire de la mort de 
• cent ennemis , on offrait au dieu une victime 
humaine , ni de la fête de Jupiter lycéen ( 2 ) , 
fameuse par les jeux que célèbre l’Arcadie, et 
où l’on immolait anciennement un homme. — 
Eh quoi ! prêtre de Jupiter , toujours du 
sang , toujours des victimes humaines. — - Ces 
mœurs sont adoucies. Le sang des génisses et 
des taureaux suffit à la divinité. . . — De votre 
estomac , dit très -bas Aristée. — Je vous en- 
gage à visiter Rhodes; vous assisterez aux 
pompes de la Fête du Soleil ( a ) , aux jeux 


REMARQUE. 

(a) Quelques auteurs , faisant dériver alla de als , pré- 
tendent que cette fête avait pour objet de célébrer la puis- 

AUTORITÊS. 

( 1 ) Pollux. Thiodoret. Suidas. — ( a ) Pausanias. 
Arcadie. 
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remarquables par la lutte de la jeunesse et 
de l’âge mûr. 

— Cette image est allégorique , dit Speu- 
sippe. En effet , les anciens donnaient à l’em- 
blème du soleil des quatre saisons , les diffé- 
rens traits de l’homme dans les âges qui par- 
tagent la vie , et ils exprimaient par ces degrés 
ceux de sa lumière et de sa chaleur. 

— On célèbre , reprit Ghindoriax , ces jeux 
dans le mois hécatombæon , où règne la plus 
vive chaleur. 

Le vainqueur reçoit une couronne de peu- 
plier. 

J’irai , j’irai , dit Aristée , je saluerai la fille 
du Soleil : elle est la première que ses rayons 
éclairent du milieu de l’abîme des eaux. Il 
contemple avec plaisir les monumens superbes 
qui lui sont consacrés , ce temple , ces por- 
tiques , ces statues élevées en son honneur , 
et ce géant des mers , ce colosse qui voit les 


REMARQUE. 

sance des Rhodiens sur les mers. On ne trouve , dans l’an- 
tiquité , aucune trace d’une fête semblable. 

Le mot alia se rapporte à alios , dialecte dorien , pour 
élios ( le soleil). 
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mâts des plus grands vaisseaux atteindre à 
peine ses pieds ( i ). Quelques jours après , 
Aristée , qu’un long voyage charmait , partit 
pour Rhodes , escorté de sa lyre. 


AUTORITÉ. 
( i )Arislid. Rhet. in Rhod. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE II. 

FÊTES DE LA NATURE 

EPOUSE ET MERE. 


II. 
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SECTION UNIQUE. 

FÊTES DE S A MOS. 

Lettre d'Oribaze à He'gesias. 

De Samos. 

JT e me suis embarqué : je supprime mille 
aventures peu intéressantes : je viens d’arriver 
à Samos. J’ai visité le temple (i). Le sanctuaire 
regarde le soleil levant , et semble s’ouvrir à 
ses premiers rayons. L’or qui étincelle de tou- 
tes parts sur les portes et les ornemens du 
temple , semble en réfléchir l’éclat enflammé. 
L’encens qui fume s’exhale en nuage, s’élève 
vers l’astre créateur , comme la vapeur mati- 
nale des fleurs que réjouit sa présence. 

Dans le fond le plus mystérieux d’une cha- 
pelle consacrée , paraissent les statues des deux 
époux. Junon porte un diadème brillant de 
douze pierres précieuses (2) ; au milieu étin- 
celle la pierre sélénite ou lunaire , dont la 
lumière , disait - on , croît et diminue en suivant 


AUTORITÉS. 

{») Lucian, de dtâ syriâ. — (a) Mart.-Capell. I. n. 
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dans ses phases celles de la lune ( i ). Celte 
lumière n’est point sensible pendant le jour j 
mais elle suffît, pendant la nuit, pour éclairer 
le sanctuaire ( 2 ). 

Sur sa tête s’élève une couronne de tours. 
On remarque dans sa parure le ceste qui forme 
celle de Vénus. Elle a le voile d’Isis. Toutes 
les couleurs , tous les ornemens , tous les 
attributs sont confondus dans les siens , soit 
qu’on ait voulu ainsi représenter les différens 
élémens , les diverses parties de la nature , 
Soit qu’on doive les considérer comme des 
emblèmes de la variété des saisons , et de la 
succession des lunes diverses ( a ) , ou des dif- 
férens effets météorologiques. En effet , exa- 
minée de près, cette déesse réunit les traits 
de différentes divinités : c’est Junon ; mais 
dans sa physionomie il y a quelque chose de 
celle de Minerve , de Vénus , de Phébé, de 


REMARQUE. 

(a) Faciès non omnibus una , 

Nec di versa tamen , (jualis decet esse sororum (3). 

AUTORITÉS. 

( i ) Anon. in Dior), perieg. ( i ) Plin. 1. xxxvii , e. x. 
Svlin. Dioscor. Kircher. — (3) Ovid. 
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Rliéa, de Diane , de Némésis , et des Parques. 
D’une main elle tient un sceptre , et de l’autre 
un fuseau. 

Cette figure a été combinée .avec un tel arti- 
fice , que si vous la regardez en face , elle 
paraît vous fixer ; si vous vous placez de côté , 
elle semble se tourner vers vous ; enfin vos 
yeux , sous tous les aspects , rencontrent tou- 
jours les siens (a). 

Qui peut méconnaître , dans ce spectacle , 
celui que l’astre des nuits présente sous tous 
les points à l’observateur qui le contemple ? 

Le signe de l’été , le lion solsticial , traîne 
le char de Junon ; le paon lui est consacré , 
parce que le développement de son plumage 
brillantet couvert d’yeux , est l’emblème d’une 
belle n r.it étoilée , d’une de ces nuits de l’été 
auxquelles Junon préside. 


REMARQUE. 

(a) C’est ainsi que je me rappelle d’avoir vu , en passant à 
la Flèche , dans l’ancien collège des Jésuites , une figure de 
François Xavier , qui de face présentait ses traits , par le 
profil droit ceux du Christ , et par le profil gauche ceux de la 
Vierge. Ces illusions de perspective sont faciles et connues ; 
on en trouve le secret dans tous les livres , dans la Perspec- 
tive de Vignole. , par exemple. On peut voir des effets sem- 
blables dans le salon de Robertson. 
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Tous les symboles de la fécondité caracté- 
risent Junon ou l’embellissent : son sein est 
plein et développé comme celui de Cybèle ; 
son attitude est matronale ; sa démarche est 
majestueuse : les pavots et la grenade lui sont 
consacrés ; elle porte un sceptre surmonté d’un 
coucou (i). 

Les époux célèbrent ses fêtes ; ils sont cou- 
ronnés de roses et d’immortelles. Un jeune 
adolescent marche devant eux , et figure l’hy- 
ménée. On prétend que , par commémoration 
des aventures secrètes et galantes de Junon , 
les jeunes filles sacrifient pendant ce temps , 
au fond du bois sacré , au dangereux rival de 
l’hyménée , qui ne fait souvent que glaner dans 
le champ où le fripon vient moissonner , avant 
et après lui , à l’Amour. 

Samos est un lieu cher à Junon (a). C’est à 
Samos qu’elle reçut Jupiter dans ses bras (a). 
Ses habitans lui ont élevé un temple superbe : 


REMARQUE. 

(a) Eraia (3). 

AUTORITÉS. 

( i ) Pausanias. — ( a ) Lact. L ». c. «vu. — { 3) Virg. 
Eneid. I. î. 


Digitized by Google 



FÊTES DE SAMOS. 2l5 

c’est là qu’elle est adorée comme la déesse qui 
préside aux mariages. On les contracte sous 
ses auspices. On conduit au temple la jeune 
vierge avant de célébrer ses noces ( i ). Les 
hommes se rendent en armes au temple , et 
les déposent au pied de l’autel pendant le 
sacrifice ( 2 ). 

Je me rappelle qu’à Argos , le temple de 
la déesse est hors de la ville (a). La cérémonie 
diffère. On voit paraître un char attelé de tau- 
reaux blancs , sur lequel est placée la statue 
de Belléroplion , et , suivant d’autres, de Tro- 
chilus , fils de Callisthée , qui , la première , 
se consacra aux autels de Junon ( 3 ). La prê- 
tresse marche à côté du char (4). Le rang de 
prêtresse est illustre $ c’est par son nom que 
l’année est marquée (5). Les jeunes -gens 
s’avancent eu ordre, couverts d’armes écla- 


REM ARQUE. 

9 

(a) Eraia hecatombaia (fi).- 

AUTORITÉS. 

( \) Eusthat. ad iliad . — ( 2 ) Polyœnus , L 1 .— (3) Thei n, v 
iomm. in stratum. — ( 4 ) Palcrphatus. — (5) Thucjd. init. 

L 11. Scol. — ( 6 ) Palapàos . 
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tantes ( i ). On fait un sacrifice solennel (a). 
On immole quelquefois cent bœufs ( 2 ). Les 
chairs sont divisées et données au peuple. 
L’origine des jeux remonte à Archinus, ou 
plutôt à Lyncée (3). 

Dans ces jeux , le vainqueur doit courir de 
nouveau la carrière , jusqu’à ce qu’il ait rem- 
porté un second triomphe ( 4 ). 11 reçoit pour 
prix une couronne de myrte , et un bouclier 
d’airain (5). Je me rappelle aussi qu’au-dessus 
du théâtre , dans un lieu escarpé et diffi- 
cile (6) , nous vîmes attaché par de forts liens 
le bouclier (b) d’Evippe (7) , remarquable par 
sa forme particulière ( 8 ). Le comble de l’a- 
dresse et de la force est de l’enlever. Et de là 
le proverbe : Il est plus fier que s'il avait 
enlevé le bouclier d’Argos. Vous eûtes, 
mon cher Hégésias , cet honneur. Je viens de 


REMARQUES. 

(a) Ce sacriSce est appelé lecherna. 

(b) Aspida. 

AUTORITÉS. 

(1) Æneas tact, poliorcctic. c. xvu. — (2) Hesychius . — 
(3) Hyginus , fab. 273 . — ( 4 ) Ibid. — ( 5 ) Seul. Pind. olymp. 
p<l. vu. — (6l Plut. Agis , Pyrrhus. — (7) Zeneb. cent, vi, 
prov. lu. — (8 ) Pausan. Corinth. Virg. atnctd. I. lit. 
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voir ici une faible image de nos solennelles 
Dédalies ( a ) , si célèbres dans la Béotie , par 
le concours des habitans de Coronée , de 
Thespies, de Tanagre, de Chéronée , d’Or- 
chomène , de Lébadée , de Thèbes et de Platée , 
auxquels se joignent les citoyens des villes du 
second ordre portant des simulacres. 

Ces simulacres sont ici au nombre de qua- 
torze : ils sont distribués par la voie du sort , 
qui règle aussi les rangs et l’ordre des céré- 
monies. 

On s’arrête sur les bords d’un fleuve (J) : on 
pare la statue j on place sur un char une femme 


SEHilQVIS. 

(а) La Grèce célébrait deux Dédalies , les grandes et les 
moins solennelles ( i ). 

Celles-ci étaient particulières aux Platéens , et celles-là à 
toute la Béotie. 

Les grandes Dédalies ont lieu au bout d’une période de 
soixante ans : cette période est commémorative de celle qni 
les vit interrompre , lorsque les Platéens se séparèrent des 
Grecs. 

(б) Eu Béotie , l’Asope ; à Samos , l’Imbrasus. 

A 1; t O n t T É. 

(1) Pausan. Dœolic. 
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revêtue de la robe de l’hymen. Le char 
s’ébranle ; on le suit. Il se dirige vers une 
montagne (a). Sur le sommet apparaît un 
autel. 

Cet autel est formé de charpente ; les pièces 
en sont carrées, jointes et disposées comme 
celles d’un monument. On y jette le bois du 
sacrifice. 

Les députés des villes immolent à Junon 
une génisse superbe, à Jupiter un taureau. 
Le vin coule , l’encens et les parfums s’exha- 
lent dans les airs. Le feu dévore les victimes , 
l’image et l’autel. 

Les villes moins riches sacrifient une 
brebis. 

Telle est la cérémonie. Vous connaissez la 
fable qui y donna lieu. 

Junon était irritée contre son volage époux ; 
c’est en vain qu’il s’efforce d’appaiser son res- 
sentiment. Junon se retire dans l’Eubée , et 
Jupiter chez les Platéens : là , il implore la 


REMARQUE. 

(a) En Béotie , le Cithéron ; à Samos , l’Ampeloi; 
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sagesse éprouvée de Cithéron ( i ) , ou , sui- 
vaut d’autres auteurs, d’Alalcomène (a). Leur 
roi , par son conseil , fait d’un vieux tronc 
d’arbre un dédale , une statue : par son ordre , 
on la revêt des ornemens nuptiaux; voilée , 
on l’assied sur un char que traînent deux tau- 
reaux : un chœur de musiciens le suit ; les 
nymphes de la Béotie l’entourent, les chants 
d’hymen retentissent , et la renommée infi- 
dèle va porter jusqu’à Junon le bruit que 
Jupiter épouse Platée , fillé d Asope. Respi- 
rant les feux de la vengeance et de la jalousie , 
Junon accourt; furieuse , elle soulève le voile 
qui cache cet objet à ses regards , voit la ruse , 
rit et pardonne (5). 

Le sens de cette fable m’échappe; est -ce 
une leçon donnée aux époux? je l’ignore. 
Mais ce qui me frappe , c’est que le temple 
de la facile Vénu$ est ici beaucoup plus 
fréquenté que celui de l’austère Junon. 
L’une effraye comme une grave matrone , 


AUTORITÉS. 

(1) Pausan. loc. cit. — (a) Plut, sur les Dédales , fragment 
cité par Eusibe. — ( 3 ) Pausan. Plut. loc. cit. 
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l’autre charme comme une nymphe agaçante. 

Ce temple a été bâti aux frais des courti- 
sanes généreuses qui suivirent Périclès au 
siège de Samos. 
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SECTION PREMIERE. 


SACRIFICES A NEPTUNE. 

Âristée à Naxos : la rencontre. 

R assasiÉ des honneurs que lui avaient 
prodigué les Rhodiens , Aristée cinglait vers 
Naxos , méditant des vers pour les fêtes de 
Bacchus et d’Ariane. Il ignorait que l’on admi- 
rait encore plus sa piété que sa poésie , et il 
rapportait à sa muse les éloges donnés à sa 
religion. Un innocent artifice facilitait le dé- 
veloppement de ses compositions : à l’aide de 
quelques changemens de mesure et de nom, 
il reproduisait le même hymne , à peu près 
comme les prêtres , lesquels emploient une 
• statue unique qu’ils métamorphosent à propos 
sous un autre costume , pour représenter tou- 
tes les divinités de l’Olympe. Ainsi Aristée, 
dans son dernier hymne , avait célébré le 
Soleil dans son exaltation , en substituant le 
nom d’Hercule à celui d’Apollon , l’hydre 
de Lerné au serpent Python. Ainsi , il célé- 
bra par la suite le Soleil dans sa dégrada- 
II. 1 5 
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tion ( a ) , en remplaçant ces mêmes noms par 
ceux de Neptune , de Bacchus , etc. 

Cependant , une tempête menace le vaisseau : 
on sacrifie à l’orageux Neptune ( b ) ( a ) , 


REMARQUE. 

(a) Poseideia. Sacrifice nommé Onéilon (i). 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Ainsi le soleil d’automne est le type du Pluton 
des Grecs ; du Tatvàddk des Madécasses ; du Tuiston 
et dta Lacton des Celtes ; du Cang- Y et de l’Yen— 
Vang des Chinois; du Maïs, du Sechana'ga , de 
V Yamada r-Maraj a , du Moïsasour des Indiens ; du 
Summanus des liabitans du Latium ; du Mordad des 
Persans ; du Mouth des Phéniciens ; de V Asmodée des 
Rabins ; du Védius des Romains ; du Soranus des 
Sabins; de 1 ’Abou Jahia , de l’Eblis des Tuics; du 
Cupai , de l’Agnian , du IV alipsa , du l'oia , du 
Musucca des Américains ; de V Afriel , de YAzrail , 
du Scheïlan des Arabes; du Jaia des Indiens; de 
YHorej des Africains; desCoousdes Perses; du Sova 
deS Qojas ; du Satan, du Démon, du Diable des 
Chrétiens ; du Belzebulh que ces derniers disputent 
aux Slavons Yaraignes , etc. etc. Chez les anciens , les 
prêtres des divinités infernales étaient vêtus de noir , 
costume conservé chez les prêtres de Christ. 

( b ) On retrouve Neptune dans le Boroon Iswara 

AUTORITÉ. 

( 1 ) Athtn. I. xiii. 
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dont le trident ébranle les flots et menace la 
terre j cette cérémonie est sombre : un Egi- 
nète qui se trouvait sur le vaisseau raconta 
Comment on honorait dans la même saison, 
par une fêté funèbre , la mémoire de ceux 
qui avaient péri dans' lé déluge (a). 11 fît men- 
tion d’une autre cérémonie qui leur est parti- 
culière. »» '* >! 


Là fête (b) s’ouvre par uii sacrifice solebnel 
à Tjfeptufîe. Conviées à' des rèpas mystérieux, 
feé familles s’assemblent ; on en bannit comme 



• ■; nEH arques. 

(ti) ffyârtiph'oria ’(i]. 

(b) Aiginètin. r.ll' • ' ... .. 

-i m tï attvti a i t comparée. 

Kistnetappan des Indiens ; T eCanope des Egyptiens f 
le Niobd et le Nèllh des Gaulois ; VAttih des Scan- 
dinaves; le Nocca des Gotlis ydes Gèles; le Tficken 
des Danois; le Thamimasade des Scythes ; le Jebis , 
le Canon, le Quanon, leÇuanwon dos Japonnais; 
le T zar-morskoj - des Slavons ; le 'l’ialocatélulhtli.àes 
Mexicains. 

AUTORITÉ. 

( 1 ) Hesychius. Etymolog. Piiufare. nem. od v. V oyer. Bcu- 
langer, art. Uydrophonies. •, . ; 
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profanes , les étrangers et les esclaves. Ce» 
festins secrets ont lieu pendant seize jours. Us 
se terminent par un sacrifice à Vénus. 

Comme on lui demandait l’origine de cette 
fête (i). 

« Plusieurs des Eginètes , dit-il , qui furent 
à la guerre de Troië , y moururent dans les 
rencontres , ou à leur retour sous les coups 
de la tempête. Ceux qui retournèrent en 
petit nombre , furent recueillis par leurs pa- 
rens et par leurs amis , lesquels , voyant que 
tous les autres citoyens étoient en tristesse et 
en deuil , pensèrent quiTs ne se dévoient pas 
réjouir , ni faire sacrifice aux dieux publique- 
ment , mais secrètement ; et ainsi chacun à 
part en son particulier ils recevoient les leurs , 
et leur faisoient banquets et festins , dans les- 
quels ils servoient eux - mêmes leurs pères , 
leurs frères , leurs parens et amis , sans qu’au- 
cun étranger y fut admis ; 

» A l’imitation de quoi ils font encore tous 
les ans des sacrifices à Neptune par assem- 


AUToaiTé. 

(i) Plut. quut. gr. 


Digitized by Google 



'SACRIFICES A NEPTUNE. 22g 

bîées secrètes qu’ils appellent thiases , dans 
lesquelles ils s’entre - traitent en particulier 
l’espace de seize jours durant , sans mener 
bruit , et pas un serviteur ni esclave n’y 
entre : et puis à la fin ils font un solennel 
sacrifice à Vénus , et ainsi mettent fin à la 
fête (i). » 

— « C’est une belle institution morale , dit 
alors Aristée , que celle qui apprend aux ci- 
toyens à voiler leur bonheur particulier dans les 
malheurs publics , à être humiliés d’une joie 
qui n’est pas commune à tous , à exercer dans 
une fortune personnelle une espèce de pudeur 
qui la fasse pardonner. » 

Le vent s’élève , l’orage se dissipe : on ar- 
rive heureusement à Naxos : pour plaire à 
Erigone , Bacchus y sourit , transformé en 
grappe : partout la vigne errante suspend ses 
guirlandes ambrées sur ces coteaux chéris du 
père de l’ambroisie (a). 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

( a ) Les dieux indiens ont aussi leur ambroisie 
AUTORITÉ. 

( 1 ) Longus , trad. d'Amwt. ^ 
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Le spectacle de la vendange frappe Aristée : 
chacun aux champ? est en besogne à des ap-« 
prêts : les uns ajustent Jes pressoirs, les autres 
raclent les tonneaux , les autres préparent les 
hottes et les paniers à porter la vendange ; les 
autres aiguisent les serpes, je? autres apprêtent 
la meule pour fouler et briser les raisins } et 
les autres assemblent l’osier sec et dépouillé 
d’écorce , pour en faire des flambeaux , pen- 
dant la nuit. Le jeune Daphnis porte la ven- 
dange dans une hotte , la foule en la cuve , 
entonne le vin dans les tonneaux j et la char- 
mante Chloé , cependant , prépare à manger 
aux vendangeurs , leur porte du vin vieux de 
l’année précédente , puis se met à vendanger 
aussi elle -même les plus basses branches des 
vignes auxquelles elle peut atteindre ; car les 
vignes des vignobles de Naxos sont toutes 
basses , ou du moins non élevées sur des 
arbres fort liants . tellement que les bran- 
ches en pendent jusque contre terre , et 
s’étendent çà et là connue le lierre. 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

connue rie leurs adorateurs sous les noms d 'Amour-* 
don , Amourlan , Amlftan. 
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Comme la coutume est en telle fête du dieu 
Bacchus , on avoit appelé , des villages yoisips , 
plusieurs femmes pour aider à faire les vep.- 
danges : elles jetoient toutes les yeu* sur 
Daphnis , et disoient qu’il étoit aussi beau que 
Bacchus ; il y en eut une qui , plus hardie que 
les autres , le haisa. Daphnis en fît du cour- 
roucé j mais Chloé en fut à bon escient 
marrye. 

D’autre côté , les hommes qui travailloient 
aux cuves et aux pressoirs, jetoient à Chloé 
plusieurs paroles , et sautoient après elle , 
comme feroient les Satyres autour de Bacchus , 
disant qu’ils seroient contens de devenir mou- 
tons , moyennant qu’une telle bergère les me- 
nât aux champs. Chloé en étoit bien aise , et 
Daplmis , au contraire , marry : tellement que 
l’un et l’autre désiroient que les vendanges 
passassent bientôt , afin qu’ils pussent retour- 
ner aux champs à la manière accoutumée , et , 
au lieu des chants de ces vendangeurs, ouïr 
jouer de la flûte , et leurs troupeaux bêler (i). » 


AUTORITÉ. 

(i) Longus , traduct. d’ Amiot. 
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Ayant aperçu le poëte Aristée , les vendan- 
geurs viennent à lui , l’entourent , le couron- 
nent de lierre , et lui demandent du chant : il 
se recueillit quelques instans , et leur récita le 
poème suivant en l’honneur de Bacchus. 
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SECTION II. 


FÊTES D E BACCHUS (a). 

§. I er . Les vendanges. — §. II. Fêtes de 

BACCIIUS ET DE GERES. SCHOLIE DE CERES 

ET DE PROSERPINE. — §. III. SüITE DES 
FÊTES DE BACCHUS. DOUBLE CARACTERE DE 

ce dieu. — §. IV. Les diasies , les 

ANTHESTÉRIES , LES OSC1IOPHORIES > LES 
PYANEPSIES. 

§• I". 

LES VENDANGES. 


LA aENCOHTRE. 


N v c t i l e , Mycon , et le tel Amyntas 
évitaient sous un chêne épais les feux du midi. 
Pan , fatigué de la chasse , et reposant sous un 


mythologie comparée. 

\ 

( a ) Les Gaulois adoraient Bacchus dans leur Cer - 
numos , les Arabes dans leur Diazares , les Chrétiens 
dans leur Christ , changeant l’eau en vin. 
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orme , puisait dans le sommeil une nouvelle 
vigueur. Sa flûte est appendue à une branche 
légère. Les jeunes bergers s’en saisissent fur- 
tivement , comme si leurs lèvres inhabiles 
eussent pu tirer des sons mélodieux de cet 
instrument divin. Efforts inutiles; la flûte leur 
refuse des chants , et ne rend que des siffle— 
mens discordans et aigres. 

Pan , éveillé par ces sons faux et aigus : 
« Jeuues bergers , si vous voulez entendre 
des chants, je vous satisferai moi- même. 
Aucun autre ne peut enfler ces tuyaux so- 
nores , que , dans un antre du Ménale , j’ai 
rassemblés à l’aide de la cire. Je vais célé- 
brer ta naissance , ô Bacchus ! et la pre- 
mière vendange : nous devons des citants à 
Bacchus. » 

Ainsi parla le dieu qui se plaît à errer sur 
les montagnes ; il commence. 

« C’est toi que je chapte , toi qui enlaces 
le pampre et le lierre sur ton front, autour 
duquel retombe®* les ondes de ta chevelure 
parfumée ; toi qui conduis les tigres avec 
des rênes de pampre ; ô fils de Jupiter ! 
Seule entre tous les mortels , Sémélé vit Ju- 
piter se révéler à ses regards tel que les 
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astres le contemplent. Le souverain des dieux , 
à qui l’avenir est présent , prit lui - même 
soin de tes jours , et ne te laissa voir la lur 
mière qu’au terme prescrit par la nature. 
Les Nymphes , les vieux Faunes , les Satyres 
pétulans , nous - mêmes , nous te nourrisr 
sons au fond d’un antre vert sur les som- 
mets de Nisa. Le bon Silène accueille avec 
respect l’enfance de Bacchus , le réchauffe 
dans son sein , le porte entre ses bras , le 
chatouille d’un doigt léger , le réjouit , le 
berce , ou agite en riant des grelots devant 
lui. 

» Le jeune dïeu sourit , et. ses petits doigts 
arrachent les poils qui hérissent la poitrine de 
Silène , ou pincent ses oreilles allongées, frap- 
pent son front chauve , son court menton , et ■ 
applatissent de plus en plus le nez déjà écrasé 
du Satyre. 

» L’enfant croît , les cornes percent sur 
son front à travers sa chevelure d’or. Ce fut 
alors qu’il fit éclore la vigne féconde :• le 
pampre , la grappe , tout a frappé d’éton- 
nement les Satyres. Cueillez, leur dit Bac- 
chus , ccs grappes mitres et dont vous 
ignorez l’usage ; que votre pied les foule. 
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» Il dit , et les Satyres dépouillent les seps ; 
les raisins sont entassés dans les corbeilles; on 
les verse sur des pierres creusées. On bondit , 
on les foule ; sur les montagnes la vendange 
s’échauffe , la grappe cède aux coups redou- 
blés du pied qui l’écrase , et sa liqueur re- 
jaillissante rougit la poitrine des Satyres. La 
troupe lascive s’empare des vases que le hasard 
présente; tout devient coupe. Celui-ci s’em- 
pare d’un cratère ; celui - là boit dans le creux 
d’une corne ; cet autre , dans ses mains arron- 
dies en forme de coupe : celui - ci se courbe 
sur le bord de la cuve , et ses lèvres aspi- 
rent avec bruit la douce liqueur ; cet autre 
y plonge le corps de sa cythare sonore ; ce- 
lui-là se couche et se renverse pour rece- 
voir la liqueur qui s’échappe , écume , et inonde 
sa poitrine et ses épaules. Partout des jeux : 
t le vin inspire déjà l’ivresse des chants, des 
danses , de la volupté. Les Satyres en feu 
poursuivent les Nymphes fugitives , et les 
arrêtent par leurs robes ou leurs cheveux 
âottans. 

» Ce fut alors que le vieux Silène noya , 
pour la première fois , sa raison dans les 
coupes remplies de la liqueur vermeille. C’est 


/ 
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depuis ce temps que , les veines enflées du 
doux nectar , et toujours ivre du Bacchus de 
la veille , il provoque les ris malins. 

» Mais , quoi ! le fils du grand Jupiter, 
Bacchus , lui -même, foule la grappe de ses 
pieds divins, façonne en thyrse le sarment, 
et abreuve ses panthères dans une coupe 
écumante. » 

Telles étaient les riantes leçons que Pan 
donnait aux bergers dans les vallées du Mé- 
nale. La nuit s’approche ; on rassemble les 
chèvres dispersées ; on exprime le lait de leurs 
mamelles traînantes ; on le laisse durcir dans 
l’osier tressé en corbeille. 

On applaudit : et un des principaux habi- 
tans de Naxos s’honore de recueillir le poète 
dans sa maison. On y sacrifiait à Bacchus et à 
Cérès. 

§• II. 


FETES DE BACCHUS ET DE CERES. — 


SCHOLIt. 


Partout l’hymne de la reconnaissance 
s’élève vers ces dieux bienfaiteurs. 


Digitized by Google 



3Î8 LIV. IV. LA DÉéRA DATION} 

Si l’on dépouille les fruits ( a) , on sacrifié 
à la divinité qui le» donne. 

On couronne ses Statues des fleurs qu’elle a 
fait naître ; on dépose sur ses autels les pré- 
mices des fruits dont la terre est couverte. 

La gaîté préside au festin : la coupe et la 
lyre circulent de main en main } Aristée chanta 
cette scholie ( i ) en l’honneur de Cérés et de 
Proserpiùe (b). 

O mère de Plutus ! ô féconde Cërès ! 

Salut I reçois en offrande 

Le tribut de tes dons , l’or pur de nos guérets. 

Proserpine , salut ! ces fleurs sont tes bienfaits : 

Je couronne ton front de leur jeune guirlande. 


REiïARQttES. 

(a) Sunhomistéria thalusia (i). 

lu sacrum properamus iter dum caetera turbae , 

Débita frugiferae peraguut solemnia divæ , 

Primitias dulces', namque illis divite cornu 
Ardua fœcundæ distenduut horrea messes. 

(b) Chanson de table. Scholie signifie oblique , tortueux , 
soit parce que la branche de myrte que tenait le chanteur 

AUTORITÉS. 

[\) Athen. I. xiv, c. ni.— (s) Uetych. Eusl/iat. ad iliad. 
T.’.cocr. idyll. vi. Suid. Menand. Rhet. Etym. aut. 
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§• III. 

SUITE DES FÊTES DE BAC CHU S. 

DOUBLE CARACTÈRE DE CE DIEU. 

L A conversation s’échauffant , on plaisanta 
sur les miracles. On parla de celui que fit 
Iacchus en changeant l’eau en vin (a). 

Cette fête (a) qui a eu lieu à Elée , est re- 
marquable par le concours immense de peuple 
et d’étrangers qui s’y rendent de tous côtés. Là , 
en présence des citoyens assemblés , les prê- 
tres déposent sur l'autel trois vases vides : on 

\ les bouche , on les scelle de l’anneau sacré. 

• * * * • • ' • 

Le second jour on les ouvre , après avoir dtns- 
taté l’intégrité du sceau : on les trouve pleins 
de vin. 

11 coule cependant à flots parmi les con- 


REMARQUE. 

circulait de main en main , soit parce que le chanteur lui- 
même ne marchait plus droit à la fin du repas. 

(a) Tuya. Pans. in fin. Eliac. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

f . * t . ( 

(a) Miracle de Jésus à Cana. 
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■vives ; Aristée vaincu par le dieu succombe et 
s’endort sur sa lyre. 

Aristée au philosophe Mycillus , à 
Athènes. ; 

De Naxos. 

Je ne rougis point de l’ivresse dans laquelle 
je me suis vu plongé. On ne peut honorer 
Bacchus que par le sacrifice de sa raison. 

C’est Bacchus qui , dans la Grèce , enfanta 
l’hymne des voluptés , les chants du génie 
belliqueux , la plaintive élégie , le dithyrambe 
altier et la naissante tragédie. C’est lui qui ins- 
pira ce peuple de poètes , au milieu desquels 
Homère s’élève et domine , comme Jupiter 
sur la foule des dieux. 

Bacchus créa l'enthousiasme, d’où jaillirent 

les prodiges des arts. 

La politique , pour réunir et façonner des 
liol’des errantes , introduisit, sans doute la cul- 
ture des vignes et les repas en commun : le soi 
prodiguait ces vins exquis , nés du regard ca- 
ressant du dieu de la lumière , et qui don- 
nèrent l’idée et l’origine du nectar versé des 

mains d’Hébéaux tables de l’Olympe. Nos vins 

recèlent 
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Recèlent en effet des esprits de feu , auxquels 
s’allument les passions , la gaîté brillante, et la 
vive sensibilité , ces élémens du caractère grec. 
Le véritable Apollon, c’est Bacchus. 

De là cette fiction qui représente Bacchus 
au milieu des Muses. 

J’ai vu les femmes errer çà et là dans leurs 
jeux à la poursuite de Bacchus : bientôt elles 
s’arrêtent. Le dieu s’est enfui , disent-elles ; il 
s’est réfugié sur les genoux des Muses. Elles 
finissent par se proposer des énigmes et des 
jeux d’esprit. Le mystère de cette cérémonie 
nous donne à entendre qu’il faut à table user 
de propos où il y ait quelque doctrine et 
quelque grâce. 

En effet, ceux qui chassent la philosophie 
des festins et banquets, ne font pas comme 
ceux qui en ôtent la lumière , mais bien pis , 
parce que la lampe ôtée , les hommes honnêtes 
n’en deviendront pas plus mauvais pour cela , 
d’autant qu’ils ont le respect d’eux - mêmes 
bien plus puissant que la vue de l’un et de 
l’autre : là où quand l'ignorance et la dé- 
bauche se joignent avec le vice , la lampe 
même dorée de Minerve, si elle y étoit, 
ne pourroit jamais rendre le festin modeste , 
II. 16 
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de bonne grâce et bieh ordonné ( 1 ). 

Mais je dois vous expliquer , mon cher 
Mycillus , le double caractère des fêtes de 
Bacchus. 

L’ingénieuse antiquité lui donna plusieurs 
noms. 

C’est un génie bienfaisant , le père de la 
brillante joie , de la naïve confiance , de l’élo- 
quence et des amours (æ). 

C’est un tyran farouche , traînant à sa suite 
les discordes , l'injure au front menaçant , la 
rage aveugle et sanglante (b). 

Tantôt la Jeunesse et les Grâces lui versent 
une douce ambrosie , et mêlent dans ce vase 
enchanté les larmes de l’amour et la flamme 
du génie , les mots séduisans , le délicat en- 
jouement , les agaçans sourires, la lasciveté, 
le trouble , la furtive volupté. 

Tantôt les Furies l’enivrent d’un philtre em- 
poisonné , d’où s’exhalent la fureur , les pas- 


kemarques. 

(a) Meilichioa charidotès. Lælitiæ dator (a). 

(b) Amecstis , agriônios (3). 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Plutarq. Amyot , — ( 2 ) Horat. — (3) Plut . in. antctn . 


1 
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sions sauvages, et tous les feux du Tartare. 

C’est sous ce terrible caractère que Bacchus 
est révéré dans cette fêle. 

Elle a lieu tous les aus. On couvre ces mys- 
tères des voiles de la nuit. On s’y couronne do 
lierre sauvage. 

Le prêtre de Bacchus s’arme d’un glaive. 

Furieux , plein du dieu qui l’agite , il pour- 
suit , il écarte du temple les enfans des filles dp 
Miuyas. 11 lui est permis de frapper , de tuer 
les descendans de cette race impie. 

Un de ces infortunés a été assassiné par le 
prêtre Zoïle (i). 

Achevez , mon cher Mycillus , de m’éclai- 
rer. Je n’ai point oublié la conversation qui 
lue charma pendant notre voyage aux jeux 
olympiques. S’il y avait eu des couronnes à 
distribuer au sage le plus instruit, on se serait 
empressé de les entasser sur votre tête. 


(l) Plutarque. 
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Correspondance du philosophe Mycillus 
avec le poète A riste'e. 

LETTRE PREMIÈRE. 

MYCILLUS A ARISTÉE, A N A X O S. 

D’Athènes. 

Supprimez d’abord avec moi , cher Aristée, 
ces paroles flatteuses , échange trompeur , 
calcul intéressé d’ün amour-propre qui sème 
l’éloge pour le recueillir , perfide et doux 
mensonge que l’atticisme ou plutôt la corrup- 
tion de la société autorise , mais qui ne doit 
jamais se retrouver entre des amans de la sa- 
gesse. Je vais répondre directement à l’objet 
de votre lettre. 

Le double caractère de Bacchus s’explique 
par celui des deux soleils de l’année. 

Si le soleil du printemps est le créateur de 
l’univers , qui se revêt alors de la parure et 
des couleurs de la jeunesse , celui d’automne 
est en quelque sorte le meurtrier de la nature : 
il lui retire ses feux , il l’abandonne aux vents, 
à l’hiver , à la désolation , à la nudité , à la 


Digitized by Google 



FÊTES DE BACCHUS. 245 

mort. Il périt bientôt lui -même : des signes et 
des constellations lugubres , le scorpion , le 
serpentaire , s’élèvent dans les cieux ; ils mu- 
' tilentla force génératrice du père de la nature j 
ils appellent les frimats et les ténèbres , qui 
étendent sur son empire attristé les horreurs 
du chaos. Le dieu , honteux et vaincu , voile 
de douleur son disque qui pâlit et s’éteint. 

L’usage de chercher Bacchus est relatif à 
l’attente de sa manifestation (i). 

Il est le père des Muses , parce qu’il est le 
même qu’Apollon. 

Pour se convaincre que les fêtes d’automne 
se teignent pour ainsi dire des couleurs som- 
bres de la nature désolée , il suffira de par- 
courir la nomenclature de ces fêtes, toutes 
adressées à des divinités farouches et redou- 
tables , toutes marquées au coin de la plus 
sombre terreur. 

Ainsi , on sacrifie à Jupiter furieux (a) , au 


RIMillQUI, 

(a) Maimastêria (i). 

A UT O RI T* S. 

( 1 ) Boulang. Ant . dev. I. îv , c. ni , p. g3. — (a) Meurs. 
Gtb. 
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terrible Mars (a) (a). On interdit aux femmes 
l’entrée du temple et du bois qui lui sont 
consacrés : à Ghérontre (&)» on adore les 
sombres Euménides (c). 

Les cérémonies de cette fête sont graves et 
solennelles : les esclaves en sont bannis. On n’y 
admet que des matrones et des hommes de 
mœurs austères. Les jeunes -gens les plus ver- 
tueux s’honorent d’en ordonner les préparatifs. 
A Sicyone , on leur immole des brebis pleines j 
on répand le lait et le vin sur leurs autels cou- 
ronnés de fleurs, 


IUH4» QU ES, 

(a) Enéleaxis ( 1 ). 

(è) Gherontraiôn eortê ( 1 ). 

(c) Eumemdeia semnai theai. Graves de®. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE» 

(a) Kederli , Mars des Turcs. 

autorités, 

(i) Hesych, — (a) Paus. Laç. 
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§. IV. 


r.ES D ! À SI ES , LES ANTHESTER IE S , 
LES OSCUOFHORIES, LES PYANEPSIES. 

Tel est encore le caractère des Diasies (a) , 
fête très- ancienne, et célébrée après des ca- 
lamités ou dans des temps difficiles ( 1 ). Les 
cérémonies portent un caractère lugubre ( 2 ) 
et solennel. 

La fête a lieu hors des murs de la ville , dans 
la campagne. On se rassemble à un banquet 
commun (3). 

Dans l’origine , on offrait au dieu des liba- 
tions, des gâteaux et des simulacres d’ani- 
maux ( 4 ) ; dans la suite on lui sacrifia des vic- 
times ( b ) (5). 


REMARQUES. 

(а) Diasia ( 6 ). 

(б) Les Diasics furent long-temps interrompues (7). 

AUTORITÉS. 

(1) Suidas, — (2) Hesychius . — (3) Aristoph. interp . — 
{ 4 ) Thucyd. I. 1. — ( 5 ) Xenoph. I. vu. Aristoph. nub. — . 
(6 ) Aristoph. interpr, — ( 7 ) Luc, icaromenip », 


Digitized by Google 



LIV. IV. LA DÉGRADATION J 

Mon cher Aristée , ne paraîtrez -vous pas 
aux Anthestéries. Vous pourrez y sacrifier à la 
fois à vos divinités chéries , aux Muses et à 
Bacchus. Voici le programme de la fête publié 
par l’ordre des magistrats. 

PROGRAMME DES ANTHESTERIE9 (a),' 

O N se couronnera des fleurs expirantes 
dans ce mois consacré (i) à Bacchus. 

Saisissons le moment où la nature déco- 
lorée laisse échapper un dernier sourire. 

La fête durera trois jours : chacun d’eux 
marqué par un nom particulier (2) : 

Le jour des tonneaux {b) , celui des 
coupes (c) , celui des trépieds (d). 


remarques. 

On les fêtait, suivant les uns , à la fin du mois anthesté- 
TÎon (3) , et, suivant les autres , le 19 du mois munichion , 
et ce jour était marqué par des courses de chevaux ( i). 

(a) Anthesteria (5), 

(b) Pithoigia. 

(c) Chenus. 

(d) Chutras. 

AUTORITÉS. 

(1 ) Suidas Tlarpocrat. — (2 ) Gaza. Jun. Gyrald. — 
(3 ) Interp. Arisfoph. Castell. — ( 4 ) Plut, in Phoc. Meurs. 
(5) Etym. aut. Nacrob. 1. 1 , c. xiv. Plut. symp. /. ix. quest. x, 
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Premier jour. On sacrifiera aux dieux : ou 
couronnera de fleurs les enfans parvenus à 
leur troisième printemps. 

On ouvrira les tonnes ; on étalera les vases 
et les coupes brill antes (i). 

Il ne sera permis de refuser à qui que ce 
soit , à l’esclave même , les présens de Bac- 
chus. Tout le monde aura part au banquet 
sacré ( 2 ). 

Second jour. Le jour des coupes succé- 
dera : on sacrifiera à Mercure. Chaque convive 
en recevra une des mains du maître du fes- 
tin (5) : il s’en servira seul. 

Un prix est destiné au buveur le plus intré- 
pide. 

L’athlète doit se tenir , sans chanceler , sur 
une outre enflée , et vider , dans cette attitude , 
un conge d'un seul trait. 

Un héraut appellera les combattans : des 
trompettes sonneront la charge. 

Le vainqueur reçoit une couronne de 
ramée , et une outre pleine de vin (4). 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Philoslr. herciic. — (a) Proclus ad Hesiod. I. i. — 
(3) Athen. /.vu. — (4) Aristoph. Acharn. Scol, ibid. Suidas. 
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Montés sur des chars , les convives pour- 
ront lancer sur les passans les sarcasmes de la 
plus pétulante gaîté ( i ) , en mémoire des tom- 
bereaux de Thespis , et de l’origine de la 
divine tragédie : 

Le vin ruisselera. 

On fera aux sophistes des présens : ils invi- 
terontàleur tour leurs parens et leurs amis ( 2 ). 

Troisième jour. Le jour des trépieds ter- 
minera la fête (3 J. Les poètes se disputeront 
le prix. Ils doivent apporter quatre pièces au 
concours (a) (4). " 

On remplira un vase de toutes sortes de 
fruits ; on le consacrera au dieu , et personne 
n’y aura part , selon l’usage antique ( 5 ). 

La fête terminée , le héraut criera aux 
esclaves : « Reprenez les travaux , les Anthes- 
» téries ont fini (6). » 


REMARQUE. 

( a ) A Sparte , Lycurgue renouvela cet usage tombé en 
désuétude , ouvrit un concoure dramatique , et accorda au 
vainqueur le droit de cité. 

AUTORITÉS. 

(l) Apostohus. — ( 2 ] Athen. I. x. — (3) Id. I. iv. Alciphr. 
tpisi. Menand. Aristoph. — (4) Diog.-Luert. in Plat. Plut , 
vie de Lycurg. — (5) Theop. scol. com, — {6) Hesych. Voyez 
Boulanger. 
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Vous pourrez encore être témoin des Oscho- 
phories et de la fête des Fèves : vous con- 
naissez , mon cher Aristée , les détails des 
Oschophories. Cette fête est célèbre dans l’At- 
tique ; des jeunes - gens se disputeront le prix 
de la course : balançant à la main des pampres 
de vigne chargés de raisins , ils parcourront 
l’espace qui s’étend depuis le temple de Bac- 
chus jusqu a celui de Minerve , qui s’élève 
dans le port de Phalère. Le vainqueur recevra 
une fiole où l’on a mêlé du vin , du miel , du 
fromage , de la farine , et un peu d’huile (i). 

Ces jeunes -gens doivent compter vivans 
leur père et leur mère. On les choisit dans 
chaque tribu (2) : ils sont d’une extraction 
noble. 

Un chœur les suit en chantant des hymnes. 
A la tête du chœur s’avancent deux jeunes- 
gens vêtus de robes de femme , et portant des 
pampres (fi). 

Des matrones , choisies parmi les plus 


AUTORITÉS. 

( l ) Plut. Athen. I. 11 . Proclua. — (a) Scol. Nicandri. 
Alexiph. — ( 3 J Procl. Christomath. 
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riches ( i ) , s'approchent d’eux , et leur pré- 
sentent différens mets : elles imitent en cela 
les mères de ceux que le sort avait marqués 
pour être les victimes du Minotaure ( 2 ). 

Un héraut porte un caducée couronné. Pen- 
dant la libation , tous les assistans s’écrient : 
Eleleu iou iou ! que l’on répète en tumulte. 

Cette fête instituée par Thésée, en l’hon- 
neur de Minerve et de Bacchus , et , selon 
d’autres , d’Ariane et de Bacchus , tombe à 
l’époque où l’on recueille les fruits de l’au- 
tomne ( 3 ). Cette cérémonie a quelque chose 
de plus imposant, mais de moins touchant , de 
moins approprié au caractère de la saison que 
les Pjanepsies. 

On fait cuire des fèves (a ) , que l’on mange 
en commun. 

On attache au temple du dieu et aux portes 
des maisons , Veiresioné , une branche d’oli- 
vier ou de laurier , à laquelle sont appendqs 


REMARQUE. 

(a) Puanepsia , eiresioné (4). 

autor ites. 

(i) Cimoth. epist. apud Alciplnon . — [ 2 ) Plut. Thésée. 
(3) Produs Plut. — (4) Ilarpocr. Ilesych. 
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les fruits de la saisou , des figues, du miel, uu 
pain , une fiole d’huile , des raisins , une ban- 
delette de laine (i). 

On consacre ces branches et ces fruits à 
Apollon , à Minerve, au Soleil, aux Heures (2). 

Un jeune enfant , dont les parens sont vi- 
vans encore , chante pendant cette cérémonie. 

Ueiresioné reste attachée aux portes pen- 
dant toute l’année , est renouvelée avec elle. 

Cette cérémonie a lieu avant les Proérosies 
et les Proacturies , fêtes qui précèdent le 
labour (a). 

Hâtez - vous donc , mon cher Aristée : venez 
aussitôt la lyre en main , aux fêtes que cette 
saison ramène et multiplie. 

La nature se revêt de sa dernière parure. 
On la salue comme une amie qui s’éloigne : 
les regrets et les pleurs se mêlent à ces adieux. 


REMARQUE. 

(a) Il faut distinguer cet usage de celui des supplians , qui 
portent à la main un rameau dans quelques fêtes; usage que 
Cook a retrouvé jusque chez les peuplades sauvages. 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Eusthat. ad Jliad. Sophocl. Suid. Scol. com. ad eq. 
riut. in Thés. — ( 2 )Suid . A ris top h. Scol. ad. eq. 
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CULTE D* HERMÈS. 

LETTRE II. 

/ 

MYCILLU9 AU POETE ARISTEE , A NAXOS. 

D’Athènes. 

Votre séjour se prolonge et m afflige f 
parce qu’il me prive d’un ami. 

La saison s’avance , et tandis que les plai- 
sirs vous enchaînent à Naxos , la dernière et 
la plus brillante de nos fêtes , celle d’Hermès 
se prépare. 

Je sèmerai notre correspondance des traits 
de cette érudition que je méprise , mais que 
votre amitié me commande , et qui d ailleurs 
doivent s’enrichir d’une couleur brillante sous 
votre pinceau poétique. 

Le culte d’Hermès est ancien dans l’Attique. 

Si j'interroge les premiers monumens , je 
vois qu’on le représente d’abord par une pierre 
informe : enfin par une pierre titillée , par un 
cippe Carré , auquel on attacha les organes du 
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sexe mâle , et que dans la suite on surmonta 
d’une tête (i). 

Le plus souvent il ne fut indiqué que par le 
phallus (a). 

On plaça des Hermès dans les carrefours et 
sur les routes : il protège les voyageurs (6). 

On retrouve les Hermès au devant des mai- 
sons. Les convives, en sortant, y suspendent 
la couronne du festin ( 2 ) : on dépose aux pieds 
de la statue des vivres pour les voyageurs (3) ; 
usage touchant , et que la religion du senti- 
ment a fondé. 

En Crète , les fêtes tiennent du caractère 
des Bacchanales (4). Les esclaves y sont servis 
par leurs maîtres. 

La fête d’Hermès est célébrée dans les gym- 
nases , et marquée par de longs festins et par 
la joie licencieuse (5). 


REMARQUES. 

(а) Pudendum in basi (6). \ 

(б) Deus vialis. 

A UTORITÉS. 

( i ) Herod. L u. Thucyd. jdndocide. Plut. Voyez antiq. 
etrusq. art. sculpt. une dissert, sur les Hermès. — ( 2 ) Elien , 
1. 11 . xlx. — (3) Suidas. — (4) Athénée , I. xit. — (5) Æsch. 
in Timarch. Diog.-Cyn. Plat, in Lysid. — (6) Paus. 
Philostr. vit. Apoll. 
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A Tanagre , on choisit un jeune homme 
remarquable par sa beauté (a ) : il doit porter* 
autour des murs , sans se reposer , un bélier 
sur ses épaules (i). 

L’Hermès des Grecs est le Thot des Egyp- 
tiens : ce dernier ouvre et ferme l’année chez 
les Orientaux (a). 

Le premier mois de l’année égyptienne lui 
est consacré. 

Le 19 du mois thot ( a) on célèbre sa fête. 
On mange du miel et des figues , en disant : 
Telle est la douceur de la vérité , ou d’une 
bonne action. 

Le caractère de cette fête a beaucoup d’ana- 


U1U R QU E. 

( a ) Correspondant au mois de vendémiaire ( septembre ). 
Fête et mystères d’Eleusis en Grèce. 

mythologie comparée. 

( a ) La fête de Mercure Criophore , ou porte- 
bélier, est une fête du solstice d’hiver- 

La fête du Christ et de V Agneau tombe à celte 
epoque. 

autorités. 

(1) Pausan. Ba ot. — (3) Court ds Gélelin. . 

logie 
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logie avec celui des Chromes 
ries (i) , fêtes de Saturne. 


MES. * 257 
(a) et desPelo- 


REM ARQUE. 

(a) Temporalia. 

AUTORITE. 

(ï) Seal. Arist. in nub. Athenie , U xir. Court de Gébelin . 


II. 


*7 


1 
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SECTION IV. 

FÊTES DE SATURNE. 

Les Rhodiens lui immolaient une victime 
humaine ( i ). On réservait un criminel à cet 
horrible usage. 

Hercule abolit ces affreux sacrifices , et 
offrit d’autres victimes à la lueur des flam- 
beaux (2); d’où naquit l’usage de s’envoyer 
réciproquement de pareils flambeaux à l’é- 
poque de cette fête. 

Aux sacrifices humains on substitua des 
figures de forme humaine , qu’on offre à Sa- 
turne comme pour assouvir l’avidité du temps 
qui dévore tout 5 afin qu’étant satisfait de ces 
simulacres , il épargne ceux quelles repré- 
sentent. Ce sont des figures expiatoires ( 3 ). 

Les Pélories ont le même caractère chez 
les Thessaliens (4). 

On célèbre cette fête dans l’ile de Crète , 


A UTORITÉS. 

(1 ) Porphyre. — (a) JUacrob. ibid. — (3) Court de Gibelin. 
— (■*) Alhin. I. xiv. 
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sous le nom Affermées ; dans la Cm'ce, à 
Athènes, etc. sous le nom de Chrqnies ; et 
dans la Thessalie , sous celui de Pëlories (i). 
Et l’on retrouve partout la même licence qui 
caractérise les Bacchanales (a). 

Ces fêtes sont relatives au renouvellement 
du temps , à toutes les phases chroniques , aux 
révolutions physiques. 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Les Musulmans ont leur Bàiram (Saturnales) 
qui succède à leur Ramadan ( jours d’abstinence et 
de jeûne ) ; les Romains avaient leurs Saturnales , 
et du temps de leurs rois, leurs Compilâtes. Le 
Tabasket des Mahométans nègres ressemble parfai- 
tement à la cérémonie du bœuf gras des Chrétiens , 
qui l’immolent dans leur Carnaval. 

Les Juifs avaient leur mois de jeune ( le mois ab) } 
les calamités qui leur étaient survenues pendant ce 
mois peuvent le faire regarder comine leur Carême. 

On trouve l’origine du Carnaval chez les Ascodro - 
gîtes, espèces de libertins du quatrième siècle, qui 
voulurent introduire alors , ou plutôt renouveler les 
dissolutions des Bacchanales (2). 

AUTORITÉ. 

( 1 ) Court de Gibelin. — ( 1 ) Hist. des cérém. et des 
superst. p. 5g. 
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Le culte du temps est fondé eu nature et en 
raison. 

* 

De tous les objets que l’homme a dû révé- 
rer , le temps est sans doute le premier. 

A peine les sphères ( i ) eurent - elles com- 
mencé à se mouvoir, que le temps naquit. 
L’éternité est un tout indivisible qui n’admet 
aucune successiou numérique , qui reste tou- 
jours plein et entier, soit que la matière existe , 
soit même qu’il n’y ait rien que le néant. Le 
temps , au contraire , dont l’idée ne peut être 
séparée de celle du mouvement , et qui entre 
comme partie constituante dans le rapport qui 
l’exprime , est susceptible d’une infinité de di- 
visions. On ne saurait concevoir qu’un corps 
change de lieu , que l’on ne considère à la fois 
la vitesse avec laquelle il est mû , l’espace qu’il 
parcourt , et le temps qu’il emploie à le par- 
courir. Ces trois choses sont tellement liées 
entr’elles, que l’une suppose nécessairement 
les deux autres ; et c’est de leurs différentes 
combinaisons que dépend le jeu , aussi bien 


A U T O R 1 T Ê. 

(1) Essai sur la religion des anciens Grecs. 
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que la théorie des forces. Otez le mouvement , 
le temps n’est plus , et se confond avec l’éter- 
nité ; mais , l’impulsion une fois donnée , il 
marche d’un pas toujours égal. Les heures , 
les années , les siècles se succèdent sans inter- 
ruption , comme on voit les flots se précipiter 
les uns sur les autres , et céder à la pente qui 
les entraîne. 

Cependant je désapprouve la multiplicité 
de ces fêtes ; car pour honorer le temps , il ne 
faut point le perdre ; l’employer , c’est le res- 
pecter : le travail est le seul culte raisonnable. 
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SECTION PREMIÈRE. 


A LA MÉMOIRE DF. PROSERPINE ET D’ARIANEJ 
FÊTES FUNÈBRES. 

Lie poète Aristëe au philosophe Mycillus , 
à Athènes. 

• . . r ' ’ *. • ; 

De Naxos.' 

’i. "i, f . -, » « 

J e relisais votre lettre a la lueur d’une lampe 
solitaire , dont l’éclat mourant jetait une livide 
clarté. Cependant le sombre mugissement de 
l’aquilon se prolongeait au loin : j’entendais 
les arbres courber leurs têtes dépouillées et 
gémissantes ; les astres de la nuit étaient voi- 
lés; je commençais même à sentir les im- 
pressions d’un froid humide : le malaise et 
la terreur . s’emparaient par degrés de tous 
mes sens. Ce fut en cet instant que j’entendis 
des cris adressés aux morts , à Némésis ( a )., 

— - ■ . 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) ISortia, Némésis des Etrusques. 
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aux génies qui conduisent lés âmes (a) (a); 
un cortège funèbre allait déposer dans la sépul- 
ture de ses ancêtres le meilleur ami de mou 
hôte , Eudamas. Ce deuil me rappela des pertes 
douloureuses ; ma pensée plana long-temps sur 


remarque. 

r (a) Nelusia : Nemeseia (i). dpopompai (a). 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Circumpotatio , fête funéraire en l'honneur 
des morts , usitée chez les Chinois , les Athéniens 
et les Chrétiens. La même que le Bon des Japon- 
nais ; le Curban , chez les Tartares Circasses ; le 
Darpenon , chez les Indiens; les Lémurales des 
Romains ; les Musimos des Africains , voisins du 
Monomotapa ; les fêtes des morts , chez les Catho- 
liques. Les Psj-chagoges , prêtres grecs , étaient 
consacrés au culte des mânes. 

Les Japonnais invitaient, recevaient, traitaient 
les âmes de leurs parens ou amis décédés , à un 
certain jour de fête , puis les chassaient de la ville 
à coups de pierres. 

LesTonquinois lettrés offraient , les premiers jours 
de chaque semaine , aux âmes de ceux qui sont morts 
de faim , du riz cuit , pour obtenir d’elles un esprit 

subtil et An. , 

AUTORITÉS. 

(i)Suid. Harpocr. Hesycfi. — (a) Id, 
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la tombe des amis que je ne verrai plus. Mes 
larmes inondaient le rouleau que je tenais à 
la main : je restai long -temps plongé, sans 
m’en apercevoir, dans cette mélancolie pro- 
fonde et muette qui me pénétrait cependant 
d’un charme inexprimable : j’aimais jusqu’aux 
pleurs qu’elle me faisait verser. ■ 

Revenu de ce long et morne attendrisse- 
ment , je vis que la situation où je venais de 
me trouver m’interprétait aussi éloquemment 
que vos lettres mêmes , le secret motif de nos 
cérémonies sacrées , dont la tristesse est ap- 
propriée à celle de l’automne , et qui , rappe- 
lant à la fois et les bienfaits et les regrets qu’il 
nous laisse , rassemble sui le même autel des 
fruits , des fleurs , des rameaux stériles et des 
feuilles desséchées j et dans les mêmes hymnes , 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

Les insulaires des Moluques traitent , durant quel- 
ques jours , les morts comme s’ils étaient encore 
vivans , persuadés que leurs âmes reviennent sou- 
vent visiter la maison qu’elles habitaient. 

Les habitans du royaume de Laos rendent les plus 
grands honneurs au* âmes de leurs parens. 
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l’expression de la reconnaissance et de la 
douleur. 

Tel est le caractère des fêtes de Proserpine 
et d’Ariane (i) , auxquelles je viens d’assister , 
et qui se célèbrent d une manière différente au 
printemps et en automne (2). 

Au printemps , elle prend la parure de 
Vénus : c’est la jeune et brillante Proserpine , 
l’orgueil de sa mère et de la nature. 

En automne , c’est l'épouse du sombre Plu- 
ton , et la reine des ombres. Ce contraste m’a 
inspiré ces vers : 

Toi qui donnes la vie et gouvernes la mort. 

Astre du doux printemps et flambeauxdes lieux sombres. 
Par quel contraire sort 

Règnes -tu sur les fleurs èt sur les pâles ombres ( 3) ? 

Vous allez au-devant de l’explication, vous 
reconnaissez , dans cette allégorie , la lune du 
printemps et celle d’automne. 

Il faut joindre à cet aspect celui des cons- 
tellations ; vous le voyez , j’ai profité de vos 


AUTORITÉS. 

(1) Plut, in vit. Thés . — (2) Jul. imper, or. ix. Sali. lephiU 
• — ( 3 ) Ilymn. d’Orphée. 
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leçons ; je me plais à vous soumettre des con- 
jectures ordonnées d’après votre système. 

La vierge et son épi se lèvent avant la cou- 
ronne de Proserpine , cpii la suit : ce signe est 
censé lui donner la naissance , et la ramener 
sur l’horizon. Proserpine est fille de Cérès. 
Peu de jours après que le soleil est arrivé à la 
constellation du scorpion , la couronne (a) de 
Proserpine , le serpentaire et son serpent se 
couchent héliaquement. Ainsi Proserpine des- 
cend dans l’hémisphère ténébreux lorsque le 
soleil passe aussi dans les signes inférieurs , où 
il semble l’entraîner. De là ces titres d’épouse 
de Pluton , de reine du sombre empire. 

Cette constellation détermine le temps des 
semailles : ce rapport avec la terre , et la vé- 
gétation obscure qui s’opère alors dans son 
sein, lui fit donner l’épithète de ctonia , ou 
de terrestre , qu’elle partage avec Pluton. 

Six mois après , Proserpine , par son lever 
du soir , détermine le retour du soleil vers les 
signes supérieurs. De là cette fable qui sup- 


REMARQUE. 

(a) La couronne boréale, ou d’Ariane, appelé Perse- 
fhont, Phtrephatla, 
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pose qu’elle était six mois aux enfers , et six 
mois dans le ciel avec Cérès , sa mère. De là 
deux fêtes : l’une au printemps , et l’autre en 
automne. 

La couronne, les guirlandes de fleurs, sont 
les symboles de la couronne céleste. 

Les monumens anciens confirment cette 
théorie. 

J’ai vu une statue, sur la ceinture de la- 
quelle est représenté l’enlèvement de Proser- 
pine ( ï ). Ce monument confirme nos obser- 
vations. 

Cette déesse , et le char qui l’enlève , sont 
placés sur un bas-relief où sont tracés les 
douze signes du zodiaque ; et la place qu’elle 
y occupe avec son char , répond à la vierge 
et à la balance , c’est-à-dire , aux mêmes signes 
auxquels elle répond dans le ciel. On y voit 
aussi près du char un Hercule armé de sfi mas- 
sue , dans lequel il est impossible de mécon- 
naître l’Hercule céleste , placé pareillement 


AUTORITÉ. 

( 1 ) Dupuis, Aleund. jun. Montfaucon t t. 1. pl . 

Jk- *• 
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dans les cieux à côté de la couronne de Pro- 
serpine (a). 

Ainsi s’explique le caractère des Anthespho- 
ries (b) , cette solennité qui consacre le sou- 
venir de l’enlèvement de Proserpine. 

On immole à la déesse une génisse noire, 
tandis que des chœurs de jeunes vierges , pa- 
rées de guirlandes et de couronnes de fleurs , 
chantent des hymnes au son des flûtes (i). 

Pendant que je vous écris , la populace se 
répand dans les carrefours. Elle appelle Hécate 
sept fois en hurlant : elle chante des odes lu- 
gubres en mémoire des iüfortunes de Cérès et 
de Proserpine. 


REMARQUES. 

(a) On célébrait aussi à Scyros des fêtes en l’honneur de 
Cérès et de Proserpiue. Episkira , episkirhosis ( 2 ). 

A Argos, on unit à leurs fêtes celle de Bacchus , ou du 
soleil d’automne (3) : on y porte du feu allumé sur l’autel de 
Diane Puronia , dont le temple s’élève sur le mont Crathys. 

(b) Les Pherephaltia , à Syracuse , sont la même tête (4}. 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Pollux , l . 1 , c. vu , §. xxxii. Id. 1. iv , c. x. Am. 
I- vi. Plut, in Luc. Appian. de bell. Miihrid. — ( 2 ) Sleph. 
Strab. I. ix. —(3) Lernaia. Pausaruat , Corinth. — (4) Cicer. 
Vtrr. 
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Hécate (a) , qu’on évoque ainsi de l’empire des 
morts par des hurlemens , est regardée comme 
la reine des enfers , comme la fée qui préside 
aux enchantemens , à laquelle obéissent les 
fantômes , les songes , les spectres de la nuit ; 
mais cette Hécate qu’on représente avec trois 
têtes , et tenant dans ses mains un flambeau , 
un fouet , une épée et un serpent , et qu’on 
appelle Proserpine aux enfers; Hécate n’est- 
elle pas la lune ténébreuse qui a disparu de- 
puis quelques jours , est descendue aux en- 
fers (a) , où elle règne comme elle a régné 
dans les cieux , et d’où on la rappelle à grands 
cris ( 1 )? En effet , c’est demain la Néoménie. 


RE marque. 

(a) L'inférieur hémisphère. 

MYTHOLOGIE COMPAREE. _ I 

(a) Cali , Hécate des Indiens. Trigla, celle des 
Vandales. 

autorité. 

(1) Court de Gébel. hist. du calend.p. 182. 


SECTION 
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SECTION II. 

NEOMENIE , THESMOPHORIÏ9 , THEOCAMIE. 

S- 1 er - 


NÉOMÉNIE. 

Ce jour est le plus sacré (i). 

C’est le jour d’Apollon et de Diane (2). 

On sacrifiera pendant trois jours; le pre- 
mier appartient aux dieux, le second aux 
héros , le troisième aux génies. 

O11 se rendra à la citadelle , on y fera des 
vœux solennels pour la prospérité publique , 
on invoquera en secret les dieux pour les objets 
de ses désirs , de ses espérances ou de sa ten- 
dresse : le fils leur adresse une prière pieuse , 
l’amant leur confie ses plaintes enflammées. 
Dieux puis s ans , que ce mois soit heu- 
reux ( 3 ) ! tel est le cri universel que l’intérêt 
ou la passion pousse vers l’Olympe. 


AUTORISÉS. 


( 1 ) Plut, dé vit. Ær. Al. — (l) Seul. Hom. in Odyss. Suid. 
Eusthat. — (3) Dem. in Atiitog. Liban, decl. xl. Luc. icar. 
Menip. 


II, 


l8 
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On offre des gâteaux de miel au serpent 
nourri dans le temple. Ou célèbre des jeux (i). 

Les femmes se plongent dans les eaux. On 
pétrit de nouveaux pains ( 2 ). 

La Néoménie ramène un usage antique et 
sacré. 

Les riches font dresser des tables dans les 
carrefours ; on les couvre de mets offerts à 
Hécate , et que les pauvres ont le droit d’en- 
lever (3). 

Ainsi s’expie la richesse. 

Les pauvres s’approchent des riches, sans 
craindre leur refus ou leur dédain superbe : 
ils obtiennent d'eux des alimens et une légère 
rétribution. On vit , dans une de ces fêtes , 
Homère s’avancer (4) et chanter ses hymnes. 

11 faut me justifier , mon cher Mycillus, de 
n’avoir pas volé daus les bras d’un ami. La 
jeune Glycère a souri : ce sourire m’enchaîne : 
je l’épouse. Je voulais chanter les héros et les 
dieux , ma lyre ne résonne que les amours (5). 


AUTORITÉS. 

(1 ) Herod. I. viii. — (i) Luc. in Lexiph. Liban. decl. xixtii. 
— ( 3 ) Aristoph. in Plut. Scol. ibid. Plut. —14} Herod. vit. 
Homer. — (5) Anacréon, od. U 
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375 


T H E S M O P H O R I E 8. 

Glyckre devait m’accorder sa main, 
•près la célébration des 'Thesmophories (a). 
Celte tete est nue des plus solennelles. Elle est 
consacrée à Cérès législatrice. Ce dernier nom 
lui convient. En effet , dit ( i ) un philosophe , 
de la culture des terres s’ensuivit nécessaire- 
ment leur partage , et de la propriété une fois 
reconnue les premières règles de la justice. 

On présente en offrande à Cérès et à Pro- 
serpine des gâteaux appelés mélloi , p-'tris de 
sésame et de miel, et auxquels on imprime 
les formes carastéristiques du sexe féminin (2). 

On offre avec appareil des pains remar- 


REMARQUE. 

(a) Il faut distinguer les Thesmophories des Êleusinies , 
en ce que les uues *e rapportent à l’agriculture , et les autres 
aux luis reçues de la déesse. 

AUTORITÉS. 

(1) J- - Jacques Rousseau , inégal, des condit. — (a) Athen. 
L ir . 
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quables par leur grosseur ( 1 ) , d’où la fête 
prend le nom de Megalartia. 

Les femmes portent solennellement sur leurs 
têtes , dans la cérémonie , les livres des lois (a). 

Ces mystes doivent être recommandables 
par une vie irréprochable ; on choisit , pour 
les présider , deux matrones. Les époux con- 
tribuent , suivant leur fortune , aux frais de la 
cérémonie ( 3 ). Les femmes nomment en- 
tr elles un grand -prêtre (4). Elles doivent se 
préparer aux mystères par l’abstinence des 
voluptés (5) : elles jonchent leur lit de plantes 
où circule une sève froide et paresseuse , dont 
l’effet est de glacer les sens (6). ( L’agnus- 


remarque. 

L’origine en est attribuée à Orphée (7) , à Triptolème (8) , 
aux filles de Danaüs qui l’apportèrent d’Egypte dans la 
Grèce (g). 

AUTORITÉS. 

(t) Athen. I. ni. — (a) Theecr. scol. idyUx. it. — ( 3 ) Isocr. 
orat. — ( 4 ) Inscript, vit. — ( 5 ) Clem. strom. ir. Theen. — 
(6) Elien , hist. an. Vioscor. I. 1 , c. cuit. Galen. Scol. 
Jficand. Theocr. idyl. iv. Etym. aut. Plin. I. xxiv , c. ix. 
Steph. — (7) Plut. Viod. Demosth. rhet. ex cit. Theodoreti 
therapeut. 1. — (8) JLutatius ad thebaid. 11. — (9) Herod^ 
l. il. 
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castus , le pulicaire , les feuilles du saule , de 
la vigne et du pin , etc. ) 

Quelques-unes de ces ministres de Cérès 
sont nourries aux frais publics dans un sémi- 
naire de chasteté ( 1 ) ; elles ajoutent à ces pri- 
vations les rigueurs du jeûne ( 2 ) et de la 
prière. 11 leur est défendu de manger de la 
grenade et de porter des couronnes de fleurs (3). 
Elles marchent les pieds nus : elles égaient 
cette situation par des saillies et des sar- 
casmes (4). 

Les hommes sont soigneusement éloignés 
de la présence des mystères que couvre un 
6ecret impénétrable ( 5 ). On en écarte les 
esclaves et les servantes. 

On fait secrètement un sacrifice. On chante 
des hymnes particuliers (6). 

La fête est terminée par un second sacri- 
fice. On demande pardon à la déesse des fautes 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Lucian. in Timon, dialog. Musarii. — ( i ) Plut. 
Demosth. Id. de Isid. Phurnut de Cercrt. Athen. I. tu. — 
(3) Clem. protrept. Seal. Sophocl. ISdip. Col. — (4) Apollod. 
1. 1 . Cleomed. meteor. — (5) Arietoph. — (6) Manu» Victor m. 
art. grammal. I. iv. 
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échappées pendant la célébration des mystères.' 

On rend alors à la liberté les esclaves et les 
prisonniers ( 1 ). 

On se prépare aux Thesmophories , par le 
jeûne et les privations. Les festins, l’ivresse 
succèdent à l’abstinence ( 2 ) , usage ordinaire 
après les cérémonies religieuses : de là vient 
qu’on donne pour racine à methuein s’eni- 
vrer , mèta to thuein , après le sacrifice. 

Les hymnes de ces fêtes sont graves , so- 
lennels et touchans ; ils sont terminés par cette 
prière que j’ai mise en vers : 

« Salut , ô déesse ! conserve cette ville dans 
la concorde et dans l’abondance ; fais tout 
mûrir dans nos champs ; engraisse nos trou- 
peaux , fertilise nos vergers , grossis nos épis , 
féconde nos moissons; fais surtout régner la 
paix , afin que la main qui sème puisse aussi 
recueillir ( 3 ). » 

Les pratiques intérieures sont d’ailleurs très- 
licencieuses (a). 1 


REMARQUE. 

(fl) Elles croiraient, dit Agathon, que je viens leur 

AUTORITÉS. 

(1) Sopater de div. quest. — (a) Amtoph. — ( 3 j Callan. 
trad. de Dutheil, 
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a 79 


§. III. 


LA THÉOGAMIE. 


Demain je célébrerai la Thëogamie 
avec Glycére. 

On développe dans cette fête tout l’appareil 
d’une noce , en mémoire de celle de la fille de 
Ceres : on bénit ses bienfaits. 

De la cet usage de présenter à l’épousée un 
pain dans une corbeille ( a ) , tandis que l’on 
chante : Le bien remplace le mal ; allusion 
au renouvellement de l’année , ou aux bien- 
faits de la civilisation que l’agriculture fit suc- 
céder à la barbarie. 


REMARQUES. 

dérober ma part de ces œuvres de la nuit , et de cette façon 
de jouir des plaisirs de Vénus , qui n’appartient qu’à leut 
•exe (i). 

fa) Theogamia ( 3 ). Fête de deuil. On célèbre les rnusia à 
Argos , les omoloia en Thessalie , les ptilaia à Pyîes, 

AUTORITÉS. 

(1) Arislopli. thesmoph. — Voyez les mémoires de Dutheil 
et de Sainte - Croix dans ceux de l'acad. des inscriptions. — 
( 2) Poil . I. 1. c. 1. 
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Ne serait- ce point une institution allégo- 
rique que celle qui a placé l’époque des fêtes 
de l’hyménée , au moment où le laboureur 
confie à la terre les germes de la fécondité} 
ou plutôt ne faut - il point applaudir à la douce 
philosophie du législateur, à sa morale ai- 
mable qui , au moment du deuil de la nature , 
place , comme à dessein d’en adoncir l’hor- 
reur , les jeux , les danses , et la fëte des 
amours ? 

Vous m’invitez à faire le voyage d’Athènes, 
mon cher Mycillus : et moi , je vous attends 
h Naxos ; venez voir et faire des heureux. 


Digitized by Googl 



SECTION III. 


FÊTES DE CERES ELEUSINIENNE. 

MYSTÈRES n’ÉLEUSIS (a), OU INITIATION (») 
SACRÉE ; 

SCÏ5IS DÉTACHÉES (6). 

Où vas - tu , dit Archélaiis à Manès qui 
allait célébrer ces mystères ? vas - tu , 
barbare , en imposer au peuple,' et 
jouer la comédie (1) ? 


REMARQUES. 

(a) Tous ces détails sont de la plus grande exactitude histo- 
rique. 

(SJEn Allemagne, on appellerait cela un drame. 

MYTHOLOGIE COMPAREE. 

(a) Les Américains avaient leurs Huséanawer , 
noviciat tjue l’on faisait subir à ceux qui se desti- 
naient à être prêtres ou devins. Les Indiens leur 
Brahmaciari ; les Romains leurs Isèes ; les Afri- 
cains leur Néquiti ; les Nègres leur association du 
Mumbo-Jumbo ; les Chrétiens leurs séminaires, 
leurs noviciats dans tous les ordres religieux , etc. 

AUTORITÉ. 

(i) Ait. ditpttt. arch. monum. etcles. grire. et lat. p. G*. 
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PERSONNAGES. 

INITIÉS. 

DINOLOCHUS, qui périt dans les épreuves. 
CALLISTHÈNE, guerrier. 

HERMIPPE, philosophe. 

THÉOPHILE, superstitieux. 

CHARÈS , cultivateur. 

BAUBASTÈS, Th race ivre. 

AGATHON, voluptueux. 

PRÊTRES (a) DU PREMIER ORDRE. 

L’HIÉROPHANTE (b). L’ÉPIBOME. 

LE DADOUQUE. L’HIÉROCERYX. 


MYTHOLOGIE COMPAREE. 

(a)Tels furent les Amoboudu des Africains; les Boies 
des Caraïbes ; les Bardes et les Scaldes des Celtes; les 
Cônes du Ceylan ; les Onsa'is de la Cochinchine ; les 
Gaugas du Congo ; les Druides des Gaulois ; les 
Piajes de la Guyanne ; les Asharj-a , les Pundits, 
les Adjaziars , les Brahmes des Indiens; les Am - 
biasses des Madécasses; les Buts , les I\ambouris du 
Malabar ; les Alfanguins Maures ; les Galles Phry- 
giens; les Schaaurans Tartares ; toute la hiérarchie 
des Catholiques , etc. 

(b) Tels sont k peu près le Chjndonax , grand 
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PRÊTRES DU SECOND ORDRE. 


L’IACCHOGOGUE. LE DAEIRITE,figur. 
LE KOUROTROPHE. LU Y DR ANE , figur. 

PRÊTRES DU TROISIÈME ORDRE. 

SOPATER. HIEROCLES. 

MÉNIPPE. BÉBÉON. 

APHIDNUS. PHILON. • 

TAU MA RUS. 

LESSPONDOPHORES, \ 

LES PYROPHORES, / 

LES P AN AG ES, \ figurans. 

L’HIÉRAULE, ( 

LES LICNOPHORES , J 


MYTHOLOGIE COMPAREE. 

Druide des Gaulois ; le Dalaï-Lama , Lama-Sem , 
grand pontife, dieu vivant des Tartaresj le Cha- 
lombe du Congo ; le Daïri , Daïro ou Daïre des 
Japonnais j le Villouna des Péruviens ; le Topilzin 
des Mexicains ; le Calandala des Africains j le Bell 
du royaume de Juda ; YAndsham des Persans $ le 
Muphti des Mahométans ; le Papas des Indiens, des 
Américains , des Péruviens, des Chrétiens , etc. etc. 
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PRÊTRESSES. 


LES MELISSES, ou MÉTROPOLES. Une 
seule parle ; les autres figurent. 

LES THYSI ADES , ^ 

Chœur d’HIÉROPH ANTIDES, C figurantes. 
Choeur de PRO PH ANTIDES , ) 

Choeur de Poètes et de Musiciens. 

Groupe de Fantômes. 

Monstres duTartare. 

Gi’oupe des Ombres heureuses. 

LA NATURE, automate parlant. 

La scène est à Èleusis. 
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LES 


MYSTERES D'ÉLEUSIS. 

SCÈNES DÉTACHÉES. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

( Cette scène se passe dans les coulisses.) 

Les Ministres subalternes du Temple. 

SOPATER , MÉNIPPE, APHIDNUS , HIÉ- 
ROCLÈS , BÉBÉON, PHILON , TAU- 
MARUS. 

BÉBÉÔN. 

M o N masque tragique. Ces prunelles sont- 
elles assez effarées ? Ce nez me semble un peu 
long j il me donne une physionomie bête. 

, 1 

MENIPPE. 

Tu en auras l’air plus naturel. 

TAUMARÜS. 

Rends -moi ma barbe , la queue de la 
vache Io. 
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\ SÔPATER. 

Mes oreilles de Satyre. 

p HILON. 

Te voilà coiffé à l’air de ton visage. 

APHIDN U S. 

Mauvais plaisant ! 

HIÉROCLÈS. 

Ce lourdaut d’Aphidnus m’a emporté une 
de mes ailes. 

B É B É ô N , les interrompant. 

C’est un pauvre hère • que cet initié ! il 
tremble dès le premier abord. Passe encore 
s’il avait montré quelque courage j on aime à 
réduire ces caractères - là. Mais développer 
tant d’appareil pour un poltron! c’est du génie 
perdu. 

TAUM ARUS. 

Te souvient -il de ce capitaine que tu voulus 
réduire , pour reprendre ton expression , et 

qui , sans respect pour le lieu , allait , 

si nous n’eussions bien vite coupé les câbles 
du plancher mobile sur lequel il marchait? 

BÉBÉÔN. 

Oui j mais tu le fis si maladroitement , que 
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je pris part aux épreuves du récipiendaire , et 
que je roulai dans le bassin. 

A / 

S OP A TE K. 

N’allez pas faire encore aujourd’hui quel- 
ques sottises j vous compromettriez les Dieux. 

rn il o N. 

Et toi , maudit Satyre, n’as -tu pas failli, 
l’autre jour , troubler tous les mystères en 
faisant crier cette jeune viérge ?... 

SÔPATKR. 

« 

C’était l’esprit du rôle. Ce déguisement. ... 

P HILON. 

S’il ne t’embellit pas , semble t’animer. 

MÉNIPPE. 

Holà ! holà ! ministres subalternes ! vous 
allez sur les brisées de l’Iacchogogue. C’est un 
morceau d’Eumolpide. 

TAUMARUS. 

Chut. Voici l’Iacchogogue. 
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SCÈNE IL 

Les mêmes , L'IÀCCHOGOGUE. 
l'iacchogogue. 

A quoi donc passez-vous le temps ? rien 
n’est prêt. La poulie principale ne joue pas* 
Allez, Bébéôn; visitez les contre - poids. Et 
vous , Taumarus , vous ne songez pas à rem- 
plir les soufflets ? Les bosquets n’attendent 
plus que Sôpater. J’ai chargé Philon des illu- 
minations et des transparens j il faut que je 
sois juste , il s’est surpassé. . . . On n’y voit 
rien du tout. . . . Maudite engeance ! qui dé- 
vore les victimes , s’engraisse à ne rien faire. 
Je vous l’ai dit} vous perdrez tout. Point 
d’ordre : tout va à l’aventure. On a volé la 
moitié des décorations. C’est pire qu’au théâtre. 

HIÉROCLÈS. 

Et de quoi vous plaignez - vous ? tout ne 
réussit - il pas au delà de vos espérances ? Le 
temple abonde de dévots et d’offrandes. 

l’iacchogogue. 

Oui. Mais prenez bien garde , nous n’avons 
pas toujours affaire à des nigauds. 

a r 11 1 d n u s. 


Digitized by Google 



MYSTÈRES D’ELEUSIS. 289 

APHIDNUS. < 

Nous prenez - vous pour tels ? Il est bien 
temps de nous reposer à notre tour. Depuis 
des années entières nous faisons le service, 
et* • • • 

l’iacchogo&VE, se radoucissant. 

Allons , allons , commencez. 

MÉNIPPE. 

Il a faison. Pauvres diables que nous som- 
mes ! on nous tient toujours dans l’enfer vêtus 
de noir , tandis qu’étalant la pourpre , tran- 
quilles habitans de l’Elysée. . . . 

L’ IA CCH O GOG UE. 

Mais le spectacle languit. 

HIÉROCLÈS. 

En un mot , nous avons toute la peine , et 
vous tout le profit. : f- 

'l’iacchogogue. 

Mon cher Hiéroclès , je tous ai toujours 
distingué. Je ne me suis pas plaint de vous. 

HIÉROCLÈS. 

Votre cher Hiéroclès vous déclare qu'il est 
las de jouer les Tysiphone, 

H. 19 
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290 LIV. IV. LA dégradation; 
l’iacchogogue. 

Allons , je te changerai en ombre heureuse» 

HIER OCLÈS. 

Grand merci j j’aime mieux dépecer les 
victimes. 

l’i acchogogue. 

Mon cher Hiéroclès ! 

HIÉROCLÈS. 

Je promets de vous conserver les peaux et 
les cornes (a). 

l’iacchogogüe. 

Allons , aujourd’hui à votre poste. 

APHIDNUS. 

Ï1 faut une justice distributive. : 

91 É NI PPE. , 

Fais donc croire cela à des prêtres ! 

APHIDNUS. 

Ma foi ! les voleurs ont des lois. 

l’iacchogogüe» 

Allons , commencez donc. 


REMARQUE. 

(a) C’était l’objet d’un commerce très-lucratif, réservé aux 
prêtres. 
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AP H II) N TJ St 

Tenez , mon cher làcchogogue , ne nous 
réduisez pas à dévoiler quelque jour les 
épreuves. ... 

l’iACCHOGOGUE. 

Impie ! scélérat ! 

AFHIDNUS. 

Oui , l’on est un impie , parce qu’on y voit 
clair. 

MÉNIP PE. 

Un scélérat , parce qu’on les connaît. 
l’ucçhogogue. . 

Par Eleusis ! au nom de la mère des dieux ! 

• • • •' i » » '«.V' • 

MÉNIPPE , APHIDNUS et HIÉROCLÈS , riants. 

Hi , hi , hi. . . . 

l’iacchogoÎjue. - • 
Craignez le ciel. ( Il se met lui-méme à 
rire. ) Ce que c’est que l’habitude ! Par les 
• dieux ! Coquins! vous les voyez de trop près. 

MÉNIPPE, APHIDNUS et HIÉROCLÈS. 

Capitulons. .. . . - , 

l’iacchogogue. 

Mais commencez. . . , commencez donc. 
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MÉNIPPE, AP HIDNÙSet HIÉROCLÈS. 

3 Non. Capitulons. • ' * 

HIÉROCLÈS. 

Je dépècerai les victimes. . . . 

/’'• ^ ' 

MESIPPE. 

Je recevrai les offrandes. . . . 

; APHIDNUS. 

I 

Je fournirai le vin et les parfums. 
l’i accho&ogvï. 

Capitulons . .. Combien me rendrez - vous ? 

• J • ». » V ..... ■. j , . ■ • • 

SCÈNE III. 

' " î 

Les Précédons , L’Ê PIB O ME. 


Mais, Iaccbogogue , vous ne commencez 
donc point? \\ } J • ■ , 

l’hcchogogue. ’ /AS 


C’est ée que je leur disais. 


■ .» . J.: S J, 


L’É P IBÔME. 


Que de retard ! 


l’iacchogogue. 


Je m’en plaignais. 
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l’épibôme. , 

On n’est pas assez rempli de la sainteté de 
ses devoirs. L’ordre se relâche. Il n’y a plus de 
subordination. ( A mesure qu'il parle >. les 
assistant défilent , et s’en vont en haus- 
sant les épaules. ) Personne ne garde sa 
dignité. L’Iacchogogue traite les ministres in- 
férieurs avec une familiarité qui encourage 
leur insolence. Les autels étaient mieux servis 
autrefois ; les inférieurs exigeaient beaucoup 
moins , et avançaient moins rapidement. Au- 
jourd’hui ils coûtent beaucoup plus cher , ils 
nous ruinent en costumes , parce qu’on les re- 
vend ; il faut chaque fois acheter de nouvelles 
pattes de griffons ; les têtes seules d’Anubifc 
sont un objet coûteux. Il faut les multiplier. Et 
les masques , les robes à longues queues , les 
coiffures de serpens , les torches , les parfums , 
les miroirs de réflexion , les cordages , le lyco- 
podium , les bascules , les transparens , les 
fleurs , l’encens , les voiles des ombres heu- 

l ' 

reuses , tout l’attirail des enfers , des cheva- 

r t 

lets , la roue d’Ixion, le tonneau des Ddtaardes, 
le rocher •de Sisyphe , la barque de Caron y 
des nuages de toile , de grosses roues pour le 
tonnerre, des flots d’huile pour les lampes , 


Digitized by Google 



*94 HV.ItT. LA oiatADATIOK J 
des outres en abondance pour les ministres et 
pour les musiciens. L’œil de la surveillance ne 
peut s’étendre sur tout. On vole jusqu’aux 
pieds des autels ; il semble que notre souter- 
rain soit une caverne de brigands. ‘ 

SCÈNE IV. . 

L’ÉPIBOME , LE KOUROTROPHE. 

..... 

l’épibôme, « part . ' i - 
Allons, un importun. ... un rival. 

. LF. KOUROTROPHE, à parti 

Je suis bien aise de surveiller l’Epibome. Je 
ne le quitterai pas avant la cérémonie. 

l’ÉPI BÔMK. 

Je Vbus laisse. 

LF. KOUROTROPHE. 

Le devoir de votre place vous oblige à 
m'écouter. 

l’ép I BÔME. 

t •# « p 

- , y . f ’ ’ * * 

Je n’ai pas le temps. ; . ; . , 

.n. . ; LE KOUltotROPHE , à part. 

Il fetrt l’occruper. ( Il tire un 'volume de 
dessous sa robe. ) Je vous dois compte , en 
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ma qualité de Kourotrophe , de la manière 
dont les solennités préliminaires se sont pui- 
sées. Nous voici au neuvième jour. 

l’épibôme. 

Je vous en dispense. 

LE KOUROTROPHE. 

Mon devoir 

l’épibôme. 

Est de trop. 

LE kourotrophe commence à lire. 

Le premier jour , l’agyrme (i) ( la convo- 
cation ). .... 

l’épibôme. 

Quel supplice !... 

LE KOUROTROPHE. 

* A été consacré aux purifications , aux ablu- 
tions. ( A part. ) Mes affidés auront le temps 
de faire leur main. ( Il continue de lire. ) Le 
second jour. . . . 


AUTORITÉ. 

-**•*.■ . 

( i ) Hesych. Dionys. Halte, lexic. antiq. rom. Plut, via 
d'Alex, et de Camille. 
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l’épibô'me. 

De grâce. : : ■ • 

LE KOÜROTROPHE. -■ 

Votre devoir est de m’écouter. 

l’épi Béarn. 

Ali ! je ne le fais que trop. 

LE KOÜROTROPHE. 


Et de me redresser , si, je ne suis pas exact.' 
Le second jour , aladé-mystai (1) ( initiés à 
la mer. ) En effet , les eaux de la mer ont une 
qualité lustrale (2). Ainsi les Grecs furent 
obligés de se purifier aux rivages de Troie, 
après que la peste eut désolé leur camp. r > ■ , 
l’ép ibôme,- 


Trêve d’érudition. 

XE KOÜROTROPHE. 

On a vu, à l’exemple de Phryné , la 
belle des Grecques. ... . r - J 

t • < « * * 

l’épi bô me. 

Asseyons-nous ; contez-moi cela. 






• V» f- 

AUTORITÉS. 


( 1 ) PoJyen. Hesych. Pausan. Attic. — 
Jl. I. 1 . 


(a) Ssol. ïlem* 
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LE KOUROTROPHE. 

Entièrement nue , se plonger dans les 
ondes (1). . , . 

L’ÉPIBÔME. 

Pourquoi étais- je. retenu dans le temple ? 

... . LE KO VROTROP HE. •/ -, 

Des formes admirables. Son sein s’élevait 
au-dessus des vagues j quelquefois, soulevée 
par les flots , elle glissait sur leur surface , et 
présentait des appas que Cupidon eut enviés. 

l’ é p 1 b ô M E. 

Sais - tu son nom ? 

LE KOUROTROPHE. 

Sans doute. 

l’épibôhk. 

; Sa demeure? ■ 

.*• LE KOUROTROPHE. 

Certainement. • ; 

. 

l’ép IBoME. 

Vous me direz tout. • * : 


a u Ton 1 T K. 
()} Athen. deipnosoph. I. xui, < 
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LE KOUROTROPHE. 

Quand j’aurai achevé ma lecture. 
l’épibôme. 

N’allez pas croire que ce soit simplement 

curiosité ou intérêt personnel de ma part 

Mais vous sentez mieux que moi combien il 
est important que cette femme se prête à ré- 
péter cette scène , qui peut attirer beaucoup 
de monde à nos cérémonies. 

LE KOUROTROPHE. 

Je comprends. 

l’épibôme. 

Les femmes en matière de religion , les 
femmes..., 

LE KOUROTROPHE. 

Continuons. Les mystes ont traversé deux 
réites ( 1 ) .(■ ou canaux d’eau salée. ) Ils s’y 
sont purifiés. ,, 

l’épibôme. 

. , , - » 

Il faudra l’écouter jusqu’au bout. 


■moniTt 

( 1 ) P a usan. Alt. Hesych.in verb. reitoù 
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LE KOÜKOTKOPHI. 

Troisième jour, le calathus (1) (la corbeille 
sacrée. ) On l’a promenée en procession sur 
un char traîné par des bœufs , et dont les roues 
massives avaient la forme de cylindre. Toutes 
les dévotes suivaient, en criant : Kaire , Dé- 
méter ( salut , Cérès. ) Quelques- uues por- 
taient sur leur tète des cystes mystiques (2), 
dans lesquelles j’avais renfermé du sésame , 
des pyramides ( a) , des gâteaux ronds , des 
grains de sel , des pavots et des pastilles. J’y 
avais ajouté , d’après vos ordres et ceux de 
l'Hiérophante , des grenades (b) , du lierre , 
des férules , de la moelle d’arbre , et enfin la 
figure d’un dragon consacré à Bacchus ( 3 ). Je 
me suis procuré tous ces objets au plus bas 
prix possible. Vous connaissez ma délicatesse.' 
l’éïibôme, d pari . 

Le fourbe ! 


REMARQUES. 

(à) Espèce de biscuit. * - 

(A) Les initiésjn’en pouvaient goûter. 

AUTORITÉS. 

(1) Meurs, Eleus. — (3) Athen. I. xi. — ( 3 ) Clemprotr. 


Digitized by Google 



Soo tiv> iv. L A dégradation; 

LE KOUROTROPHE. 

Ma probité. . . . 

l’épibôme , à part . 

Le fripon! 

LE KOUROTROPHE. 

Il restera une partie des provisions ; le 
jeûne ( i ) indiqué pour ce jour , a été rigou- 
reusement observé. 

l’épibôme. 

Pas mal. 

LE KO U RO TROP HE. 

/ « ' 1 ’ * ' •'*. ' 

Je n’ai fait distribuer qu’un peu de cicéon 
vers le soir. La journée a ete sombre , d’un 
caractère lugubre ; j’ai recommandé la tris- 
tesse et la continence en 1 honneur de Ceres, 
affligée d’avoir perdu Proserpine ( 2 ). 

l’ép IBÔME. 

Et la nuit ? 

LE KOUROTROPHE. 

La licence a été extrême (3). 


AUTORITES. 

.. 1 ~ t~ *, t' » * 

( 1 ) Julian, imp. — (a ) Plut, de oracul. Procl. comm. ad 
Plat, politic. — (3) Clein. Alex, prolr. Heracl.phil. 
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Mystères b’éleusis. Soi 
l’épibôme. 

Bien. Cela amène des recrues. 

LE KOUROTROPHE. 

Le quatrième jour , sacrifice des initiés (i). 
On a offert beaucoup de gâteaux, assez de 
farine, et des barbeaux. Les initiés n’en ont 
pas mangé ; nous leur en interdisons l’usage (3). 

l’épibôme. 

Sagement vu. 

LE KOUROTROPHE. 

On leur défend aussi de toucher les victimes 
par les parties de la génération (a). 

l’ÉPIBÔME. 

La danse ? 

LE KOUROTROPHE. 

Exécutée en perfection. 


remarque. 

(a) Il est facile, dit Sainte -Croix , de deviner les raisons 
de cet usage ; et les initiés ne les ignoraient pas , selon Clé- 
ment d’Alexandrie. 

' ^ » 

AUTORITÉS. 

Æk • > 

Wll^çh. in vtrh. thua. — (a) Plut, de solert. animal. 
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l’épi bôme. 

C’est encore un moyeu qui n’est pas à né- 
gliger. 

LE KOüROTROPHR. 

On a formé des rondes très - animées autour 
du puits de Callichore (i). 

Cinquième jour, la procession aux flam- 
beaux. .Vous avez vu alors les initiés défiler 
deux à deux la torche embrasée ( 2 ). Ils en- 
trèrent en silence dans le temple de Cérès , et 
en agitant les torches qui devaient circuler de 
main en main (3). 

l’ép ibôme. 

Il me racontera ce que j’ai fait moi -même.' 

LE KOÜROTROPHR. 

Cette flamme , vous le savez , est lustrale (a). 


REMARQUE. 

(a) Lustraient sic triste facem. . . . (4). 

autorités. 

(t) Voyez l'hist. de Cérès. Stol. Arist. ran. Lucian. de sait. 
Pseud. Sev. Alex. Eurip. supplie, l'ausan. Att. — (a) Voyez 
le bas-rtlief découvert parPonta. Wheler , t. il — (3) Senec . 
Hercul.fur. id. Uippol. Siol. Juv. sat. xy. — (4) C^diart. 
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l’épibôme. 

Passons. 

LE KOUROTROPHE. 

Le jeu, l’éclat, et jusqu’à l’odeur de ces 
torches , tout paraît , en quelque sorte , sa- - 
cré (i) aux yeux de l’initié. 

l’épibôme. 

Cela l’occupe , du moins. 

L E KOUROTROPHE, à part. • 

Il faut prolonger la conversation. 

l’èpibôme, à part. 

Il ne finira point. 

LE KOUROTROPHE. 

C’est à qui se perdra en conjectures sur cette 
cérémonie j l’un vous dit. . . . 

l’épibôme. 

Eh ! que m’importe ce qu’ils disent ? 

LE KOUROTROPHE. 

Que c’est pour imiter l’action de Cérès , qui 
alluma deux flambeaux. 


AUTORITÉ 

(i) Ssoliast. jtrùtofh. ad ranas. 
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l’épibôme. 

Pour chercher Proserpine (i) ? Allez «vous 
m’apprendre notre religion ? 

LE KOUB.OTR.OPHE, élevant la voix. 

- D’autres pensent que c’est une allusion aux 
mouvemens des astres , et à la circulation 
éternelle du feu dans les sphères célestes. 
l’épibôme. 

Ce sont des philosophes qui disent cela. 

LE KOUROTROPHE. . 

C’est , sans doute , le vrai ; mais c’est trop 
naturel et trop simple pour le vulgaire. 11 lui 
faut. ... 

l’kpibôme. 

Du merveilleux. 

LE KOUROTROPHE. 

Au surplus, chacun est jaloux d’avoir le 
flambeau le plus pesant et le plus brillant. 
l’épibôme. 

Le marchand de torches ne doit - il pas venir 
compter avec nous ? 

AUTORITÉ. r 

( i ) Justin, orat. ad Grcec. Lact. dt fais, relig. Aristid. 
rhetor. ^ . .. * 

LE 


\ 
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LE KOUBOTBOFHE. 

. Il s’est adressé à moi , je vous en ferai 
raison. . 

l’épibôuE; à paru 
J’examinerai. 

. > . ' X.|i. KOUROTROPHE. . / 

* » t 

Le Dadouque , qui doit représenter l’As- 
trophosphore , ou Lucifer , portait une torche 
éclatante (a) (i). 

Sixième jour. C’est le plus célèbre ; il est 
consacré à Iacclms. Le plus habile de nos sta- 
tuaires venait d’achever sa statue en marbre. 

; l’èpibôme. 

, C’est un chef-d’œuvre ( 2 ). 

.... , 1 r J • . / . f ' 

J * 1E KOUROtROPHE. 

Le jeune Iacclms , l’intercesseur , ou plutôt 

Fintrodücteur des initiés auprès de Cérés (a) , 

r.l . ü'vivi ' ■ ' ? ■ V 1 * ■ 


REMARQUE. 

' ' » * I 

( a ) Dans les mystères d’Isis , le prêtre porte une lampe 
d’or au lieu de (lambeau. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. " 

(a) C’est l’ les, le Jésus qui accompagne la Vierge. 
AUTORITÉS. 

(1) Apul. metam. I. n.Schol. Aristoph . — (2) Cicer.in Vtrr. 

II. 20 
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est représenté avec «ne couronne de myrte sur 
Ja tête ; il tient dans la main un flambéau (i) ; 
on l’a porté en pompe depuis le Céramique 
jusqu’à Eleusis ( 2 ). ( L’Épibdme parait s'as- 
soupir. ) 

LE KOUROTROPHE, élevant de plus en plu* 
la vois*. 

Convenez % que l’éclat des flambeaux , la 
foule immense des spectateurs et des acteurs , 
la pompe et l’ordre des cérémonies , le tu- 
multe inséparable de leur développement, ces 
hymnes , ces danses , ces invocations répétées 
à Iacchus , ces symboles solennels élevés dans 
les airs, les corbeilles mystiques, le van, 
emblème de la séparation des initiés et des 
profanes, le calathus voilé, et qui renferme 
les objets des mystères , savoir la roue , le 
laurier , le phallus (3) -, le son des lyres, le 
bruit des instrumens d’airain , et ces pauses 
graves alors qu’on s’arrête pour sacrifier , et la 
précipitation avec laquelle on traverse le pont 


A UTOR1TÉS. 

( 1 ) jfrittoph. ibid. — (i^ Meurs. Jileusin. — (3 ) Euscb* 
prœp. evang. Epiphan. Aristoph. Acarn. 
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sur le Céphise , au milieu des plaisanteries et 
des sarcasmes réciproques ( a ) , et la majesté 
des monument qui s'élèvent le long de la voie 
sacrée ( i ) ( b ) ; en un mot , tout ce qui peut 
produire sur les sens une impression forte et 
continue , tout ce qui peut séduire et charmer 
la curiosité du vulgaire , a été mis savamment 
en usage dans cette espèce de Bacchanale. 
l'épibôme, se réveillant . 

Oui , il faut attirer par le plaisir , et retenir 
par la crainte. 

UE KOVEOTROPHE. 

C’est là le secret de toute religion. 
l’épi bq mb. 

Vous n’avez pas , sans doute, manqué de 
rappeler que nous devons à ïacchus le succès 
de la bataille de Salamine ; qu’un brouillard 
épais s’éleva du côté d’Eleusis , et environna la 


i REMARQUES. 

(a) De là le mot gephyrizein. 

( b ) Polémon avait écrit un livre entier sur ce chemin. 
Wheler remarque qu’il était pavé de grands quartiers de 
pierre. 

AUTORITÉ. 

(i) Paus. Alt. 
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floue des Perses ; qu’on entendit des chants 
mystiques , que des fantômes effrayans paru- 
rent , et que la voix d’Iacchus, semblable à 
une tempête , sortit du sein de ces nuages , 
encouragea les Grecs , et épouvanta Xertès (i). 

LE KOUROTROPHE. 

Sans doute ; il faut toujours que tout se rap- 
porte à nous je veu^dire à nos dieux. J’ai 

même reproduit l’histoire d’Alcibiade , com- 
ment il courut risque de la vie , et perdit toute 
sa fortune , toute sa gloire , ses droits mêmes , 
de citoyen , pour avoir osé se moquer des 
mystères (2)5 comment aussi il repara cet 
outrage . et se montra le plus religieux des 
hommes , en faisant passer la procession d'IaC- 
chus devant les troupes lacedemonicnnes , en 
protégeant la marche des inities $ ce qui fut, 
dit un écrivain (5) , une conduite darmee fuit 
vénérable , pleine de grande sainteté , et en 
laquelle , si les envieux voulaient confesser la 
vérité , ils diraient qu’ Alcibiade fit autant 1 of- 


A V T OR I T B S. 

( 1 ) Meurs, eleusin. panath. Iierod. Sainte - Croix. 
( a) Plut. Âlcib. — ( 3 ) Idem. 
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fice de grand -prêtre et de souverain pontife, 
que d’excellent capitaine. 

l’bpi bôme. 

Les grands événemens, les grands hommes, 
il faut tout rattacher à la religion , afin qu’il 
n’y ait qu’une autorité sur la terre. 

LE KOUROTROPHE. 

La nôtre. — Septième jour, retour des 
initiés (i). On les fit*d’abord reposer auprès 
du figuier sacré ( 2 ) ; car c’est à Cérès que l’on 
doit les figues (3). Us se sont remis en marche 
en chantant des hymnes en l’honneur de Dê- 
mêter ; ils demandaient à la déesse d’accorder 
à ceux qui participent à ses mystères les 
jnoyens de mener joyeuse vie , et de l’em- 
porter en gaîté sur tous les autres (4). 

l’épibôme. 

Us se sont amusés? Us reviendront. 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Sainte-Croix . — ( 2 ) Tlesych. in verb. iera. Athen. /.ni. 
Philostrat. vit. sophist. Meurs, Attic. lect. I. y. — (3; Epigr. 
4e HAntholog. Eusth. in Hom. odyss. I. XllU Athen. I. C. — r 
(4) Aristoph. ran. 
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LE KOUROTR0PHE. 

Arrivés de nouveau sur le pont de Céphise , 
je les ai fait agacer par quelques affidés ; la plus 
pétulante gaîté a gagné de proche en proche j 
bientôt les plus lascives provocations ont eu 
lieu 5 c’était un déluge de plaisanteries, de 
sarcasmes , de mots un peu plus grossiers que 
fins ( i ). J’ai fait distribuer un prix à 1 initié 
qui m’a paru digne de remporter celui de ce 
combat , plus gai quTngénieux , et il a été 
couronné de bandelettes ( 2 ). 

l’ép ibôme. 

A merveille. 

LE KOUROTROP HE, 

Huitième jour , Epidàuries ( à Esculape. ) 
Cette journée rappelle d’abord l’époque de l’a- 
pothéose d’Esculape à Epidaure ( 3 ) ; c’est le 
jour que nous célébrons aujourd’hui ; c’est 
celui que nous accordons aux initiés qui ont 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Meurs, eleusin. c. xxvm. Falcken ad Amman. 1. ni , 
c. xm. — (a) Aristaph. rat ». Fui. pluru in Ru/ink. Not. ad 
lex. 2’im. Pau-s an. 
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tardé à se faire recevoir. Il faut recueillir les 
traîneurs. 

l’épibôme. 

Oui j mais il faut colorer ce retard. 

LE KOURÔTROPHE. 

Aussi cela se fait en considération d’F.scu- 
lape , qui , étant arrivé à la fin des mystères > 
les vit recommencer en sa faveur (i). 

l’épibôme. 

Esculape est un dieu sauveur et bon. 

LE KOUROTROPHE. 

Nous l’annonçons par cet hymne : « Crois , 
enfant divin , source de salut pour l’univers ; 
les corps des mortels seront ranimés par toi et 
rappelés à la vie ; tu sauras même guérir et 
sauver les âmes ; toi - même tu deviendras un 
corps privé d’énergie et de mouvement ; mais 
bientôt tu recouvreras la divinité. Ton sort 
doit changer deux fois (a) (2). 


REMARQUE. 

(a) Allusion au soleil des deux saisons de vie et de mort , 
AUTORITÉS. 

( 1 ) Philoatr. vit. A poil. I. tr. — ( i ) Ovid. mêlant. I. il. 
fabl. xiv. 
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l’épibome, se levant. 

Nous allons donc continuer de tout disposer 
pour l’initiation ; j’ai déjà perdu beaucoup trop 
de temps à vous entendre. 

LE KOUROTROPHE, arrêtant l'JÈpibôme 
qui veut sortir. 

Encore un mot. J’ai fait porter chez vous un 
échantillon du vin qui doit servir pour les liba- 
tions du neuvième jour. 

l’épibôme, 

Ah ! . i . . vous avez , sans doute , aussi fait 
disposer les plémochoë ( grands vases de terre , 
plus larges en haut qu’en bas , dont le fond est 
plat , et qui n’ont qu’une anse ( i ). ) Vous 
savez qu’il faut tourner l’un du côté du levant , 
et l’autre vers le couchant (2). 


remarque. 

An printemps et de l’automne. Ainsi s’explique toute fable où 
l'yn annonce un grand réparateur (a). 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Le Christ. 

autorités. 

(1 ) Âihtn. I. XI, l. c. P«U. I. I. Is. 1 . C, l. VI. — 
( 2 ) Meurs, tiens, 
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LE KOUROTROPHE. 

Oui , je sais que vous les épanchez alors 
dans une fosse , en murmurant uie tokuie (i ) , 
et en élevant tour à tour les yeux vers le ciel , 
et les abaissant vers la terre. Vous sacrifiez 
alors , dit -on , au père et à la mère de tous 
les êtres. Cette cérémonie est lugubre et som- 
bre comme la saison dans laquelle on la pra- 
tique. 

l’éfibôme. 

Le caractère sombre et mélancolique n’est 
pas celui qui produit le moins d’effet. La ter- 
reur a son prestige. 

SCÈNE y. 

DINOLOCHUS seul. 

La scène représente l’intérieur d’une partie du 
temple. ( Il fait nuit. ) 

( Il est couché sur une peau de héte fauve ; 
un vase rempli de cicéon est devant lui. ) 

D’où vient que j’éprouve une sainte hor- 


AUTOIUTÉ- 
(i) Proch com. in Tint. Plat . 
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reur ? Ces ténèbres augustes , ce sileùce uni- 
versel , les fantômes de mon imagination , 
tout , jusqu’à mon recueillement , me paraît 
redoutable. J’ai été pourtant admis aux pre- 
miers mystères , sur les bords du torrent con- 
sacré aux Muses ( i ). Myste et adepte , j’ai 
mérité , par cinq années d’épreuves ( 2 ), detre 
enfin admis au rang d’épopte ou de contem- 
plateur (3). Purifié à Agra , sur les rives mys- 
tiques du divin llyssus (4) ? lbydrane a fait 
couler l'eau du baptême sur ma tête (a) (5). 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Le Baptême , ou ablution se retrouve presque 
chez tous les peuples et dans toutes les mylhologies. 

Les prêtres et le peuple prenaient de cette eau 
lustrale quand ils entraient dans les temples, pour 
faire leur sacrifice. Ceux d’entre les Chrétiens qui 
ont retenu l’usage de l’eau bénite, lui attribuent 
plusieurs qualités qui approchent beaucoup des 
miracles. 

autorités. 

(1) Pausan. Allie. — (2) Tertull. advers. Valent. Scalig. 
emendat. tempor. I. v. Meurs, eleusin. — (5) Procl. theol. 
Plat. I. iv , c. xxvi. Mimer ecl. ap. Phot. bibl. ed. Sleph. 
p. xi 18. Suid. Ilarpocr. — (4) Thespesios. Cltm. Alex. stro~ 
mat. Scol. d'Aristoph. — (5j Polien. I. v. 
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J’ai immolé l'aûimal consàeré , une truie pîeiue , 
et j’ai posé" le pied gauche sur les peaux deà 
victimes immolées à Jupiter Meilichius(i). J’ai 
jeûné (a) (à), et, suivant l’usage établi par 
Orphée (5), j’ai prêté un serment redoutable} 
ou m’a donné la clef de ces expressions hié- 
roglyphiques : J'ai bu du cicëon , fai pris 
de la cjste ; et après avoir opéré , fai 
mis dans le calathus , ensuite du calàthus , 
j’ai remis dans la cjste (a) (4)- J’ai appris 


REMARQUE. 

(a) Emblème de la circulation des effets du labourage. Le 
grain est mis en terre , en sort , j est remis. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

Les Indiens ont aussi leur eau lustrale. Ils ar- 
rosent exactement , tous les matins , le devant de 
leurs maisons avec de l’urine de vache, et préten- 
dent s’attirer , par ce moyen , la bénédiction des 
dieux. Ils croient encore que celle urine a la force 
d’effacer entièrement leurs péchés (5). 

(a) Les Indiens avaient leur Masaupa ; les Malio- 
métans leur Ramadan ; les habitans de file de 
AUTOR ités. 

(i) Hesych. Suid.Casaub. noi. ad caracter. Theophr. lexic. 

— ( 2 ) Clem. Alex, stromat. I. v et vin. — (5) Firmic. astrol. 
4. vu ih lunine. — (4) Clem. Alex, protr. Amob. I. v. Potter. 

— (5) Coût, et eérém. rclig. t.'t.p. 16 . 
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qu’il ne fallait point dévorer son cœur (a) a 
connaître les chiens de Proserpintf (b). J’étais 
couronné de myrte; je me rappelle que le 
Jaurier , le sel , l’orge , l’eau de la mer , les 
fleurs furent employés dans les cérémonies 
de la purification. Cette eau mystique était le 
symbole de cette pureté et de cette candeur 
nécessaires pour remplir ce que l’ordre et les 
devoirs réciproques exigent de tous ceux qui 
sont unis en société , et qui sont admis à la 
société la plus parfaite ( i ). On me demanda 
si j’avais mangé du fruit de Cérès ; je répondis 


REMARQUES. 

(a) C’est-à-dire ne point se chagriner (a). 

(b) C’est-à-dire les constellations ou les signes en rapport 
avec la lune (5). 

Ce langage d’argot rappelle celui de toutes les associations, 
et particulièrement celui de la Franc - Maçonnerie et de» 
Pythagoriciens. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

Formose leur Kari-chang ; les Catholiques leur 
Avent, leur Carême, leurs Quatre-Temps , etc. 

AUTORITÉS. 

( l ) Court de Gibelin , sur les mystères. — ( a ) Clem. 
Alex, protr. Amob. 1. v. Potier, — ( 5 ) Ibid. 
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en style sacré : J'ai mangé du tambour ( a ) 
(i) ; j'ai bu de la cymbale (b) -, j'ai porté le 
hernos (c) j je me suis glisse dans le lit. 
Ou m'a fait promettre de commencer une vie 
nouvelle (a). Guidé par la curiosité , irrité par 
l’attente , soutenu par l'exemple , épuré par 
les cérémonies préparatoires , encouragé par 
les épreuves , en un mot * ne pouvant plus 
retourner en arrière, je viens de passer, pour 
la première fois , du vestibule sur les degrés 
duquel j’ai été assis pendant plusieurs années, 
dans le sanctuaire même. 


REMARQUES. 

(а) Le tambour était une boîte renfermant des fruits. 

(б) Grand gobelet de métal renfermant le cicéon , c’est-à- 
dire une mixtion devin , de miel , d’eau et de farine. 

(c) Vase de terre , dans lequel étaient des pavots blancs, 
du blé , du miel et de l’huile. Ces symboles rappelaient les 
bienfaits de l’agriculture : on mangeait ces fruits en commé- 
moration ; on les mêlait dans sa boisson. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) La confession avait lieu dans les initiations 
anciennes, chez les Japonnais, les Indiens , les Per- 
sans , les Africains , les Péruviens , etc. Elle a , de là , 
passé chez les Chrétiens. 

AUTOfi-tTÉ. ■ ' ' 

(i) Clem. Alex. 1 
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Il est vrai que , suivant la loi proposée paF 
Anstogiton , j’ai payé les frais de l’initiation ( i ). 
Eh 1 qu’importe un vaiq plaisir terrestre que 
cet argent m’eût procuré ? Je m’ouvre les tré- 
sors du eiel. 

( Pause. Extase . ) 

( Dinoloch'us boit du çicëon , sa tête fer- 
mente et se trouble. Il continue sur un 
ton d’inspiré. ) . : 

Non , ce n’est que sur l’initié que l’astre du 
jour épanche sa lumière evec complaisance. Il 
est le favori des dieux : respecté pendant sa 
vie par le citoyen et par l’étranger, il voit 
germer sur tous ses pas les fleurs et les fruits 
de la justice et de’ la piété ( 2 ). Lui seul , après 
la mort , se rejoint à l’être des êtres , et son 
âme glorieuse monte vers l’empirée (3), tan- 
dis que celle de l’impie reste attachée à la fange 
et ensevelie dans les ténèbres. 

( Dinolochus boit encore du cicëon. ) 

Mais d’où vient donc mon trouble ? et 

* • ' r> . , ‘ .i '.1 

" ' » 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Comment. Hermogcn. — (.2 ) Arisloph. grenouilles. — 
(3) Plat. P lied. 
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pourquoi iua mémoire coupable reproduit-elle 
ce blasphème de Diogèue ? Ce seroit une chose 
risible , qu’Agésilas et Epamiuondas , qui n’é- 
toieut pas iuitiés , fussent plongés dans le 
bourbier, tandis que des scélérats seroient 
admis à la félicité éternelle , pour avoir fré- 
quenté pendant quelques instans les avenues 
du sanctuaire ( i ). Homme de peu de foi ! il 
vous appartient bien de vouloir pénétrer ce 
sanctuaire impénétrable.... 

( Il boit. ) 

Où que disais -je ? Si l’initiation n’était 

pas une chose au-dessus de tout, la Grèce 
entière et tous les peuples de l’univers s’em- 
presseraient-ils de se rendre à Eleusis? Oui, 
l’univers..... 

( Il boit. ) 

Quel est ce bruit? Je suis seul. . . cependant 
j’ai cru voir sortir de terre un fantôme ! Me 
trompai -je ? 11 étoit là, il a disparu à gauche .. 
Le voici qui voltige à droite. . . J’ai peur. . . 
D’où vient donc que l’approche de la félicité 
me fait trembler ?... Quelle file de spectres I 


AUTORITÉ. 
( i ) Diog -Laërt. U vi. 
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comme ils grandissent, s’alongent! .... De 

grâce, épargnez- moi En voilà un qui 

tourbillonne ; . . . cet autre pirouette sur ma 
tête } . . . cet autre me souflette de ses bras de 
chauve-souris. . . C*en est fait, je suis , je suis 
mort î C’est le blasphème de Diogène qui m’a 
porté malheur. Maudit cynique !... Je ne vois 
plus rien. 

( Il veut boire. ) 

O comble d’infortune !... ma coupe est 
épuisée. Je suis sûr qu’elle n’était pas encore 
vide. :Un mauvais génie l’aura renversée. . . . 
Je n’ai plus de courage. ... Je voudrais être 
dehors. Puissante déesse ! je ne suis plus digne 
d’entrer. 

( Les spectres reparaissent. Scènes fan- 
tasmagoriques.. Dinolochus ferme les 
yeux et se couche à plat ventre. Le sol 
sur lequel il s’appuie s'enfonce tout-à- 
’ coup ; la foudre éclate , et il est pré- 
cipité au fond d’un abime. ) 

. • * * « 

SCENE VI. 

( Antre , tombeau. Le lieu n’est éclairé que 
parles reflets des flammes qui présentent 

plus 
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plus loin l'aspect d'une tner brûlante . 
Par sa configuration , cette grotte .hi- 
deuse semble être une des gueules 
béantes de Cerbère. Elle est hérissée 
de pointes de fer; on attache Di no* 
lochus sur un chevalet : il ne se soutient 
plus , il voit , et il entend à peine. Une 
sueur glacée distille de tout son corps : 
déguisés en larves , des ministres impi- 
toyables le flagellent et le rappellent 
aü sentiment de la vie par celui des 

. r* ' > V * * • • . • 

tortures . ) 


.\.v; 


Où suis - je ? ô bonne deesse ! * . . Je m’en 

plaindfai au Démiourgos. . . . Qu’on me mène 

au Dadouque. . . Je veux parler au Dadouque. . , 

Ils ne repondent pas , et ils continuent de 
. -.u-o r 1 .. ,. f 
frapper. . . Maudite curiosité ! 4 . L’Hiérocéryx 

est -il là ?.. . C’est assez ; je ne veux plus avoir 
affaire aux Eumolpides. . . . Chiens de bour- 
reaux. ... de grâce , fcliers Mystagogues !.. 4 
Ah ! je crois qu’ils sont las. ... O désespoir ! 
je.les envisage enfin. . . . jQni. . . . ce. sont les 
diables * je suis en enfer. ... 4 Voilà le 
Phlégéton. . 4 4 . Eh ! bon dieu ! voici la 
gueule de Cerbère !... J’étais mort !'.... 
II. 21 


Digitized by Google 


322 LIT. IV. LA DÉGRADATION; 

C’est ce coup de foudre Tâchons de 

gagner l’Elysée. 

( Un spectre le prend par les cheveux, et, 
l emportant dans les airs , à l’aide d'une 
machine , le dépose sur la pointe d’un 
rocher qui s'élève du milieu de cet océan 
de Jlammes. Debout sur ce sommet es- 
carpé ,I)inolochus hurle de désespoir ; 
il glisse , croit rouler dans les feux , 
traverse des nuages enflammés de ly co- 
podium , et tombe dans un étang d’eau 
dormante. Tandis qu'il nage et s'efforce 
de gagner le bord, des prêtres vont le 
retirer ; mais ils ne peuvent le rappeler 
à la vie , que la frayeur lui a fait 
perdre. 

Cependant un autre initié , d'un courage 
imperturbable , s’avance , conduit par 
une prétresse appelée Mélisse ( i ) ( l’A- 
beille , ) et choisie parmi les prétresses 
de Cérès. ) 


AUTORITÉ. 
(1) Lact. de fais, relig. 
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SCÈNE VIL 

MÉLISSE, CALLISTHÈNE. 

CALLISTHÈNE. 

Vierge sacrée! quelle nouvelle carrière 
s’ouvre devant moi? Guidez mes pas (a)j 
Hécate vous a accordé l’empire des bois de 
l’Averne ( 1 ). Orphée ( 2 ) , se confiant à la 
puissance de sa lyre , évoqua , des enfers , 
l’ombre d’Euridice ; Pollux (3) obtint de par- 
tager avec Castor l’empire de la lumière et de 
la nuit. Thésée et le grand Alcide. . . . 

: : T — ? 

REMARQUE. 

( a ) Imitation du sixième livre de l’Énéide. Warburthon a 
prouvé que la description de cette descente aux enfers était 
celle de l’initiation même , et que Virgile l’avait tirée d’un 
poëme d’Orphée. Il appuie cette assertion sur les preuves les 
plus fortes ; et son opinion a été embrassée par Court de 
Gébelin , par Voltaire et par tous les écrivains qui ont traité 
des mystères. 

autorités. 

( 1 ) Lilius et Natal. I. m , c. xv. — (a) Stat. Epiced. patrie, 
l. v. sylvarum. — (3) Pirtdar. nem. od. x. Hygin. fab. n. 
Apollod ■ de orig. deor. I. m. Plut. Philadelph, Taliun. oral, 
centr. Grœc. liom. odyae.it. 
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MÉLISSE. 

On descend facilement aux Lords de l’A- 
Verne (t) ; jour et nuit les portes du palais de 
Pluton sont ouvertes : mais revenir sur ses 
pas et revoir la lumière ( 2 ) , c’est une longue 
et pénible entreprise. Il en est peu que les 
dieux favorisent ( 3 ) , ou que leur vertu élève 
jusqu’à l’Olympe. Les fils des dieux y sont par- 
venus. 11 faut traverser des bois sombres (4) 
que le noir Cocyte entoure de ses ondes. Si 
vous êtes enflammé du désir de traverser deux 
fois le Styx , de voir deux fois le lugubre Tar- 
tare et de tenter la plus périlleuse entreprise, 
apprenez d’abord ce qu’il faut faire. Au fond 
d’une épaisse forêt , un arbre touffu porte un 
rameau d’or (a) (5). Il est consacré à Junon 


mythologie COMPARÉE. 

(a) Les Égyptiens et les Perses portaient un rameau 
automnes. 

^i)Senec. in Hère. fur. — (a) Anacr. Stob. tract, de ament. 
Philet. Cous. Eurip. Alcest. Propert.l. iv , el. xn. Jlorat. 
I. iv , od. vu. Cyrill. in Jonam. Tertult. I. i. — (3) Plin. 
epist. ii , l.i. Stat. thebà'id. U. — ( / i) Hesiod. theogon. Valet.- 
Flacc. I. in. — (5) Claudian. I. n. de rapt. Proserp Anton. 
Ricard. Alignât. Ferent. Jul. Camill, Apul. metam. 
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infernale. On ne peut s’ouvrir les profondeurs 
du sombre royaume , qu’après avoir cueilli ce 
rameau précieux. Un autre lui succède , et le 
métal refleurit sur sa tige. C’est le présent qu’il 
faut offrir à la belle Proserpine. Tâchez de 
découvrir cet arbre , détachez -en le rameau -, 
il cédera sans peine à vos efforts , si le destin 
vous appelle : mais s’il vous est contraire , la 
violence et le fer même ne pourront l’arracher. 
C’est à ce prix que vous pénétrerez dans les 
bois stygiens , inaccessibles aux vivans. 

( Callisthène s'avance en silence; et tan- 
dis qu’il roule au fond de son cœur de 
sombres pensées , il aperçoit une forêt 
immense. ) 

Oh ! comment percer cette profondeur ! 
comment y reconnaître le rameau brillant ! 

( Deux colombes (a) fendent les airs , 
et s’élevant au - dessus des gouffres 


REMARQUE. 

(a) La colombe est le premier et le plus fréquent des 
MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

dans les cérémonies religieuses. Chez les Guèbres , ce 
rameau était de métal. 
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5a6 LIV. IV. LA dégradation; 
empestés de l'Avérne, planent lente- 
ment , et vont s'abattre sur l'arbre pré- 
cieux. L’éclat de l’or vacille dans 
l'ombre. L’air agité fait bruire ses 
feuilles légères. Callisthène s’approche 
et cueille le rameau. Cependant on 
aperçoit la lueur d'un crépuscule dou- 
teux. Le sol mugit et tremble sous leurs 
pieds (i), les forêts inclinent leur tête 
frémissante. Les longs aboiemens des 
chiens retentissent dans l’ombre ( 2 ), tout 
annonce l’approche de la divinité ( a ) (3). 

MÉLISSE. 

Loin , loin d’ici , profanes. Une ivresse 
divine s’empare de tous mes sens. Je ne 


REMARQUE. 

augures 5 la flatterie la plaça souvent sur le berceau de» 
empereurs. Cet oiseau est l’heureux messager de la paix , du 
bonheur et des plaisirs ( 4 }. 

(a) Evocation. 

AUTORITES 

(1) Apollon. I. in. Sente, troad. Id. (S dtp . — (1) Theocr. 
pharm. Horat. ih Canid. Plut, inprobl. Orph . — ( 3 ) Homer. 
odyss. 11. Stat, thebaid. I. iv. Lacan. I. vi. Senec, (Bdip. 
Claudian.de raptu Proserp Orph. — ( 4 ) Picrius , l. xxu. 
Apollon. I. m. Van. c. xiv. P tin. I. x. Plut, de solert , 
animal. Homer. iliad. x. 
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respire que la divinité. La terre s’ébranle , la 
foudre répand une lumière éclatante ; le dieu 
annonce sa présence. Un mugissement sourd 
circule dans les entrailles de la terre ; le temple 
s’ouvre ; Eleusine élève ses torches sacrées ; les 
serpens de Triplolème se redressent en sif- 
flant. La triple Hécate apparaît; Iacchus la 
suit , Iacchus , dont la chevelure est couron- 
née de lierre. La peau d’un tigre tombe sur 
ses épaules ; des ongles d’or l’attachent sur sa 
poitrine , et le thyrse soutient ses pas eni- 
vrés (a) (i). 

CALLISTHÈNE. 

Dieu de l’empire des ombres (a) , salut; 


' remarque. 

(a) Tnyocation à Pluton et à Proserpine (a). 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

( a ) On retrouve cette formule dans tons les mys- 
tères de l’antiquité. L’église chrétienne l’adopta. Elle 
était connue des Druides. Locus est in Julio VI 
civil (5). 

A UTOMTÉS. 

fi) Senec. SU. Stat. Apollon. Orph. Eurip. in Protesil. 
Ovid. metam. et fast. Catull. Callim. Horat. I. lit. Tertull. in 
apolog. Arnob. I. l. — (i) Senec. If erc. fur. — (3) Pollux. 
I. vin. Senec. rhet. in controv. il. Plat, in Thœet. Aristid. 
orator ad Smjm. 
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fantômes muets , chaos , Phlégéton , sombres 
lieux, où règne un vaste silence (i), 

( Seuls ils traversent la profonde obscurité 
de l'éternelle nuit , les déserts de Pla- 
ton ( 2 ) peuplés de spectres ; une lueur 
pdle , incertaine ( 3 ) les éclaire ; le ciel 
est 'voilé; les ténèbres s’étendent autour 
1 d’eux. ) 

MÉLISSE, 

Regardez à l’entrée et dans les premières 
gorges de l’Orcus ( 4 ) , gisent le chagrin ( 5 ) et 
les soucis rongeurs (6 ). Là , résident les pâles 
maladies , la triste vieillesse , la crainte , la 
faim , horrible conseillère ( 7 ) , la honteuse 
indigence (8) , monstres hideux; la mort, la 


AUTORITÉS. 

(1) Val.-Flac. I. m. Ovid.fast. v. Catull. Ilom. odyss. ir. 
Simonid. Plut, de lift. Delph. et de orbe lunœ. — (2) Pind. 
olymp. od. ix. Silius, l. xm. Senec. tu fur. Claudian. de rapt. 
• — ( 3 ) Plut, de defect. orac. Philostr. I. 11. icon. — Senec, 
epist. io 4 . Claudian. Senec. tras;. Silius. Prudent. Stat. Plat, 
in Axioch- — ( 5 ) Stat. theb. ni, Claudian , Dion-Chrys % 
orat. xvi. — (6) Horat. od. i , 1 , ni. — (7) Quintil. in declam. 
Senec- in epist. Basil, homel. Vazianz- de paupert. llomer. 
ÿurip. Cyrill. in Oseam. Senec. I. ni. de ira.— (S) Lucre t- Z, 
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peine , le sommeil qui ressemble au trépas (i ) , 
et l’ivresse trompeuse. Sur le seuil apparaît la 
guerre homicide ; là , sont les lits de fer* ( i ) 
des Euménides (3); la discorde éperdue (a), 
dont la chevelure de serpens est ceinte de 
bandelettes ensanglantées. 

CALLISTHiSE. 

Quel est cet arbre antique , immense ? 

MÉLISSE. 

La retraite des songes légers ( 4 ) j Us s’at- 
tachent à toutes les feuilles. Tournez les 
yeux : quelle foule de monstres ( 5 ) ! Voilà 
l’étable des Centaures , les doubles Scylla , le 
gigantesque Briarée , l’hydre de Lerne ( 6 ). 
Entendez - vous ses horribles sifïlemens ? 
Voyez -vous la Chimère armée de feux ( 7 )* 


mythologie comparée. 

(a) Moudévi , Discorde des Indiens. 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Hesiod ■ theog. Orph. hymn. Pausan. I. Y. Homtr. 
iliad. xir. — (a) Claudian. in Ruf. — (3) Ovid. metam. I. ir. 
— (4) Valer. argon, vin. Ovid. metam. I. xi. Hom. iliad. 
I. xiv. — (5) Vid. Virgilii interpr. Homer. Alciati in emblem. 
fiatal. Greg. Gy raid, in myth. serv. — ( 6 ) Tibull. I. l.el. Ut. 
Natiani, contr. Julian. — ( 7 ) Uorat. 1, 11 . od. xvii. 
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les Gorgones (i) , les Harpies , et Géryon (a) 
aux trois corps ? 

( Callisthène veut combattre les fantômes ; 
Mélisse î arrête) (3). 

mélisse continue. 

Ne craignez rien de ces ombres , de ces 
vaines et voltigeantes images ( 4 ) 5 vous ne 
frapperiez que des fantômes ( 5). Nous tou- 
chons aux routes qui conduisent aux ondes de 
l’Achéron ( 6 ) , gouffre immense qui, de ses 
sombres profondeurs , lance et décharge dans 
le Cocyte le limon qui bouillonne à sa surface 
troublée. Portier horrible ( 7 ), Caron garde le 
fleuve ; Caron souillé , hideux , terrible , la 
barbe hérissée et tombant à flots blanchis sur 


AUTORITÉS. 

(1) Eschyl. Prometh. — (a) Ibid. Hesiod. Horat. od. xir , 
1 . 11. — (3 ) Homer. odyss. il. Philost. icon. il. Nazianz. 
orat. i .contr. Julian. — ( 4 ) Homer. ïoc. cil. Senec. in HercuL 
in (B dtp. Tibull. I. lli. «L il. Lucre t. abEnnio. — ( 5 ) Plut, 
apopht. laconiq. — (C) Plat, in Axioch. Senec. Claudian. 
Homer. odyss. x. Silius. — (7) Propert. I. îv. el. 111. Egyp- 
liac. docthn. passim. Greg. Gyrald. de varia sepeliendi ritu. 
Eurip. Alcest.- 
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sa poitrine : ses yeux lancent la flamme. Il 
relient par un nœüd les lambeaux de son man-» 
teau sur ses épaules. Il guide lui -même sa 
barque ( i ) à l’aide d'une perche et de voiles. 
L’esquif ténébreux reçoit et passe les morts. Il 
est déjà vieux , mais d’une vieillesse verte en- 
core et vigoureuse. La foule se précipite et 
assiège le rivage ( 2 ). Des mères , des époux , 
des héros généreux, de jeunes enfans, des 
vierges et des fils , que leurs tristes parens ont 
déposés sur le bûcher ; leur nombre égale 
celui des feuilles qui jonchent la terre aux 
approches des frimats de l’automne , ou des 
oiseaux de passage (3), qui, chassés par l’hiver 
au delà des ondes , se groupent dans les airs , 
et dirigent leur vol vers de plus chaudes con- 
trées. Les premiers qui touchent le bord du 
fleuve , debout , tendant les mains vers la rive, 
objet de leurs désirs , supplient le nocher de 
les passer à l’autre bord. L’inexorable nocher 


AUTORITES. 

( i )Ari*toph. insistât. — (2} Ilomer. odyss. 11 . — ( 3 ) Tfom. 
iliad. I. 111. Claudian. de rapt. I. 11. Id. de bello Geld. Stat. 
thebaid. 1 . V-Nonn. V tony s. 1. 1. Pincktr olymp. od. 11. Senec. 
tn (Bdip. Jul. Pollux , l. ix. 
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les choisit et les passe à son gré ; il en chasse 
un grand nombre du rivage. 

Callisthène, surpris de ce concours 
tumultueux. 

Vierge sacrée , pourquoi ces ombres se 
précipitent -elles vers le fleuve? que deman- 
dent-elles, et pourquoi les unes sont -elles 
éloignées du rivage , tandis que les autres sil- 
lonnent ces étangs livides ? 

MÉLISSE. 

Cet étang est le profond Cocyte ; voilà le 
Styx bourbeux , le Styx que les dieux mêmes 
craignent d’attester en vain. Cette foule rebu- 
tée est une troupe indigente , privée des hon- 
neurs de la sépulture ( i )• Ceux qui les ont 
reçus traversent seuls les ondes ; car ces bords 
affreux [et ce fleuve mugissant , l’âme ne les 
franchit que lorsque le corps a ete déposé dans 
le tombeau. Pendant cent ans (2) , ces ombres 
infortunées voltigent. 


AUTORITÉS. 

(1) Jliad. xxni , adyss. Stat. theb. 1. Luc. phars. l. Eurip. 
troad. Tertull. de anim . Horat. in Arch- — (a) Fiat, l.x, 
politiq. 
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( Ils continuent leur route et s'approchent 
du Jleuqe. Mais dès que , du sein des 
ondes stygiennes , le nocher les aper- 
çoit marcher dans la forêt ténébreuse , 
* et diriger leurs pas 'vers la rive , il se 
lève et les gourmande ) (i). 

SCÈNE VIII. . 

CARON et les Pre'cédens . 

CARON. 

. ' * • • 

C’est ici l’empire des ombres (a),, du 
sommeil et de la nuit sa sœur. Il m’est défendu 


• MYTHOLOGIE COMPARÉE. [ 

(a) Toutes les mytbologies ont eu leur enfer; ainsi , 
les Indiens avaient leur Balitsama 1 leur Patala , 
leur Zazarraguan ; les Virginiens leur Popoguno } 
les Siamois leur Pij ; les Gentoux leur Oriderafi p\a 
Scandinaves leur Nastrande ) les Lydiens leur 
Narac ; les Gaulois leur Jfurin ; les Grecs leur 
Tartare } les Chrétiens leur Enfer ; les Juifs, 
auxquels le dogme de l’immortalité de l’âme était 
inconnu , n’en n’avaieht point. 

AUTORITÉ. 

( 1 ) Brisson. inscript, vct. Scnec. in Uerc.fur. Dion-Chry- 
tcst. orat. uc. 
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de recevoir un vivant dans ma barque. Je n’ai 
pas eu lieu de ine réjouir d’y avoir reçu le 
grand Alcide , Thésée et Pirithoüs ( 1 ) , qupi- 
qu’ils fussent enfans des dieux et invincibles. 
L’un eut l’audace d’enchaîner le cliien des 
enfers ( 2 ) ; il l’arr^cb» tremblant du trône 
même de Pluton. Les derniers voulurent ravir 

f < • 

son épouse. 

MÉLISSE. 

Ne redoute point de pareils desseins ; abjure 
ta crainte. Que l’immense Cerbère continue 
d’épouvanter les pâles ombres de ses aboie- 
mens éternels ; que , fidèle compagne de son 
ooclc T - la chaste Proserpine garde près de lui 
sa place ( 3 ) ; reconnais uu mortel pieux et que 
la grande déesse elle - même favorise. Ypici le 
jafiaeaU sacré. • i-« 

( Callisthène élève dans ses mains le ra- 
meau sacré. Le courroux enjlammé de 

" ' . 'l i. ! " * ■ 1 ' ■ ■■■■' "■ - 1 

AUTORITÉS. ... t 

(1) Iliai. I. 1 r. Alciat. I.X., — (a) Ovid. me tan. I. vu. 
Senec . in Hère. fur. Hom . iliad.^l. vm. Aristid . oral in 
Hère. Poilu* , l. y. — ( 3 ) Borner. Germon. 
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* ' * * I 

Caron expire (i) : aussitôt il admire ce 
présent imposant , cette verge mystique 
qui j depuis long-temps , n’a frappé ses 
regards ; il tourne la poupe azurée (2) , 
s'approche de la rive , pousse et fait 
reculer les ombres assises dans sa bar- 
que , pour y recevoir ce nouvel ami des 
dieux. Le canot frêle et formé d'é- 
corce (3 ) , gémit ( 4 ) sous le poids , et 
tonde du Cocyte pénètre par ses fen- 
tes (5). Cependant il transporte heureu- 
sement à l autre rive l'initié etson guide; 
ils abordent sur la fange d'un vert 
marécage.) 

CÀELISTHèNE. <■ • 

Que vois- je? Fimmensederbêre (a) , étendu 
dans son antre , fait retentir le royaume de 


' mytIioxogïe comparée.' 

(a) Gurme , Cerbère des Celtes. 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Damascen. Hom. iliad. ix. — (a) Theocr. encpm. 
Ptolem. Thyles. — ( 3 ) Hom. iliad. v. S ta t. theb , vif. Senec. 
in Herc. — { 4 ) Turneb \ xxvi 11 , c. ilv. Herod. Lu, Plin. 
I. ti , c.xxn. Id. /. TU , c. lvi ; et L iv, c.xvi. Lacan. L it. 
Liliut de navig. — ( 5 J Appian. I. y. Senec. Paulin, epist, 
XUI. 
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Pluton de son triple aboiement ( i ). Des ser- 
pens se dressent sur sa tête hérissée (2). 

MÉLISSE. 

Soyez sans crainte. 

( Elle lui jette un gdteau soporifique pétri 
de miel (5) et de pavot. Dans %a faim 
dévorante j le monstre ouvre ses trois 
gueules , engloutit la pâte préparée. Son 
large dos retombe et s’étends et vaincu 
par le sommeil , son vaste corps couvre 
tout son antre. ) 

. La sentinelle est etadormie ; franchissez le 
passage , et laissez promptement derrière vous 
ce fleuve qu’on ne repasse jamais. 

.. . CALLISTHÈNE. . . } 

Quelles sont ces voix gémissantes ! quels 
pitoyables et longs vagissemens(a)] 


mythologie comparée. * 

(a) Cette distribution de lieux est semblable à celle 
AUTORITÉS. 

( l ) Sôphocl. in Trach. Tihull. I. lil. Ovid. meiam. 7. Vu. 
livrât. 1. il, od. ni et xix. Propert. Stat. Tùll. tusc.i. 
Pausan. I,acon. Apollod. l. li. Serwc) Aristoph. m Iren. — 
( 2 ) Stat. thèb. 11 . Senec. Uorat. 7. 111 , od. xi. — (5) Athen. 
I. m. Lil. syntagm. xril. Aristoph in Iren. Philos tr. I. vi j 
C. XV. Poliux , l, ri. 

MÉLISSE. 
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MÉLISSE. 

Ce sont les cris des tendres en fans qu’un 
sort cruel a plongés avant le temps dans les 
ombres affreuses du trépas (i). Ils ont été 
enlevés à la mamelle avant d’avoir goûté les 
premières douceurs de la vie. Près d’eux sont 
les victimes innocentes de l’erreur coupable 
des juges. Ces places n’ont point été assignées 
au hasard et sans examen. Sévère inquisiteur , 
Miuos (2) agite l’urne; il cite à son tribunal le 
peuple silencieux des ombres ; il examine leur 
vie et recherche leurs crimes. Plongés dans 
une sombre tristesse , près de là séjournent 
ceux qui, baissant la lumière, mais exempts 
de crime, se sont frappés eux -mêmes, et ont 
rejeté loin d’eux le fardeau de la vie. 

Oh î qu’ils voudraient , sans doute , souffrir 


MYTHOLOGIE COMPARÉE.* 

de Platon (3). La région des enfers est divisée en trois 
parties: le Purgatoire, le Tartare, les Champs- 
Elysées ( 4 )• Les Mahométans ont aussi leur Araf ou 
Purgatoire. 

AUTORITÉS. 

(1) Philoslr. I. ti . Isidor. I. 11 , c. 11. Proclus. — (2) Hom. 
tsdyss. II. Stat. Sylv. theb. Sente. Uorat. Plut, de comol. ad. 
Apollon. — (3) Polit. I. x. — (4) Desfontaines sur Vtrg. 

II. 22 
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* encore sur la terre , et l’indigence , et les 
pénibles travaux ! 

Le destin s’y oppose , les tristes ondes du 
Cocyte les enchaînent , et le Styx ( i ) , replié 
neuf fois sur lui-même , les emprisonne. De- 
vant vous est -le champ des pleurs (2). Sa vaste 
étendue se développe sous vos regards. Là, 
ceux que la plaie profonde d’un amour mal- 
heureux a consumés (3) , habitent des bos- 
quets solitaires et s’égarent dans une vallée de 
myrtes (4). 

CALLISTHÈNE. 

Leur noire mélancolie semble les suivre et 
les dévorer encore au delà du trépas (5). 

MÉLISSE. 

Le temps presse (6). Ici la route se par- 
tage (7) : le chemin à droite conduit au palais 
de Pluton ; c’est de ce côté que s’ouvre 


AUTORITÉS. 

(1) Fausan.l. ml. — fa) Claudian de rapt. Id. I. u in 
Rufin. Silius , l. xm. Plut de orb. lun. et in tract. Late 
biôsa*. — ( 5 ) Hom. odyss. 11. — ( 4 ) Ansloph. apud. Sto - 
bæum. — ( 5 ) Théocrite. — (6) Galeat. de promise, doctr. 
e ■ xxx. Agell. I. m , c. II. Plat, in Gorgiâ. Tibuli. Il, • 
el. m. — (7) Servius. 
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l’Elysée : la voie gauche aboutit au Tartare (i) 
impie , ce théâtre du supplice des méchans. 

CALLISTHÈNE. ( II n'avance $ et tournant 
la tête : ) 

Quelle vaste enceiute ! un triple mur (2) 
l’environne. Un fleuve (a) y roule un torrent 
de flammes , et les débris des rochers reten- 
tissent. Une tour d’airain ( 4 ) s’élève dans les 
airs ; sa large porte repose sur des colonnes de 
diamans ( 5 ). Elle résisterait à tous les coups 
des mortels et même des dieux. 

MÉLISSE. 

Ce fleuve , c’est le Phlégéton : ces murs sont 
gardés par Tysipbone (6) ; jour et nuit elle se 
promène sous ces remparts, vêtue d’une robe 
ensanglantée. 

CALLISTHÈNE. 

J’entends le bruit des chaînes (7) , des fouets 


AUTORITÉS. 

(1) Plat. Ib. Hom. odyss. x. Plut, consol. ad Apollon. Pla t. 
de rep. Z. x. — (2) Hesiod. theog. — (3) Silius, l. xm .Clau- 
dian. de rapt. Lu. — (4) Theocr. in Ptolom. Ovid. metam. 
I. iv. Propert. I. iv , el. ni.- (5 ) Ilom. iliad. I. vm. Stat. 
theb. I. vu. — (6) Ovid. Stat. theb. I. il et vm. — (7) Cal- 
purn. Flac. declam. iv. 
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* et des gémissemens. Quels crimes attirent ces 
supplices ? quels sont donc ces tourmens? d’où 
partent ces horribles cris ? 

MÉLISSE. 

Le criminel seul peut entrer dans le séjour 
du crime. Cependant , lorsque la redoutable 
Hécate me confia les bois de l’A verne , elle 
daigna tout révéler à mes regards. Rhada- 
mante (i) règne dans ces lieux formidables. Il 
écoute et châtie le coupable ; il le force d’a- 
vouer les crimes dont il a vainement goûté les 
fruits et différé l’expiation. Aussitôt d’un bras 
vengeur et armée de la verge , Tysipbone (2 ) 
le saisit , le frappe , et de l’autre main , se- 
couant sur lui ses serpens , appelle l’horrible 
chœur des autres Euménides (5). 

CALLISTHÈNE. 

Les portes s’ébranlent et roulent sur leurs 
gonds avec un bruit épouvantable. 


AUTORITES. 

(1) Plat. leg. I. xli, Pindar. olymp. od. il. — (a) Stat. 
theb. /.11. Val-Plac. /.vu 1 . — ( 3 ) Val-Flac. argonaut. 1 1. 
Sente, in T/iyest. 
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MÉLISSE. 

Contemplez cette suite de monstres hor- 
ribles , assis sur le seuil qu’ils gardent , et au- 
dedans , celte hydre immense (1 ) ouvrant cin- 
quante gueules affreuses. Là , le profond abîme 
du Tartare ( 2 ) s’enfonce deux fois autant au 
centre de la terre , que le ciel s’élève au- dessus 
de la tête des mortels. Au fond sont ensevelis 
les Titans (3) frappés de la foudre. Là , j’ai vu 
les deux fils d’Aloiis ( 4 ) aux corps gigantes- 
ques, dont les bras dressés contre Jupiter, 
voulaient le précipiter des voûtes brisées de 
l’Ether. J’ai vu l'impie Salmonée (5) expier son 
audace dans les supplices. Insensé qui voulut 
imiter les éclairs et la foudre que lance le puis- 
sant Jupiter ! Monté sur un char et secouant 
une torche , il traversait l’Elide dans sa course 
triomphale et demandait des autels ; comme 
si le vain bruit de l’airain sur lequel roulait son 


AUTORITÉ». 

( t ) LU. Natal. Delrius in Sente, trag. — ( 1 ) Hom. 
iliad tui. Hesiod. theog. Lucret. I. îv. Val.-Flac. argon. 
I. ). — (5) Hesiod. ibid, — (4) Hom. odyss, l, i. Philostr. 
heroic. Apollod. I. i Hygin. — { 5 ) Suid. didym. in Hom, 
Antholog.gr. 


t 
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cliar emporté par des coursiers , pouvait riva- 
Jiser avec la foudre inimitable. Le père des 
dieux l’aperçut , et du sein de la nue , faisant 
éclater un trait terrible ( 1 ) ( ce n’était point 
une vaine torche) , précipita l’impie d’un coup 
épouvantable. J’ai vu le fils de la Terre , 
Titius ( 2 ) , dont le corps immense s’étend sur 
neuf arpens. Un vautour horrible déchire d’un 
bec insatiable ses entrailles renaissantes et fé- 
condes en tourmens , les perce , les divise , 
habite et fouille leur profondeur , et ne laisse 
jamais reposer son éternelle pâture. Vous par- 
lerai-je des Lapithes , d’Ixion ( 3 ) et de Piri- 
tlioiis ? Sur leurs têtes une roche ( 4 ) noire', 
prête à se détacher , pend et menace. Là , 
brillent des lits superbes et rehaussés d’or. 
On étale aux yeux des malheureux toute la 
pompe des rois et des festins ( 5 ) ; mais là , 
.veille la plus terrible des Furies (6) , assise à 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Pind.'nem. od. x. Nonn. Vionys. 1 . il. Plut. erot. — 
(2) Hom. odyss. l.xi.Eschyl. Prometh. Lucian. slpotlon. I. 1. 
• — ( 3 ) Pind. Pyth. od. 11. — ( 4 ) Eurip. in Orest. Pind. 
olymp. 1. — ( 5 ) Val.-Flar. argonaut. I. 11. — (6) Seneç. 
in Purent. 


Digitized by Google 



MYSTÈRES D J ELEUSIS. 5/j3 

leur côté : elle leur en interdit l’approche , se 
lève et agite sa torche en grondant. Les voilà 
ceux qui ont haï leurs frères ( i ) , maltraité 
leurs pères (a), trahi leurs cliens ; et ceux 
qui , couvant leur trésor solitaire , n’en firent 
point de part aux leurs, et cette foule est 
innombrable. Les adultères poignardés , les 
guerriers qui ont succombé dans une cause 
injuste , les esclaves infidèles à leurs maîtres , 
attendent leur arrêt au fond de ces prisons. 

CALLISTHÈNE. 

Quel est leur sort ? dans quels tourmeus 
sont-ils plongés ? 

MÉLISSE. 

Les uns roulent un pesant rocher; les autres 
sont suspendus aux raies d’une roue rapide. 
Immobile , le malheureux Thésée est enchaîné 
dans un repos éternel (5). Exemple des im- 
pies (4) , il les avertit , et sa voix retentissante 


AUTORITÉS; 

(i) Plat, in Phœd. Tcrtull. in apologel. — (2) Senec. l.ix, 
controv. 11. Quintil. decl. a 65 , 528 et .Î72. — ( 3 ) jigell. I. x , 
e. xvi. Lœvin. in vit. Jul. c. îv. — ( 4 ) Pausan. in Bocet. et 
Corinth. Philos t. icon. Lu. 
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dans les ténèbres, proclame cette leçon : Apprt £ 
nez à respecter la justice et les dieux ( i ). 
Celui-ci, vendant à l’or sa patrie (s), l’a 
asservie à un tyran ; cet antre a mis les lois à 
prix. Ce père incestueux est entré au lit de sa 
fille. Tous ces scélérats ont tenté et exécuté un 
grand crime. Non ; cpiand les dieux m’auraient 
accordé cent bouches (3 et une voix de fer , 
je ne pourrais suffire à vous développer cette 
longue chaîne de forfaits et de supplices. Mais 
continuez votre route , achevez votre entre-* 
prise ; hâtons-nous. 

CALLISTHÈNE, 

Je découvre ces murs, l’ouvrage des Cyclo- 
pes ; ces portes , ces voûtes où je dois sus- 
pendre mon offrande, 

(En parlant ainsi , il s avance dans l'épais* 
seur des ombres , au milieu de la route, 
et s' approche du palais de Pluton . ) 


autorités. 

(,) Pmd. Pyth. od. il. Plat, de rep. I. *• Herodot. de 
Saunach. I. il. -( 2 ) Luc. phars. I. iv. Servi™ Hic duos- 
adducit lasthenem et curionem. V arius J ex observ. Macrob. 
l.Vl , c. 1 . — (5) Homer. Pcrs. sat. V. 
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MÉLISSE. 

Entrez dans l’avenue , faites couler sur tout 
votre corps une onde pure (a) , et attachez sur 
la porte le rameau sacré. 

( Le récipiendaire s'acquitte de ce pieux 
devoir, et ils continuent leur route. ) 

Ouvrez-vous, asiles charmans, bocages dé- 
licieux , retraite fortunée , séjour du bonheur. 

( L'e'lysée (b) (i) se manifeste à leurs 
regards ). 

Là , rit un ciel plus pur ; il revêt tous les 
objets de la douce et purpurine clarté de 
l’aurore. Un autre soleil (2), d’autres astres 
éclairent ces lieux : ici , les uns se plaisent à 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Cérémonie usitée lorsqu’on honorait les dieux 
infernaux (5). Eau lustrale des Païens ; eau bénite des 
Chrétiens ( N ). 

(b) Paradis des Chrétiens. 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Pindar. olymp . od. il. Plat, in Phned. Dion - Chrysosl. 
Nazianz. etc. — (i) Plat, in Phœd. Claudian. de rapt. I. il. 
énec. Suasor. 1 . — (3) Pollux , 1. 1 . Plut. 
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exercer leurs membres aux jeux de la palestre 
sur la prairie ; d’autres luttent sur l’arène. 
Quelques-uns forment des danses ( 1 ), et les 
autres des chants. Le prêtre de la Thrace, en 
robe flottante ( 2 ) , fait parler sous ses doigts , 
ou sous le pecten , les sept cordes (a) (5) de sa 
lyre , soutenue par ses accens. Plus loin , des 
héros se livrent encore à leurs plaisirs guer- 
riers. Voilà des armes, des chars; la pointe 
des lances est enfoncée dans la terre , et les 
coursiers détachés paissent et s’égarent dans la 
prairie. Ces ombres belliqueuses conservent 
même, au delà du trépas, leurs goûts géné- 
reux ; elles continuent de se plaire au milieu 
des coursiers et des armes (4). 

Quels sont ces groupes répandus de tous 
côtés, qui chantent au milieu d’un festin (a), 


REMARQUE. 

(a) L’heptacorde. 

MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Mahomet divise son Paradis en trois ré- 

AUTORITÉS. 

(1) Plat, in Axioch. Dion-Chrysost. orat. ixiv. Tibull. 
1 . 1 , el. ni. — (a) Apul. Flor. 11. Tibull. I. n , el. nxi. 
V alcr. argonaut. 1 . 1. — ( 3 ) Lucret. I. iv. Eusthat. adod. n. 
Fulgent. Isidor. I. ni , erigin. — ( 4 ) Hom. od. I. xi. Ptad. 
apud Plut. Plat, in Gorg. Ovid. metarn. I. ir. 
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(i) à l’ombre et sous les parfums d’une forêt de 
lauriers , autour desquels le superbe Eridan 
roule à pleins flots ( 2 ) ? 

Ce sont les guerriers honorés de blessures 
en combattant pour leur patrie (a). Les chastes 
ministres des autels , les poètes religieux , dont 
le$ vers furent dignes de Phébus même , les 
inventeurs ou les amis des arts (6) , et ceux (c) 
dont les bienfaits ont laissé d’eux un long 


remarques. 

( a ) Philopolitai. Tullius , de legione Marti à qu* cecidit 
dimicans contra Antonium: Vosvero qui spiritum extremum 
ejfudistis , piorum estis scdem et locum consecuti (3). 

f 

(6) Les inventeurs des arts étaient mis au rang des dieux. 
Hippocrate , dans ses lettres , appelle les arts les présens du 
ciel. 

(c) Augustin , admirant ce vers de Virgile , le plaçait à côté 
de son évangile. a 

mythologie comparée. 

gions : la région du miel, celle du lait, celle du 
vin (4). 

AUTORITÉS. 

(l) Plat, in Axioeh. Id. de rep. I. 1 1 . — ( 2 ) Strab. géograph. 
I. v. Gorop. origin. I. îx. — (3) Vid. Erasm. variis in locis. 
Rittershus. in Oppian. Spondan. in llomer. Bruson. I. v , 
c v. Fier, in hierogl. s, Igath . de Cherœm. 1 1 . — (4) Ccdren. 
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souvenir. Tous ont la tête ceinte de bandelettes 
blanches. 

SCENE IX. 

> Les mêmes , L’OMBRE DE MUSEE (a) ( 1 ). 

(Ils s’adressent au poète qui domine et se 
distingue au milieu de la foule par sa 
hauteur ( 2 ). 

MÉLISSE. 

Chantre illustre , achevez de guider nos 
pas et de nous instruire. 

MUSÉE. 

Nous n’avons point une demeure fixe ; nous 
reposons sous l’épaisseur des ombrages (3), sur 
des lits de mousse et de gazon (b) (4) » dont la 


RE M ARQUES. 

(a) On a rej^rché à Virgile de n’avoir pas placé Homère A 
la têtu des poëtes , plutôt que Musée ( 5 ). On répond que 
Musée est ici considéré moins comme poëte que comme chef 
d’initiation. 

[b) Ces détails ont fait passer Virgile pour Epicurien. « La 
AUTORITÉS. 

( 1 ) Cassiod. I. il , ep. xx. Pausan. /. i et passim. Plat. 
Frotag. Aristid. Ficus. — ( 3 ) Philos tr. icon. — ( 3 ) LU. 
synt. xvi 1 . Isidor. I. xiv. c. vin. Serv. in ceneid. — (4) Plut, 
de Ser. vindict. — (5) Lacerda in Virg. Lu. 
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fraîcheur est ranimée par des sources errantes. 
Franchissons cette hauteur, la route est facile. 

( Ils marchent ensemble . Musée , du haut 
de la colline , leur fait remarquer la 
beauté du paysage. Ils descendent dans 
un 'vallon verdoyant , palais de ces 
esprits qui doivent un jour animer les 
corps (a). 

CALLISTHÈNE. 

J’aperçois , dans la profondeur de cette 
vallée, un bocage retiré dont l’ombrage fré- 
mit , agité par les vents. L’onde calme du Lélhé 
se promène autour de cette retraite paisible. 
Quel peuple divers et innombrable de fan- 
tômes y voltige (1)! Ainsi, dans la sérénité 
d’un beau jour , un essaim d’abeilles se dis- 
perse dans la prairie, se repose sur les fleurs, 


REMARQUE. 

volupté , dit Epicure , est la fia que se propose le bon et 
le sage (a). » 

(0) Cette transmigration des âmes appartient à la philo- 
aophie orientale , embrouillée par Platon , expliquée par 
Py thagore. 

AUTORITÉS. 

(1) Plut, de Ser. vindict. et de orb. lun. — (2) Cedren . 
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assiège les lis blanchissons; un long bourdon- 
nement remplit les airs. Quel est donc ce 
tumulte, ce concours, ce fleuve ? 

MUSÉE. 

Ces esprits doivent une seconde fois animer 
des corps (a) ; ils puisent à longs traits , dans 
les froides ondes du Léthé, et le calme et 
l’oubli. 

CALLISTHÈNE. 

Quoi ! ces esprits sublimes iraient s’empri- 
sonner de nouveau dans des corps pesans ? 
Ah ! malheureux ! pouvez - vous désirer de 
renaître encore ! 

MUSÉE. 

Il vous faut développer les plus profonds 
mystères de la nature. 


REMARQUE. 

(a) Système de la métempsycose , attribué tour à tour par 
les Grecs à Orphée , à Empédocle et à Pythagore ( 1 ). Cette 
doctrine est égyptienne ( a ). Elle paraît aroir été communi- 
quée aux Egyptiens par les Iudieus. 

AUTORITÉS. 

(1) Olympiodor. Clem ■ l. TJ. strvmat. jtristoiel. de anima. 
— (a) Hcrodut. I. il. 
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Une âme universelle (a) (i) répandue dans 
tout l’univers , imprime à ce grand corps le 
mouvement et la vie : elle dirige tous ses res- 
sorts -, elle anime le ciel , la terre , les mers , 
la lune , le soleil et tous ces globes brillans 
qui roulent sur nos têtes. C’est à ce principe 
général d’existence que les quadrupèdes , les 
oiseaux , les hommes doivent la vie. 

Cette émanation pure , éthérée (b ) , ne subit 
quelque altération que par son mélange avec 
une matière pesante (a) j elle semble s’affaiblir 


REMARQUES. 

(a) Doctrine des Stoïciens (3). 

(5) Les anciens supposaient que l’âme était un principe 
combiné d’air et de feu. Anima est ignis ( 4 ). Terra corpus 
est, mens ignis (5). 

AUTORITÉS. 

( î ) Macrob. I. i in somn. Plat, in Phileb. Aristot. de 
anima , l. î . — (a) Somn. Scip. Pythag. Senec. ad Marciam. 
Id. de benef. I. m , c. xi. Plat, in Phetd. — Tout les pères 
de l’église. — (3) Clem. L v , stromat. Vers Orphiq. Lit. 
syntagm.i. Natal. I. w.Senec. de consol. ad Elviam , c.tiii. 
Id„ beneficior. I. iv , c vu. Manil.Lt. — (4) Phumut . — 
( 5 ) Epicharm. Zenon. Cicer. tustul. l. Heraclit. apud Plut, 
et hic. de orbe lunes. Anaxim. Placit. philosoph. Anaxagor. 
Plat, in Phœd. Plut, de llQiner. Artemid. I. n , c. 1 . Dion- 
Chysost. oral. î. 
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dans des corps terrestres , dans des mem- 
bres mortels. C’est alors que lame craint, 
hésite , souffre , espère , et que , plongée dans 
les ténèbres d’une obscure prison , elle oublie 
son origine. 

Dès que la mort vient ‘rompre ses liens, la 
trace des souillures contractées dans ce com- 
merce subsiste encore ^ et ne peut s'effacer 
qu’au sein des plus rudes épreuves. Alors 
commencent les tourmens (i). 

Des supplices expient les crimes. On est 
suspendu dans le vague des airs, ou plongé 
dans de vastes lacs , ou précipité dans des 
feux dévorans. Nous devons tous subir chacun 
notre expiation (a) aux enfers : ce n’est qu’à 
ce prix que l’on obtient d’entrer dans les 
Champs - Elysées (O) j mais un bien petit 
nombre y est admis. 

Lorsque la roue du temps a ramené l’époque 
qui doit achever de les affranchir de souillures , 
et ne lqur laisser que l’étincelle pure de leur 
céleste origine , après une révolution de mille 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Serf, ad a-ncid. — (i) Tumel. 1. xxi l. 

années 
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années (a) , un dieu les rassemble en foule sur 
les bords du Léthé ; ils y boivent l’oubli , et 
consentent à retourner sur la terre , à s’en- 
chaîner dans des corps. ( Ils parcourent ainsi 
ces régions fantastiques . ) 

Il est temps de nous retirer. Les deux por- 
tes (i) du sommeil sont celles des enfers : l’une 
est de corne , et l’autre d’ivoire éblouissant : 
l’une sert de passage aux songes véritables ; 
l’autre ne s’ouvre que pour les fantômes et les 
illusions. Venez , et laissons celte porte der- 
rière nous. (Ils sortent par la porte d‘ ivoire*) 


remarque. 

(a) Rénovation millénaire. Allusion aux révolutions îles 
grandes périodes astronomiques (a). 

A UTORITÉS. 

(i) Hom. odyss. I. xix; id. I. xl. — (a) Plat, de repub. 1. x. 
Cosliue. Cicer. in somn. Scip. 


II. 


23 
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SCÈNE X. 

( Intérieur du temple. ) 

LE D ADOUQUE, L’HIEROCERYX, 
LE NÈOCORE et L’HIÉROPH AK TE. 

LE NÉOCORE. 

Deux étrangers profanes se sont glissés dans 
le temple (t) ; ils sont arrêtés. 

l’hiérophante. 

Qu’on les conduise à la mort. 

TOUS LES PRÊTRES. 

A la mort. 

( Le Néocore sort. ) 

LE DADOUQUE. 

Parmi les initiés , il en est un qui blasphème 
contre les dieux : qu’ordonnez-vous ? 

l’hiérophante. 

A-t-il montré du courage dans les épreuves T 


AU TOIWTi. 
(i) Tit.-lûv. /..xxxi , c. xiv. 
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, LE DADOUQUK. 

On n’a pas plus de sang* froid. 

l’hiérop hante. 

Eh bien ! il faut lui dire la vérité. 
le dadouque. 

Y pensez- vous ? 

l’hiérophante. 

J’ai réfléchi à tout. 

LF. DADOUQUE. 

Quoi ! vous dévoileriez le vide de nos mys- 
tères ? 

L’ HIÉROPHANTE. 

Nous avons besoin de tout le monde j il faut 
mettre les philosophes dans notre parti ; il faut 
changer de poids et de balances selon les hom- 
mes et les choses. 

En général , le peuple est conduit dans nos 
temples par deux puissans mobiles, l’espérauce 
et la crainte. 

Nous offrons aux voluptueux tous les attraits 
du plaisir ; mous étonnons les esprits faibles 
par le merveilleux. C’est pour eux que nous 
disposons le prestige dramatique de ces fêtes ; 
mais avec les politiques qui conduisent les 
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peuples, avec les philosophes qui les éclai- 
rent , il faut agir autrement. 

Nous disons au législateur : De quel droit 
donnerez -vous des institutions aux hommes? 
Comment pourrez-vous rompre l’égalité qui 
existe et pour eux et pour vous? Comment 
pourrez-vous , sans titres , sans mission , vous 
élever au-dessus des autres ? par la seule auto- 
rité des dieux ( O ). 

LE DÉMIOURGOS. 

En effet , tous les législateurs sont tombés à 
leurs pieds. Celui des Egyptiens, Menés, re- 
çut ses lois de Mercure. Eu Grèce , Minos (a^ 
parut inspiré par Jupiter , et Lycurgue par 
Apollon. Chez les Arimaspes , Zatraustès les 
attribuait au bon génie, et chez les Gètes , 
Zamolxis s’autorisait de Vesta (b). C’est ainsi 
que Zoroastre , en Perse , communique au 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) On retrouve Minos dans le Mimis des Celtes, 
dans 1 e Jemma- O des Japonnais, etc. 

(b) Moïse , communiquant avec Iao ( 1 ). 

AUTORITÉ. 

( 1 ) Died. Sic. I i. 
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fond d’un antre avec l’Agathodémon. Et pour 
ne parler que de nous , ainsi Epiménide sou- 
tint Solon ; le politique n’éleva son édifice que 
sur les fondemens du charlatanisme. 


LE DADOUQUE, se mettant « rire. 

Le sommeil d’Epiménide est devenu pro- 
verbe (i). Le peuple crut que les dieux lui 
avaient apparu en songe, et révélé tout ce 
qu’il plut à Solon d’écrire. Dans le fait, ce 
sommeil n’était qu’une expression allégorique 
pour exprimer l’absence de sa raison. 

le DÉMiouRGOS, riant à son tour. 

On fît courir le bruit que cet homme diviu 
ne prenait aucune nourriture , et ne participait 
point aux faiblesses et aux besoins de l’huma- 
nité. Effectivement, on ne le vit jamais s’asseoir 
à une table en public; mais, la nuit, il venait 
dévorer les victimes, et avaler à longs traits le 
vin des autels. 


l’hiérophante, riant. 

Tl prétendit bien mourir et renaître plu- 
sieurs fois (a).... Mais, que dis-je? ayons plus 


AUTORITÉS. 

(1 ) Plut. Htrod. Dicg.-Laert. in Epim. 1 , 1, — (ï) Diog-Laërt. 
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de respect pour le grand homme dont la statue 
est placée à l’entrée de l’Eleusinium (i), et 
qui, le premier, éleva dans Athènes le temple 
des divinités souterraines ! 

LE DADOUQUE. 

Honneur à ce grand homme qui a multiplié 
dans la ville les temples et les chapelles ! 

LE DÉMIOüRGOS. 

Songez bien qu’on lui doit les propitiations, 
les expiations , les purifications. 

LE DADOUQUE. 

Et surtout la docile et fructueuse ignorance 
du peuple. Honneur à ce grand homme ! 

L’ HIÉROPHANTE. 

Avez -vous jamais rien compris à sa théo- 
gonie (2) ? 

LE DADOUQUE. 

Pas un mot. 

l’ h I É R O P II A N T E. 

Et son livre sur la génération des Curètes 
et des Corybantes ? 


AUTORITÉS. 

(1) Pautan. Attic. — (a) Diog.-I.arrt. 
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LE DEMI O U R G O S. 

Je ne connais rien de plus obscur. 
l’hiérophante. 

Et moi de plus sublime. Ses écrits ressem- 
blent aux ténèbres du sanctuaire , augustes et 
impénétrables. 

tous, »e mettant d tire. 

Honneur à ce grand homme , au Curète, 
fils de la nymphe Balte! . . 

LE DADOUQÜE. 

Mais , que direz- vous au philosophe ? 
l’hiérophante. 

Cette phrase , qui pourra le séduire : Notre 
théologie est triple : fabuleuse , naturelle et 
civile (i). 

Je m’explique : fabuleuse , elle est l’ou- 
vrage des poètes , et reléguée sur les théâtres ; 
naturelle ou physique , elle ne convient qu’aux 
philosophes , et c’est là le secret des mystères ; 
civile enfin ou politique , elle est l’œuvre et le 
moyen des princes, des chefs de société. 


AUTORITÉ. 
(i) V arron et Plutarqm. 
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■LE DADOÜQÜE. 

Vous direz eela ? 

l’hiérophante. 

Sans doute. Notre grande maxime est de 
plaire à tous les goûts et de nous accommoder 
à tous les esprits. Les uns se plaisent aux 
cérémonies nocturnes (l) , les autres à celles 
qui se pratiquent le jour : ceux-là veulent un 
culte caché , ceux-ci un culte public. La joie 
convient aux uns , la tristesse aux autres. Il faut 
ici de l’appareil , et là de la simplicité. Le 
grand art consiste à employer avec un égal 
succès le mensonge et la vérité. 

LE DADOUQUE. 

Le mensonge pour le grand nombre , et la 
vérité pour quelques adeptes. 

l’ HIÉROPHANTE. 

Comme vous dites ; tout change , se détruit 
ouLs’améliore avec le temps. Dans l’origine , la 
religion dut naître du besoin de la pluie et du 
beau temps. On adora les astres dispensateurs ; 


AUTORITÉ. 


(i) jfpul. de deo Socrat. lom ni. 
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mais il fallut déterminer la ruauière de les 
adorer : de là les rites , les cérémonies ; de là 
un ordre sacré et le sacerdoce. 

LE DADOUQUE. 

Grand et premier pas qui établit trois classes 
d’êtres: les invisibles, ou les dieux; les repré- 
sentans des invisibles, ou les prêtres; et le* 
sujets des prêtres, ou la multitude. 

LE DÉMIOURGOS. 

On fil un second pas. Après avoir conquis la 
puissance, il fallut songer à la conserver; on 
eu trouva le moyen dans le dogme qui en- 
chaîne la raison. 

LE DADOUQUE. 

Et pour mieux détruire l’empire de la raison, 
on eut grand soin d’élever celui de l’imagina- 
tion et des sens. 

l’hiérophante. 

Et ne pouvant pas offrir aux imbécilles dé- 
pouillés des avantages réels dans ce monde , 
on inventa les bienfaits imaginaires d’un autre 
univers; de là naquit le système de l’immor- 
talité , qui créa des âmes pour nous assujétir 
les esprits et les corps. 
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LE D ADOUQUI. 

Ce fut alors que le but des mystères sembla 
plus respectable. Les politiques s’en emparé - 
l'eut, et quelques moralistes se rangèrent sous 
notre étendard. 

Les opinions religieuses , dirent alors 
quelques-uns , ont été toutes imaginées par les 
sages pour le bien des sociétés , afin de conte- 
nir par ce moyen ceux que la raison ne pouvait 
rappeler au devoir (i). 

LE DÉMIO URGOS. 

Prenez garde que cette vérité ne soit des- 
tructive de toute religion. 

l’hiéro-phante. 

Dans la réalité , les vieilles et les enfans 
meme n’y croient plus. 

LE DADOUQUE. 

Que nous importe qu’on y croie ? L’impul- 
sion une fois donnée ne subsiste -t- elle pas 
toujours? L’habitude n’entraîne -t- elle pas à 
dire (a) : Tombent sur l’indocile et le rebelle 


AUTORITES. 

( i ) Cieer. de nat. deor . — (a) limée , traduct. de le Batteux. 
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les punitions dont les lois le menacent ; qu’on 
l’effraie même par les ten eurs religieuses qu’im- 
priment ces discours où l’on peint la vengeance 
qu’exercent les dieux célestes , et les supplices 
inévitables qui sont réservés aux coupables 
dans les enfers , et les autres fictions que le 
poète d’Ionie a ramassées d’après les anciennes 
opinions sacrées. Qu’on y joigne même , s’il 
est nécessaire , la terreur de ces dogmes étran- 
gers qui font passer les âmes des hommes 
mous et timides dans des corps de femmes; 
celles des meurtriers dans des corps de bêtes 
féroces ; celles des hommes lubriques dans des 
sangliers ou des pourceaux ; celles des hommes 
légers et inconstans dans des oiseaux ; celles 
des paresseux , des ignorans , des fainéans et 
des sots , dans les poissons. 

C’est la juste Némésis qui règle ces peines 
dans une seconde vie , de concert avec les 
dieux terrestres, vengeurs des crimes dont 
ils ont été les témoins. 

L’rf IÉROPHANTE. 

A merveille; mais je compte beaucoup plus 
sur nos moyens de prestige ; c’est le charme 
de la poésie, de la musique, des décorations, 
qui attire et retient la foule. 
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Tout sera perdu, le jour où le rithme de 
nos chants et de nos danses sera négligé. 

C’est par les poètes , c’est par les artistes 
que nous régnous. 

LE DÉMIOURGOS. 

N’avez-vous pas la terreur à vos ordres ? Je 
ne parle pas de celle qu’inspirent les épreuves, 
de ces supplices qui ressemblent à la mort, et 
la donnent quelquefois ; je parle de votre 
redoutable tribunal, devant lequel il est per- 
mis d’accuser tous ceux qui ont commis quel- 
qu’impiété (i). 

N’a-t-il pas autrefois condamné le grand 
Alcibiade ( 2 )? et ce héros, de retour, ne 
fut-il pas obligé de descendre à la politique de 
protéger vos cérémonies (5) ? N’a-t-il pas fait 
mettre à prix la tête de Diagoras (4) ? Le poète 
Aristagoras, de Mélos, ne fut-il pas obligé de 
fuir (5)? Eschyle 11 e fut-il pas sur le point de 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Demosth. orat. contra Andocid. — (a) Plut, in Alcib. 
Andocid, orat. de myst. Lysias contr. Andocid. — (5) Plut. 
jbid. — ( 4 ) Suid. in Diagor. Aristoph. aves. Lysias contr. 
Andocid. Joseph contr. Appion. — (5) Suid. in Socrat. Scol. 
Aristoph. nub. 
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payer de sa vie les traits de la satire ? et n’a-t-on 
pas exilé la philosophie elle- même dans la 
personne d’Aristote accusé d’impiété ? 

Quel triomphe pour vous ! Aristote or- 
donne, par son testament, d’élever une statue 
à Cérès (i), et Socrate mourant d’immoler un 
coq ( 2 ). Platon et Py thagore sacrifient à Délos , 
dans le temple d’Apollon (5), et l’on surprend 
Epicure dans celui de Jupiter. 

Ajoutez au ressort de la terreur, aux illu- 
sions du merveilleux , à l’intérêt du drama- 
tique , toute l’influence des prestiges du lieu , 
du temps , des circonstances ; l’obscurité si 
favorable aux illusions ; ces antres ténébreux, 
ces bois épais , pleins d’une religieuse horreur; 
ces veilles sacrées, où les femmes parées de 
tous leurs charmes , viennent rivaliser d’élé- 
gance et d’intrigues ; la curiosité irritée par le 
secret, par les termes barbares d’une langue 
inintelligible et particulière ; la vanité , ce sen- 
timent puissant que nous éveillons , et par 
lequel nous persuadons aux initiés qu’ils sont 


AUTORITÉS. 

( I ) Diog. ~ Laiért. /. ▼ , c- I. Clem. Alex, stromat. I. U. 
Eutlhat. ad Arittot. ethic. — ( 2 ) Diog.-La'crt. — (3j Platon. 
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supérieurs au reste des hommes dont ils sont 
séparés. 

l’hiérophante. 

Dites aussi que le lien le plus étroit , celui 
de cette fraternité qui rapproche le fort et le 
faible , le riche et le pauvre , qui tend à ne 
former qu’une seule famille des membres de 
la même société , est notre levier le plus fort. 

LE DADOÜQÜE. 

N’en est -il pas un plus puissant encore? 
Ne promettons- nous pas la vie, et la vie 
éternelle ? 

l’hiérophante. 

On n’y croit plus. 

LE DADOUQUE. 

Et ces orphéotélestes, ces fanatiques que 
nous répandons dans la société, et qui, se- 
mant les prestiges, les confidences, vont con- 
quérir pour les dieux de nouveaux sujets : les 
uns en imposent par une vie exemplaire , et 
par des préceptes sévères et purs; les autres 
s’accommodent à la corruption generale des 
mœurs , et ne se montrent sévères que dans 
leurs discours. 

l’hiérophante. 

Petits moyeu». 
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SCÈNE XI. 

Les mêmes , LE N É O C O R E. 

Les initiés vont paraître devaut vous. 

l’hiérop hante. 

Allons les recevoir. 

SCÈNE XII. 

( La scène change et représente la nef dit 
temple , ou la celle mystique. Elle est 
d'une grandeur immense, et peut conte- 
nir autant de monde qui un vaste théâ- 
tre (1). Ses feux sont tellement multi- 
pliés , qu’elle semble embrasée (a). La 
lumière parait jaillir d'une figure haute , 
imposante , illuminée de flambeaux 
quelle tient dans ses mains , ou dis- 
posés en rayons autour d’elle. Cette 
figure est suspendue au milieu du 


AUTORITÉS. 

(l) Vitruv. proem. I. vu de Arch. Strab. I. Yi. Aristid. 
rhetor. Meut. — (3) Dion.-Chrysost. oral. Tksmitt. ora.1. 
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temple (a ) , et offre limage de la Nature 
remplissant tout l espace (i). Les prêtres 
sont ranges en ordre. 

jl/Hiérophante est assis sur un trône ( 2 ). On 
le distingue à sa longue robe parsemée 
d’étoiles , à sa chevelure flottante , aux 
bandelettes sacrées qui ceignent sa tête 
vénérable. Il doit joindre à cette parure , 
à tout ce développement de magnificence , 
tous les dons de la nature j des traits 
imposons et majestueux (3) , une voix 
sonore et insinuante (4). 

Près de lui est le Dadouque , remarquable 
par sa chevelure et ses bandelettes ar- 
rangées en forme de diadème. Il porte 
l’image du soleil (5), et est chargé des 


MTTHOLOG1E COMPARSE. 

fa) Culte catholique. C’est ainsi que dans l'église 
de Saint-Pierre , à l’époque de la semaine sainte , 
toute la lumière ne vient que de la croix resplendis- 
sante de feux au milieu des ténèbres. 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Themist. orat. in patr. obit. Iambl. de mysteriis. 

( 2 ) Unapius , vita Max.— (5) Philostr. vitPoph. I. U> c. xx. 
Arrian. in Epict. I. tu , c. xxi. — (4) Chandl. imcrip. cxxlli. 
Philostr. Le. — (5) Plut. Jristid. 

purifications. 
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purifications. Il ne faut pas confondre 
ce premier porte fiambeau avec un simple 
lampadophore (i). 

De l'autre côte' se présente l Hiérocéryx, 
ou le héraut sacré qui, armé du caducée 
de Mercure, doit écarter les profanes 
du temple de Ce'rès , qui marche à la 
tête des lampadophores (2), qui aide la 
femme de l’ archonte-roi dans ses fonc- 
tions sacrées ( 5). Son organe est sonore 
et sa voîjc éloquente. 

On aperçoit ensuite /'Epibùme , desservant 
de l'autel, qui doit assister l' Hiérophante: 
il porte dans ses mains, à l'exemple des 
prêtres d’Isis, un ou plusieurs petits 
autels et le symbole de la lune. 

Ils sont tous couronnés d'if et de myrte ( 4 ) / 
et revêtus de longues robes de pourpre (5). 
Ils portent une clef pendue aux épaules;' 
c’est le double Symbol ç des du unités in fer- 
nales ( 6 ) et du secret qu ils doivent garder. 


AUTORITÉS. 

(i ) Kuxthat. ad Horn. iliad. l.i.-r- (a) Sport . ed. (Ukeltr, 
#. U. — (3) De rnest h. m Nœeram. —r (4) Scoliast. Sophocl. 
V(Up- — (S) Lysiat çentr. Wmlocid. Plut. vit. Arittid. — 
(fi) Pausan. Eltac. I. i, c. xx. 

II. 24 
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plus bas sont placés sur des gradins, ou 
distribués en groupes, les ministres infé- 
rieurs et les prêtresses : /lacchogogue (1) 
qui conduit les mystes dans la proces- 
sion d'Iacchus ; /'Hydrane, dont la fonc- 
tion est de purifier les récipiendaires (2); 
le Daéirite , ministre particulier de Pro- 
serpine ( 3 ); le Kourotrophe , ministre de 
Cérès ( 4 ) ; les Lycomides ( a ) ( 5 ), qui 
doivent chanter les hymnes ; les Spon- 
dophores , qui président aux libations ; 
les Pyrphores, chargés du feu; les Panages 
initiés, élevés à la dignité de prêtres ou 
d‘ assistons (6) ; le Licnophore , qui porte 
le van mystique (7) ; /'Hiévaule (8) , qui 
conduit et embouche les flûtes sacrées ; 
les prêtresses de Cerès , connues sous 
le nom. c?eMétropo!es(9) et deMélisses(io)j 


remarque. 

(a) Nom de famille. 

autorités. 

( 1 ) Poil. onom. 1 . 1 , c. 1 , sect. xxxr. Chand. insc. xxix. 
(ï) Hesych. — (5) Vandal. antiq. dissert. Scol. Theocr. 
idyl. il. — ( 4 ) Pollux , 1 . 1 , c. i. — ( 5 ) Pausan. Baot. 
c. xxvh. — (6) Pollux , l. c. Julian, orat. v. — (7) Harpocr. 
— (8) Inscr. vet. — (g) Hesych. — (10) Lact. de fais, relig. 
PA y mol. magn. 
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les Thisiades (i), prêtresses de Proser- 
pine. Leur nom général est Hit'rophan- 
tides ( 2 ) , ou Prophantides (3). Elles sont 
couronnées d'if et de myrte comme 'U s 
autres ministres d'Eleusis (4) , portant 
les bandelettes et le pavot dans les 
mains, et la clef sur l'épaule (5). A leur 
tête est une prêtresse de la famille des 
Plulleïdes , dont l'emploi est d'initier les 
personnes de son sexe , que l’on oblige 
lors à se dépouiller de leurs vétemens 
et à se montrer nues (P). Enfin les chan- 
teuses et les muses (6). 

Les symboles naturels et divinisés des 
deux ■ sexes sont exposés sur l’autel. 
Des cantiques retentissent , des nuages 
d'encens parfument le sanctuaire. ) 
l’hiérophante, se levant de son trône. 
Loin d’ici, profanes (a). Que ceux qui 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Vers l’an 325, on célébra les sacremens à huis 

AUTORITÉS. 

( 1 ) Hcsych. — ( 2 ) Scol. Sophocl. — (5) Poilu A , Z. i , c. i. 
(4) Scol. Sophocl. (Bclip , — ( 5 j Callim, hymn. à Cires . — 
(6) Pollux , loc. cit. 
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ne sont pas initiés se retirent. Je ne m’expli- 
querai que devant ceux qui ont le droit de 
m’entendre (i). 

( Il s'avance alors , écarte avec sa verge 
d'or le voile suspendu entre le sanc- 
tuaire et la foule ; la pompe brille aux 
jeux de tous les initiés. Un long silence 
succède. Les ministres inférieurs et les 
prêtres se retirent , et chaque récipien- 
daire est admis à son tour. ) 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

clos , et il y a là-dessus un passage exprès de Saint 
Athanase , dans une de ses apologies. Cette coutume 
venait des Païens , dont la formule dans les mystères 
était : Procul este profani (a). 

autorités* 

( 1 ) Orph. hymn. Pind. Plat, in Thecetel. Theodoret. — 
(i) Hist. des cirém. et des superst. etc.p. 56. 
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SCÈNE XIII 

HERMIPPE, philosophe; L’HIÉRO- 
PHANTE, LE DADOUQUÇ et L’HLÉ- 
ROCÉRYX. 

HERMIPPE à L’HIÉROPHANTE. 

Tes épreuves ne m’ont point épouvanté. Je 
pense que tes dogmes ne sont pas plus ef- 
frayans. Si le courage suffit pour juger du 
néant des unes , il sufïit de la raison pour 
apprécier les autres. 

l’hiérophante. 

L’obscurité ne continue que pour ceux qui 
sont privés d’intelligence. La lumière se mani- 
feste à ceux qui sont dignes de la recevoir. 

HERMIPPE. 

Votre théologie. . . . 

l’hiérop hante. 

Est la physique. Nous avons deux doctrines(a) : 


remarque. 

(a) La doctrine exotérique et l’esotérique : U première, 
fabuleuse | la seconde , naturelle (i). 

AUTORITÉ. 

(i) Varr. apud Auquel. de civil, (lai. 
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l'une pour le peuple , et l’aùtre pour le sage. 

La première est ce tissu romanesque d’aven- 
tures mises sur le compte des dieux. Ce roman 
est le manuel de l’ignorance. 

Les asppdts , les rapports de la nature , la 
physiologie , voilà le fond et la base de nos 
allégories ; mais elles sont reléguées au fond 
du sanctuaire. 

Les princes et les législateurs, combinant 
ensemble les principes de ces deux religions , 
faisant une part à la crédulité populaire et une 
part à la raison (i) , ont établi , ou du moins 
favorisé ce culte mixte dans lequel s’allient la 
morale et la fable. 

1 Mais ici tombe ce voile étendu par la su- 
perstition, paré des fleurs de la poésie , et 
soutenu par la main puissante de ceux qui 


AUTORITÉ S. 

(1) Varr. apud Jugust. de civit. Dei. et apud Clcm. Alex, 
stromat. I. v. Plut, apud Euseb. pra-p. evang. c. i. Mathias 
G essner , t. i , comment, societ. reg. Gotting. Eschembach. de 
poes. orphie. Strab. I. x< Brucker, hist. crit. philos, t. i. Bur - 
net , archiol. philos, t. 1. Comut. c. xisv. Opuscul. myth. 
Olear. dissert. i. de princip. rerum. natur. Histor. philos. 
Stanleii. Joann. diacon. in Jlesiod. theogon. seu physiogon. 
Senec. quœst. natur. I. vu. D'Olivet , théolog. des pliilosoph. 
grecs , t. 1 , etc. 
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régissent les états. Ici se manifeste la nature, 
cette divinité universelle qui habite en elle- 
même , se reproduit et se contemple. 

HER M IP P K. 

Voilà donc votre secret! 

l’hiérophante. 

Cette saine doctrine que le vulgaire re- 
pousse , parce qu’il n’est pas digne de la rece- 
voir , élève l’homme et l’affranchit des faiblesses 
et des terreurs communes. Rien ne périt ; tout 
se renouvelle. La matière est éternellement 
vivante, sa forme seule est périssable (i). 
hermippe. 

Il suffit. 

( Il sort ; les prêtres le reconduisent au 
fond du sanctuaire. ) 


A U T O R I T É]S. 

( i ) Sente, epist. xxxvi. Tint. Locr. de anim. mundi. 
Pythag.-apud. Ovid. Gassend. anim. I. x. Diog. ~ Laërt. 
Brucker, hist. crit. philos. 1. 1 , l. n. Apul. I. n. Bagavtdam 
pnssim. trad. de Poulie. Anhertkend. trad. de (Guignes. Mém. 
acad. des inscript, t. xxri. Bayle , dict. hist. et crit. I. m. 
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SCÈNE XIV. 

Les mêmes , CALLISTHÈNE, guerrier, 
l’hiérophante. 

Salut au héros Callisthène. 

CALLISTHÈNE, 

Le nom d’un mortel peut - il être prononcé 
avec gloire en présence des dieux ! 

l’hiérophante. 

N’en douiez pas. Hercule , Thésée , Castor , 
Pollux , étaient des héros que leur valeur éleva 
jusqu’au ciel (i). La fable n’est qu’une corrup- 
tion de l'histoire ancienne ; elle fut originaire- 
ment fondée sur des faits réels, mais déguisés 
par la suite des temps (a). Ce culte est celui 
de la reconnaissance envers les hommes illus- 
tres qui ont fondé , agrandi ou défendu les 
sociétés. 


AUTO RITES. 

( i ) Cyprian. de idolor, vanit. Cicer. de off. l. 1 1 1 , c. ▼. Id. de 
rat. dear. I. xi , c. xxr». Id. Tusc. I. 1 , c.iui, Diod. Sic . 
Harburt. dis ter t, — (a) ff'arburt , LU, dissert, ix. 
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CALLISTHÈNE. 

* Cette doctrine est sublime. 

( Il sort ; on le conduit au fond du sanc- 
tuaire. ) 

SCÈNE XV. 

Les mêmes , THEOPHILE , superstitieux, 

THÉOPHILE. 

J’ai rempli avec la plus religieuse exacti- 
tude toutes les conditions. J’ai toujours craint 
les dieux et comblé leurs autels de préseus. 

l’hiérop haute. 

• Tout habitant, soit de la ville ou de la cam- 
pagne, doit, avant tout, être fermement per- 
suadé de l’existence des dieux, et il ne peut 
en douter , s’il contemple les cieux , s’il envi- 
sage le monde , s’il considère la disposition , 
l’ordre et l’harmonie de cet univers qui ne 
saurait être ni l’ouvrage de l’homme , ni l’effet 
du hasard aveugle. 

On doit adorer les dieux comme auteurs 
de tous les biens dont nous jouissons. Que 
chacun doue veille sur ses démarches , comme 
si le moment de la mort était proche et devait 
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suivre chacune de ses actions. C’est le vrai 
moyen de ne jamais s’écarter des égards dus 
aux règles de la justice et de l’équité. Mais 
si le mauvais démon le harcèle et l’excite au 
mal , qu’il se réfugie aux autels et aux temples 
des dieux , comme au plus sûr asile contre ses 
attaques; qu’il regarde toujours le mal comme 
le plus dur et le plus cruel des tyrans , et qu’il 
implore l’assistance des dieux pour l’éloigner 
de lui; que, pour cet effet, il ait aussi recours 
à des personnes estimées à cause de leur pro- 
bité et de leur vertu ; qu’il les écoute discou- 
rir sur le bonheur des gens de Lien et sur les 
cliâtimens réservés aux méchans (1). 

( Théophile se prosterne aux pieds de 
l Hiérophante ; il se relève ; on le Con- 
duit au fond du sanctuaire. ) 


AUTORITÉS. 

(1 } Préambule des lois de Zaleucus. Court de Gébtlin. 
Schcem. serm. xlii. — Voyez dissert, sur l’union de la reli- 
gion , de la morale et de la politique. Lond. 174a, t. il t 
p. 160, — Tous les sermonaires. 
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SCÈNE XVI. 

Les mêmes , C H A R E S , cul ùvateur. 
en ARÈS. 

Puissent, en récompense de mon dé- 
vouement , mes champs se couvrir d'une triple 
moisson ! 

l’hiérophante. 

Le cultivateur est celui que les cieux et la 
terre regardent avec des yeux d’amour. La 
rosée est une larme de Jupiter (i). 

L’agriculture est la nourrice du genre hu- 
main. Nous avons divinisé tous ses symboles. 

Cérès est la mère du monde. Les mystères 
d'Eleusis sont le triomphe de l’agriculture. 

C’est le plus grand hommage que la sagesse 
ait pu rendre à cet art nourricier du genre 
humain , source féconde des nations. 

Par cette pompe magnifique et sacrée , les 
hommes reconnaissent que tout vient de l’agri- 
culture , qu’avec elle naquirent la propriété , 
la religion, les lois , les empires. Ces mystères 


AUTORITÉ. 
• (») Epigen. de orphieâ poesi. 
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nés de la liberté et de la propriété qu’assure 
J’agriculture, trop long-temps renfermés dans 
l’enceinte d’un territoire peu étendu , sont 
devenus un point de ralliement pour tous les 
hommes. 

Enrôlés sous les étendards de Cérès , tous 
protestent ainsi hautement contre les funestes 
suites du désordre qui a bouleversé la face du 
genre humain, contre la folie des gouverne- 
mens qui ne pensent qu’à s’isoler, contre les 
entraves et les bornes mises à la liberté des 
hommes et des nations, contre l’égoïsme des 
états qui , après leur avoir fait anéantir tout ce 
qui n’est pas eux, est cause qu’ils terminent 
par se détruire et s’anéantir eux-mêmes , fin 
nécessaire de tout principe destructeur. 

L’établissement des fptes d’Eleusis se con- 
fond avec l'époqùe où les Athéniens, arrivés 
des rives orientales, défrichèrent l’Attique. 
Leurs premiers rois Cécrops , Erectée , Ere- 
sictoû , Triptolème, Célée, noms illustres, 
furent leurs premiers laboureurs. 

Ces cérémonies , revêtues de tout ce que 
les fêtes ont de plus brillant et la religion de 
plus auguste, rendent le laboureur plus grand 
à ses propres yeux. 
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Jamais on n’a vu, depuis ce temps, une 
famille éplorée périr de faim et de misère à 
côté de son champ; et au bout de deux mille 
ans, les campagnes d'Eleusis n’ont rien perdu 

de leur fertilité primitive (i). 

/ 

CH ARÈS. 

I 

Gloire à Cérès, 

( On le conduit dans le sanctuaire. ) 

SCENE XVII. 

Les mêmes , BAUBASTÈS, Thrace à 
demi- ivre (2). 

B AU B astùs. 

E v o h i ! Evolié ! 

l’hiérophante. 

Bacchus est le plus grand des dieux. Dans 
l’Olympe les dieux s’enivrent de ses bienfaits, 
et sur la terre , les mortels lui doivent l’oubli 
de tous leurs maux. O Diouysus ! le plus beau 
des immortels ! c’est à toi que nous devons le 


AU TORITÉS. 

(0 Court de Gibelin , hift. du calendrier. — (a) Plat.de 
leg. I. x. Athen. I. xxi. 
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charme des festins , les danses et les plaisirs : 
Y enus t’accompagne , et tu changes ses Grâces 
en Ménades (i). 

BAUBASTÈS. 

Evohé ! Evohé ! 

l’hiérophante. 

Divin Bacchus , c’est toi ... . 

BAUBASTÈS. 

Evohé! Evohé! 

l’hiérophante. 

Qui le premier .... # 

BAUBASTÈS. 

Evohé ! Evohé ! 

( On emmène Baubastès au fond du 
sanctuaire. ) 

SCÈNE XVIII. 

Lei mérneij AGATHON. 

AG ATHON. 

Augustes ministres des autels , quel 
chemin pénible ! quelle épreuve ! Mon 


autorité. 

(>) Nonn. Dicnys. 
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imagination est encore bouleversée. Quoi ! 
tant de peines ! tant de fatigues ! . . . . 

l’hiérophante. 

Pour mériter la volupté. 

AGATHON. 

Me conduirez- vous dans son temple ? 
l’hiérophante. 

Vous en êtes digne. 

AGATHON. 

La réalité aura de la peine à surpasser tout 
ce que mon imagination me représente. 
l’hiérop hante. 

Vous ne connaissez point l’île fortunée. . . . 

Là , vous verrez une ville toute d’or ; les 
remparts sont d’émeraude j on y entre par 
sept portes dont chacune est faite d’un seul 
arbre de cinnamomum ; les rues sont pavécj 
d’ivoire. 

Tous les temples des dieux y sont bâtis de 
pierres de beril , et les grands autels sur les- 
quels on immole les hécatombes , sont d’une 
pierre d’améthyste. 

Autour des murs coule le fleuve des 
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parfums (a) , large de cent coudées , et assez 
profond pour qu’on y puisse nager. Les bains 
sont de très - grands édifices de cristal , par- , 
fumés de cinnamomum. Au lieu d’eau , les 
baignoires sont remplies d’une rosée chaude. 

Les vêtemens des héros sont tissus d’une 
toile d’araignée très -fine et de couleur de 
pourpre. Eux - mêmes n’ont ni corps ni chair , 
quoiqu’ils en aient l’apparence , et cependant 
ils se tiennent debout, se meuvent , raisonnent 
et parlent. Leur âme qui n’a qu’une enveloppe 
apparente , est en quelque sorte nue. Quoique 
cette enveloppe soit impalpable, on a peine à 
se persuader que ce qu’on voit n’est point un 
corps. Ce sopt des ombres , mais des ombres 
qui ne sont ni étendues sur la terre , ni accom- 
pagnées de traces noires, comme celles qui 
bous suivent. 

Personne ne vieillit en ces lieux ; on y reste 
tqujours à l’âge qu’on avait eu entrant. 11 n’y 
fait jamais nuit , et le jour n’y est pas non plus 
très - éclatant j il ressemble à peu près au 
crépuscule du matin. 


MYTHOLOGIE COMPARÉE. 

(a) Le fleuve des délices de l’ Apocalypse. 
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MYSTERES d’ ELEUSIS. 

Ils ne connaissent aussi qu’une saison dans 
' toute l’année , et cette saison est un printemps 
perpétuel : il ne souffle qu’un seul vent , c’est 
le zépliyre. 

Les vignes sont douze fois fertiles par an , 
et produisent tous les mois. Les grenadiers» 
les pommiers et les autres arbres fruitiers y 
rapportent treize fois , parce qu’on les cueille 
deux fois dans le mois de Minos. 

11 y a , autour de la ville , trois cent 
soixante-cinq (a) fontaines d’eau , autant de 
sources de miel , et cinq cents de parfum , qui 
cependant sont plus petites que les autres. Il y 
coule encore sept (b) fleuves de lait et huit de 
vin. 

La salle des banquets est bâtie hors l'en- 
ceinte des murs , dans un lieu appelé le 
Champ - Elysée. C’est une superbe prairie 
environnée d’une forêt variée et touffue , qui 
donne un ombrage épais quand on veut s’y 
reposer sur le gazon fleuri qui en tapisse le sol. 
Les vents font l’office d’esclaves , et apportent 


KEMARQUES. 

(a) Nombre astronomique. 

(b) Idem. Voyez l’Apocalypse. 

II. a5 
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tout ce dont on a besoin , excepté qu’ils ne 
versent pas le vin dans les coupes , parce que 
cela n’est pas nécessaire : on trouve sous sa 
main , autour de la salle , de grands arbres 
du cristal le plus transparent , dont les fruits 
sont des vases de différentes formes et de diffé- 
rentes grandeurs : quand on arrive pour se 
mettre à table , on en cueille un qu’on place 
devant soi et qui se remplit aussitôt de vin. 

Les guirlandes et les fleurs du festin sont 
fournies par des rossignols et d’autres oiseaux 
chantans , qui vont en prendre à leur bec dans 
les prairies voisines , viennent voltiger sur la 
tete des convives , et les laissent tomber sur eux 
comme des flocons de neige. 

Des vapeurs épaisses s’élèvent du fleuve des 
parfums , pour former des nuages odoriférans 
que le vent pousse doucement au-dessus de la 

salle, et qui tombent en rosée très- dehee. 

Pendant les repas , ils ont le plaisir de la 
musique et du cliant. Les paroles sont ordi- 
nairement des vers d’Homère. Ce poète est au 
milieu des héros , et il est placé à table immé- 
diatement au-dessus d’Ulysse. 

11 y a des chœurs de jeunes garçons et de 
jeunes filles, dont les coryphées sontEunome , 
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de Locres(i), Arion, deLesbos, Anacréon 
et Stésichore. Quand ceux-ci ont fini , on voit 
s’avancer un second chœur composé de cygnes, 
d'hirondelles et de rossignols ( 2 ) , et leur con- 
cert est suivi des accords de flûtes que font 
entendre tous les arbres de la forêt , à laide 
des zéphyrs. 

Près de la salle , sont deux fontaines desti- 
nées à verser toujours la joie parmi les con- 
vives : l’une est celle des ris , et l’autre celle de 
la volupté. Ils boivent de toutes deux ei) se 
mettant à table , et les délices et la gaîté 
accompagnent tous leurs repas (3). 

AGATHON. 

Menez-moi à cette île fortunée. 

l’hiérophante. 

Entrez dans le sanctuaire. 

( Il entre. ) 


f AUTORITÉ*. 

( 1 ) Clem. Alex. — (a) Mém. de l’aoad des bell. lettr. 
tom. vu. Dissert, de Morin sur ce sujet. — (3) Lucian. hist. 
ver. trad. de Massieu. 
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SCÈNE XIX. 

LES PRÊTRES entr’eux. 

LE DADOUQUE. 

Vous jouez fort bien la comédie. 

L’ÉP IBÔME. 

Je ne sais lequel admirer le plus , de la 
richesse ou de la variété de vos discours. 
l’hiérocéryx. 

Vous parlez à chacun. 

l’hiêrop hante. 

De son intérêt 

LE DADOUQUE. 

Vous êtes un habile homme. 

l’hiérophante. 

Ou plutôt de l’objet de ses passions. . . . 

l’ép IBÔME. 

Vous êtes un grand prêtre. 

l’ hiérophante. 

Ils viennent de faire , tout eveiiles , un beau 
songe. 

l’hiérocéryx. 

En sont-ils plus heureux ? 
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l’hiérophante. 

Oui , s’ils croient l’être. 

l’ép ibôme. 

Mais la vérité 

l’hiérophante. 

Rapporte moins que le mensonge. 

SCÈNE XX et dernière. 

LES MÊMES, et tous les Initiés. 

( Le temple brille d'une nouvelle lumière ; 
la statue de la Nature s'ébranle , une 
•voix forte et retentissante fait entendre 
ces mots ; ) 

LA NATURE ( automate parlant. ) 

J e cède à vos prières ; me voici devant 
vous , moi , la mère des élémens , la reine 
des siècles et des dieux, engendrée de tout 
temps , principe de toute puissance ; moi , 
qui renferme seule toutes les divinités ; moi , 
dont l’empire s’étend des sphères étoilées aux 
abîmes des mers , aux profondeurs des enfers ; 
moi dont l’univers adore la puissance unique 
sous mille formes variées , sous une multitude 
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de noms et de cultes divers j mol que révèrent 
l’Olympe et le Tartare ; moi qui régis le 
monde , dispense au soleil ses feux , à la terre 
ses germes ; moi qui ramène les saisons et or- 
donne les élémens ; moi qui déchaîne les vents 
et les nuages , fais pleuvoir la rosée , éclore 
les fleurs et croître les fruits ; moi , dont la 
majesté épouvante les oiseaux répandus dans 
les plaines du ciel , les fauves errantes sur les 
montagnes , les reptiles qui rampent sur la 
terre , et les monstres bondissans sur l’abîme 
des ondes ; moi , indulgente mère , riche 
nourrice des hommes , qui, ne cessant de les 
combler de tous mes bienfaits pendant leur 
vie , les recueille après leur mort dans mon 
sein , dans ce vaste foyer d’où sort et où rentre 
éternellement l’universalité des choses (i). 

li’ HIÉROPHANTE. 

Accompagnez la pompe de la déesse d’E- 
leusis, source de salut : que les impies ouvrent 
les yeux , qu’ils voient et qu’ils connaissent 
leurs erreurs. 


AUTORITE- 
(1) Jpulie. met. I. Il, 
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( La procession en t honneur de la déesse 
d'Eleusis s'exécute. Le prêtre élève al- 
ternativement sur î autel , et présente à 
l adoration le ctéis et le phallus ; il les 
donne ensuite à baiser aux fidèles ) (1). 

Allez , les mystères sont terminés. 

AUTORITÉ. * 

(l) Thtodoret. Euseb. prap, evang. C/cm. Alex, 
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NOTES 


(A), page io. APOLLON. . 

« A p o l l o n est le soleil considéré sous les rapports 
d’astre lumineux placé au centre de l’harmonie des 
sphères^ qui reprend son empire sur les ténèbres à 
l’équinoxe du printemps j ou le soleil régnant aux 
cieux ( i ). Il emprunte le nom d 'Apollon dans la 
partie supérieure , et de Bacchus dans la partie in- 
férieure. Il est Apollon dans la partie supérieure af- 
franchie de tous les chocs tumultueux de la matière, 
et dans laquelle règne une constante et éternelle har- 
monie ( 2). Apollon est la lumière pure et vierge qui 
brille dans les cieux j ce qui le distingue d'Osiris et 
de Bacchus , principes de fécondité bienfaisante pour 
la nature sublunaire j et d’Hercule, qui meut les 
sphères et qui engendre les temps par sa révolution 
dans la carrière annuelle des douze signes. 

» L’identité d’Apollon et du soleil est un dogme 
théologique reçu par toute l’antiquité , et celui sur 
lequel on peut élever le moins de doutes. Son union 
fraternelle avec la lune ou Diane sa sœur , confirme 


’ AUTORITÉS. 

(l) Macrob. saturn.l. i , c. xviii. — ( Julian, orat. iv. 
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encore cette vérité attestée d’ailleurs par tous les 
anciens auteurs ( i ). Les Grecs, dit Cicéron ( 2 ), 
adoraient le soleil sous le nom A' Apollon , et la lune 
sous celui de Diane. Le soleil s’appelle tantôt Apol- 
lon, tantôt Bacchus , etc. (3). Les différentes pro- 
priétés du soleil ont donné naissance à différentes 
divinités qui ne sont que ce dieu unique sous différons 
noms. 

» Le nom d’Apollon , suivant diverses interpréta- 
tions qu’on lui donne , se rapporte en dernière analyse 
au soleil , dit Macrobe , qui cite à l’appui de sa pro- 
position les autorités de Platon, de Chrysippe, de 
Speusippe, deCléanthe, deCornificius,d’Euripe, etc. 

» Ces auteurs, partagés entr’eux sur la vraie éty- 
mologie de ce nom , conviennent néanmoins tous qu’il 
désigne l’astre brillant du jour , qui verse sur nous 
des torrens de lumière, et qui promène, du levant 
au couchant, son disque radieux. Scion Platon (4)» 
le soleil et la lune sont deux divinités. Le premier est 
connu sous le nom A' Apollon , et la seconde sous 
celui de Diane. Julien (5) nous dit que le soleil et 
Apollon sont absolument la môme divinité , et que 
c’est là son nom le plus commun et le plus connu. 
Apollon lui- même, interrogé pour savoir qui il est , 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Sere. in rrneid. I. m , *>. 73. Phorn. c. xxxu. — (2) Cirer, 
du nat. deor. I. 11, c. xxvit. — ( 3 ) Marrob. saturn. I. 1, 
c. xvii. — ( 4 ) Platon. Cratyle. r— ( 5 ) Julian, oral. iv. 
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répond par son oracle qu’il est le soleil , Orns, Osiris, 
Bacchus et Apollon , le roi de l’univers , qui dispense 
le temps et les saisons , les vents et les pluies ; qui 
ramène l’aurore et la nuit; le chef suprême des astres 
et le feu éternel (1). 

» Augustin ( 2 ) convient que les anciens , qu’il 
appelle Païens , assuraient que les divinités qu’ils 
adoraient sous le nom d ’ Apollon et de Diane, étaient 
au nombre des agens de l’ordre universel du monde , 
et que la première était le soleil, et la seconde la 
lune. 

» Héraclide de Pont ( 5 ) , expliquant la peste dont 
Apollon frappe l’armée des Grecs, pour venger l’in- 
jure faite à son prêtre , n’y voit qu’une allégorie re- 
lative à l’action du soleil qu’il dit être la même 
divinité qu’ Apollon , d’après les principes secrets de 
la mysticité, et dans la langue ordinaire, ajoutant 
que l’on dit indistinctement Apollon soleil ou le 
soleil Apollon. 

» Il s’appuie du témoignage d’Appollodore , savant 
très- versé dans les sciences théologiques, pour établir 
cette identité entre le soleil et Apollon. Il y joint ses 
propres réflexions tirées des différentes épithètes don- 
nées par Homère à Apollon, et qui toutes caracté- 
risent bien l’astre brillant que nous nommons soleil. 


AUTORITÉS. 

( 1 ) Euseb. proep. tin, c.xv. — ( a ) August. de civit» 
Dei , Lui, c. xvi. — (3) Opus myth. Thomas. Gale. 
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» Nonnus (i) dit aussi que le dieu appelé Mithra 
chez les Perses, Soleil ou Délus chez les Babyloniens , 
s'appelait Apollon à Delphes. 

» Ceux qui se sont déclarés pour le système des 
génies et des intelligences , l’ont attaché au corps du 
soleil , comme son génie familier , et comme l'intel- 
ligence céleste destinée à régler ses mouvemens. 

» Apollon , dit Plutarque ( 2 ) , considéré, soit 
comme le soleil, soit comme le père et la divinité 
du soleil, placé au-dessus du inonde visible, est 
pour les hommes le principe de leur existence , de 
leur nourriture, de leur intelligence. On voit bien 
que ce nouvel Apollon, père ou divinité du soleil, 
n’est qu’un être créé par les abstractions des méta- 
physiciens. 

>> Le même auteur , dans un autre traité ( 5) , met 
dans la bouche d’un de ses interlocuteurs une dis- 
tinction entre le corps visible du soleil , et son intel- 
ligence invisible qu’il appelle Apollon , et qui, dans 
l’opinioH vulgaire, se confond, dit-il, avec le so- 
leil , parce que l’objet sensible et apparent détourne 
notre esprit de l’être intellectuel et rcel qui est le 
véritable Apollon. 

» Les statues et les images d’Apollon lui impriment 
tou tes les grâces de la jeunesse : c’est donc à l’équinoxe 


autorités. 

( t ) Nonn. Dionys. I. xi. — (a) Plut, de oracul. defert. — 
(3 ) plut, de Pyth. orac. 
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du printemps que l’on représenta ainsi le soleil. C’est 
à celte' époque où le jour acquiert des accroissemens , 
et qu’il triomphe de la longue durée des nuits, que 
le soleil était censé arriver dans son adolescence , et 
qu’il était peint sous les traits d’une jeunesse élé- 
gante ( 1 ). Tel était effectivement Apollon imberbe et 
brillant de tontes les grâces du printemps de la vie. 
Il est toujours beau , il est toujours jeune , dit Calli- 
maque < 1 ); jamais son menton ne se couvre du plus 
léger duvet. L’hymne d’Orphée (5) le nomme le jeune 
héros rayonnant de gloire ; Horace l’appelle l’imberbe 
•dgjeus. 

» Quoiqu’Apollon , dieu soleil du printemps , n’em- 
prunte pas les formes du bouc ou de la chèvre, comme 
Pan ; ni celles du bœuf, comme Bacchus et Osiris , 
néanmoins on conserva le souvenir des rapports qu’il 
avait avec ces animaux célestes , par l’offrande qu’on 
lui faisait du bœuf et de deux chèvres blanches qu’on 
immolait dans les jeux apollinaires. On dora les cornes 
de ces différentes victimes ( 4 ). Au moment où le cycle 
solaire était censé revenir du point équinoxial à celui 
de son départ , au bout de dix - neuf ans , on célébrait 
des fêtes , en l’honneur d’Apollon , chez les Hyper- 
boréens , qui croyaient que ce dieu était de retour 
dans leur île , où ils le supposaient né. On jouait des 


AUTORITÉS. 

(l)Phomut. c. xxxi 1 . — ( 1 ) Callim. hymn. in sol. v- 36.— 
(3 J Orphie, hymn. v. 4. — (4) Macrob. sat. 1. 1 , c. xrn. 
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instrumens , on exécutait «les danses , et ces fêtes de 
joieduiaientdepuis l’équinoxedu printemps jusqu'au 
lever des pléiades ( i ). 

» Le printemps était donc l’époque de la Théopha- 
nie ou de l’apparition du bel Apollon qui rapportait 
la lumière dans les contrées boréales désignées sous le 
nom d ’ile hj-perboréenne. C’était à l’entrée du prin- 
temps que se célébraient, dans toutes les îles Cy— 
clades , les jeux établis en mémoire de la victoire 
qu’avait remportée Apollon sur le serpent Python ( 2 ). 

» Au ssi est-ce au printemps, au moment où l’hiver 
finit , et oii l’univers sorti des eaux du déluge , sui- 
vant les allégories sacrées , va se reproduire, qu’Ovide 
place la victoire d’Apollon sur Python , ou sur le 
monstre dont le mauvais principe avait pris la forme 
durant tout l’hiver ( 3 ). «. . . En effet , c’est en hiver 
que le serpent du pôle , Python , montait aux cieux, 
pour troubler l’harmonie de l’univers et dégrader la 
nature. 

>• C’est par la même raison que les Héliades , on 
les filles du soleil , se trouvent placées dansle'ciel sur 
ces mêmes limites de l’équinoxe du printemps. Apol- 
lon a pour amantes ou pour épouses sept filles , dont 
les noms sont ceux des pléiades , dont l’apparitiou ou 
le lever héliaque , chez les Hyperboréens , fixait le 
terme des fêtes d’Apollon 


AUTORITÉS. 

(i) Diod. Sic. 1 . 11 , n. 47. — [i] Dionyt. in lib. deiituorbis. 

— ( 3 J Theon. ad- Arat, phœn. 

\ \ 
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» L’union du soleil aux hyades ou aux étoiles du 
signe dans lequel est placée Io , et dont une porte le 
nom de Coronis , et une autre celui A’Arsinoé, donna 
naissance à la fable qui faitnaitre Esculapedes amours 
d’Apollon et de Coronis, ou , suivant d’autres, d’Ar- 
sinoé. En effet, Esculape est le serpentaire qui se lève 
toujours au coucher du taureau ou des hyades , ou 
aux astres du taureau du printemps. Nous l’avons 
déjà reconnu sous le nom de Cadmus qui chercha sa 
sœur Europe placée sur le même taureau où est 
Coronis qui ouvre la nuit du premier jour du 
printemps , lorsque le soleil entrait au taureau 
équinoxial. 

» Les anciens supposaient qu’Apollon restait en 
Lycie les six mois d’hiver , et qu’il la quittait au 
printemps , pour passer au nord chez les Hyperbo- 
réens, suivant les uns, à Délos , suivant d’autres. 
L’expédition des Argonautes ou la conquête du bé- 
lier céleste par Jason , image symbolique du soleil, 
n’est qu’une fiction sacrée «ur le fameux passage cé- 
lèbre chez tous les peuples ; c’était le passage de la 
mer Rouge des Hébreux , et l’entrée dans la terre 
promise ; c’était la Pâque des Chrétiens , ou le 
passage par l’agneau au règne de la lumière , 
et le triomphe du dieu lumière , dieu agneau , 
sur le prince des ténèbres représenté sous l’em- 
blème du serpent que tue Apollon aussi dieu de la' 
lumière 

*> Le fils d’Apollon , Esculape , fut tué par Jupiter 
irrité de ce qu’il avait ressuscité Hippolyte ou le 
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cocher (i) , lequel se lève au coucher du serpentaire , 
ou que le serpentaire fait toujours lever en descen- 
dant au sein des flots. Apollon affligé de la mort de 
son fils , s’en vengea sur les Cyclopes qui forgeaient 
les foudres de Jupiter, et les tua. Le dieu du ton- 
nerre , irrité de la perte de ceux de qui il tenait sa 
foudre , précipita du ciel Apollon. Rien de si simple 
que cette fable. Nous avons vu plus haut que l’équa- 
teur séparait le ciel en deux parties l’une supérieure 
appelée ciel , et l’autre inférieure , que le soleil placé 
dans la partie supérieure , s’appelait Apollon. 11 
quitte donc le ciel ou la partie supérieure , à l'équi- 
noxe d’automne , lorsqu’il s’abaisse vers la terre et 
vers le pôle inférieur; il subit alors une espèce de 
dégradation , que presque tous les peuples ont con- 
servée dans differentes fables. Les uns l’ont appelée sa 
mort, comme dans la fable d’Gsiris ; d’autres, sa 
mutilation ; d’autres enfin , son exil des cieox. C’est 
cette dernière fiction qui a été appliquée au soleil 
aous le nom d 'Apollon. Alors le dieu du tonnerre ne 
fait plus entendre sa foudre qui , pendant tout l’hiver, 
reste aux mains de Typhon ( 2 ); il ne la reprend qu’au 
printemps. Ainsi l’époque à laquelle le soleil passe 
vers les régions inférieures du monde , et celle où la 
foudre de Jupiter semble s’éteindre dans la main de 
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ce roi des dieu* , sont liées à la même position du 
soleil dans le zodiaque. On a donc dù dire qu’au 
moment où Jupiter perdait sa foudre , ou les Cy- 
clopes qui la forgeaient , Apollon était alors préci- 
pité des cieux 

» Placé au centre du système harmonique des 
sphères , dont il est le lién et le modérateur su- 
prême, le soleil devient le dieu de la musique et 
de l’harmonie. Telle est l’origine de la lyre que l’on 
met en ses mains , et du cortège des neuf Muses dont 
il parait presque toujours entouré. 

« Ce dogme théologique est également consacre 
dans Macrobe (i) , qui cite Hésiode à l’appui de son 
opinion. Ce dernier donne le nom d 'Uranie ou de 
céleste à la Muse qui préside à la sphère suprême, 
ou au ciel des fixes. De là le nom dè Musa gèle, ou 
de chef des Muses , donné à Apollon ou au soleil ; car 
cet astre est en effet, suivant Cicéron, le chef, le 
premier modérateur des autres flambeaux célestes , 
l’àme et l’intelligence qui règlent 1rs mouvemens 
harmoniques du monde* Les Muses ayant dans leur 
direction tous les ouvrages de l’intelligence., et du 
génie avec Apollon, ce dieu, par une conséquence 
toute naturelle , inspira les poètes et fut regardé 
comme le dieu des beaux-arts et des belles-lettres. 
Les Oracles qui ne parlaient qu’en vers , étaient 
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instruits par lui ; et les lumières éternelles du génie 
poétique et prophétique étaient une émanation de ce 
feu élevé qui éclaire toute la nature , qui voit tout 
et entend tout , comme le dit Agameinnon dans 
Homère (1). . . . . 

» De là l’origine des fêtes musicales instituées eu 
l'honneur d’Apollon à Delphes (2). Les Athéniens 
en attribuaient chez eux l’établissement au fameux 
Erichtonius ou cocher céleste , qui , par son lever 
héliaque, annonçait le printemps. Par la même rai- 
son , on lui attribuait l’invention de la lyre et les 
sciences médicales ( 3 . qui résultent de la connaissance 
du système de ta fatalité ( 4 )• La fatalité étant le ré- 
sultat de l’action des sphères, il était naturel de faire 
Apollon le dieu chef de tous les orccles ou des décrets 
de la fatalité, comme 011 le faisait dieu de l’harmonie 
universelle qui émanait également des sphères aux- 
quelles Apollon imprimait le mouvement 

» Nous n’entrerons pas dans l’explication détaillée 
de toutes les fables partielles dans lesquelles Apollon 
ou le soleil joue un rôle. Nous laissons à d'autres les 
petits détails qui sont une suite nécessaire du prin- 
cipe , et dont la solution dépend de ses rapports avec 
la marche progressivede la lumière dans la révolution 
diurne et annuelle , ou avec le jour et l’année , avec 
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les saisons et les heures , et surtout avec le système 
harmonique du monde , et avec les figures mystiques 
qui sèment la route du soleil à travers les constella- 
tions. C’est là qu’on trouvera l’origine de difièrens 
attributs et de différentes fictions qui appartiennent 
à Apollon. Il nous suffit d’avoir prouvé qu’ Apollon 
n’est autre chose que le soleil considéré comme père 
de la lumière et du jour , régnant aux cieux et rayon- 
nant de gloire , à l’époque de son passage à l’équinoxe 
du printemps , au moment où toute la nature reprend 
son ordre et son harmonie , et toutes les grâces üc la 
beauté et de la jeunesse (i). 

DIANE. 

» Près de l’Académie ( 2 ) était une enceinte sacrée, 
où l'on voyait la statue de Diane très— bonne et très- 
belle , et une petite chapelle où l’on portait en pro- 
cession la statue de Bacchus Eleuthère , tous les ans 
en des jours marqués 

» Plusieurs fables sur différens dieux se trouvent 
unies ensemble dans les fictions sacrées sur tel jour 
du mois, et les statues et autres emblèmes religieux, 
composés des parties de ces différentes constellations , 
ont offert des groupes monstrueux qui ont été con- 
sacrés dans les temples , et surtout dans ceux de 
l’Égypte 
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» En Arcadie, on trouvait , à côté de Cérès, Diane 
Ou la lune ( i ) s’appuyant sur deux serpens : l’un est 
l’hydre qui monte avec le cancer, et l’autre le ser- 
pent du serpentaire qui finit de se coucher à cette 
même époque. Le chien qu’on voit à côté d’elle, est 
le chien céleste qui, au-dessous de l’hydre , monté 
avec elle eti même temps que le cancer , et qui , pour 
Cette raison , est appelé par Servius , pcirnnatellon 
du cancer. La flèche céleste fixe le lever des derniers 
degrés du même signe, et remplit le carquois qui 
flotte sur les épaules de la déesse. C’est ainsi qu’eri 
rassemblant les parties des deux sérperts , les cons- 
tellations du chien et de la flèche qui fixent les divi- 
sions du Cancer, domicile de la lune, on composa 
l’emblème astrologique ou la figure sacrée qui re- 
présentait cette déesse en Arcadie, près du mont 
Ménale. En suivant notre méthode , on parviendra 
à analyser les emblèmes religieux de l’antiquité et 
les statues des dieux les plus composés. La théorie 
des paranatellons ou des levers et des couchers des 
astres , et leur coïncidence avec ceux des signes , en 
sera la principale clef (2). » 
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(B), page 17. 

« Les anciens croyaient que leurs dieux se plaisaient 
à recevoir beaucoup de titres et de surnoms diflërens , 
pour faire connaître par là l’étendue de leur pouvoir : 
( les Chrétiens les ont imités en cela dans leurs Lita- 
nies) j mais de peur de leur donner quelque nom désa- 
gréable , ils avaient soin d’accompagner ces attributs 
d’une formule corrective. Quoquo nomine , quoquo 
ritu , quâquâ facie te fas est invocare : Sive Deus , 
sive Dea es. Ils n’osaient pas dire de quel sexe était le 
Dieu qu’ils invoquaient. 

» Ce n’est pas encore là tout le cérémonial de la 
prière. Lorsqu’elle se faisait à haute voix , un mi- 
nistre des dieux la dictait au peuple qui ne faisait 
que la répéter en autant de termes. Cela se pratique 
de même aujourd’hui chez les Chrétiens, Catholiques 
et Anglicans, et chez les Turcs (1). » 


(C) , page 53. 

« Les Égyptiens et la plupart des Orientaux 
( quels que soient des uns ou des autres ceux qui en 
sont les inventeurs ) avaient, dit l’auteur de l’Histoire 
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du ciel , une allégorie ou une peinture des suites du 
déluge , qui devint célèbre et que l’on trouve par- 
tout ( i ) : elle représente le monstre aquatique tué et 
Osiris ressuscité. Il sortait de la terre des figures hi- 
deuses qui entreprenaient de le détrôner : c’étaient 
des géans monstrueux dont l’un avait plusieurs bras , 
dont l'autre arrachait les plus grands arbres; un 
autre tenait dans ses mains un quartier de montagne 
et le lançait contre le ciel. On distinguait chacun 
d'entr’eux par des entreprises étonnantes et par des 
noms effrayans : Briarée , Othus , Êphiallès , En— 
celade , Mimas , Porphjrion et Rœchus. Osiris 
reprenait enfin le dessus , et , après avoir été mal- 
traité , il se délivrait heureusement de leurs pour- 
suites. Pour montrer combien ce tableau est histo- 
rique , notre auteur traduit les noms particuliers que 
l’on a donnés à chacun de ces géans. Briarée , dit-il , 
signifie la sérénité renversée ; Othus , les saisons dé- 
rangées ; Êphiallès , les nuées épaisses ; Encelade , 
le passage des torrens; Porphjrion, les fractures 
de la terre; Mimas , les pluies; Rœchus, lèvent.. .. 

» Dans presque toutes les fêtes , on pleurait sur 
les malheurs que les dieux avaient jadis éprouvés , et 
l’on se réjouissait ensuite de leurs victoires. En 
Égypte , dans les sacrifices on chargeait Typhon 
d’injures (2), en même temps qu’on chantait les 
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louanges d’Osiris , et l’on accablait de coups de» 
figures énormes et effrayantes, que les Grecs, dit 
Diodore , ont par la suite appelées des géans , fils • 
de la Terre ( i ). Ces figures énormes étaient exposées 
à l’entrée des temples ; avant d’y entrer , on les mau» 
dissait à cause des maux qu’on prétendait qu’ils 
avaient faits au monde , et l’on n'allait à ces temples 
que pour implorer contr’eux l’assistance des dieux. 

« Dans Hésiode , les premiers géans sont appelé* 
Hécalonchires , fils du Ciel et de la Terre j il les 
nomme Cottus , Briarée , Gjgès. Ils avaient chabun 
cinquante têtes et cent bras ; le Ciel n’en put sup- 
porter la vue , et , à mesure qu’ils naquirent , il les 
cacha dans les sombres demeures de la terre et les 
chargea de chaînes. La Terre , indignée de les voir ’ 
traiter ainsi , engagea ses autres enfans à les venger. 
Saturne fut le seul qui osa l’entreprendre j il détrôna 
le Ciel son père, le mutila, et de son sang que la 
Terre reçut dans son sein , il naquit encore d’autres 
géans avec les furies et les nymphes Mélies. Le Ciel 
détrôné fit des reproches à ses enfans j il les nomma 
Titans , parce qu’ils avaient suivi les conseils de la 
'l’erre leur mère , et leur annonça qu’ils en seraient 
jour punis. En effet , Jupiter , fils de Saturne , 
l’ayant encore , à l’instigation de la Terre , détrôné 
à son tour, lesTitans refusèrent de se soumettreà lui, 
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et lui déclarèrent la guerre; cependant quelques - un* 
reconnurent Jupiter. Celui-ci défit les autres à l’aide 
des Cyclopes , Br ont es , Stéropès , Argès , qui lui 
donnèrent le tonnerre et la foudre ; il fut encore 
secondé par ces mêmes géans que le Ciel effrayé avait 
renfermés sous terre. Appelés au secours de Jupiter , 
ces géans couvraient à chaque instant les Titans de 
trois cents pierres qui partaient à la fois de leurs 
mains ; ils les poussèrent jusqu’au fond du Tartare, 
et les y renfermèrent dans un cachot d’airain, af- 
freuse demeure contenue dans les abîmes de la terre 
et de la mer. 

* Après la défaite des Titans , parut encore Ty- 
phée , fils de la Terre et duTartare, monstre à cent 
têtes de serpens ; ses langues étaient noires , un feu 
ardent partait de ses yeux, et toutes ses bouches 
proféraient des sons inintelligibles , semblables aux 
mugissemens des taureaux , aux rugissemens des 
lions qui faisaient retentir les montagnes de siffle— 
mens effrayans. Il serait devenu souverain des dieux 
et des hommes , si Jupiter n’eût arrêté ses efforts. Ce 
dieu , arrné de son tonnerre, fait retentir la terre et 
les cieux ; la mer s’agite, et les flots, se poussant 
impétueusement les uns contre les autres, viennent 
se briser contre les côtes ; la mer gémit , le ciel s’en- 
flamme , Pluton est effrayé dans les enfers, et le bruit 
de la foudre de Jupiter rapporte la terreur jusque 
sous le Tartare, dans le ténébreux séjour des Titans. 
Il part de l’Olympe et brûle toutes les têtes du 
monstre qui tombe sous ses coups redoublés; le feu 
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dont elles sont embrasées se communique à la terre 
qui fond comme l’étain dans les fourneaux ; enfin ce 
monstre est précipité dans le Tartare. 

» De Typhée sont venus les vents nuisibles aux 
mortels et différais de Notus , de Borée et de Zé- 
phyre. L’origine de ceux-ci est divine, et leur utilité 
répond à l’excellence de cette origine; mais les autres, 
soufflant sur la face de la mer , font périr les navires 
et les nautoniers. Rien ne peut garantir de leur rage 
ceux qui ont le malheur d’en être surpris; ils se ré- 
pandent avec une égale fureur sur la terre où ils dé- 
truisent les ouvrages des hommes, et leurs tourbillons 
impétueux gâtent, renversent et corrompent tout. 
Typhon , dit- il ailleurs , est un de ces vents terribles 
et furieux ; et Astrée , autre géant , est le mari de 
l’Aurore et le père des vents bienfaisans. 

» Telle est , dans Hésiode, cette fameuse anecdote 
que tous les poètes , après lui , ont mis à la tête de 
leur théogonie , comme un des premiers événemens 
du monde. Il ne faut point ici beaucoup d'imagination 
pour apercevoir dans ce tableau un physique allégo- 
rique de quelque grand changement survenu à la 
terre. En effet , qu’est - ce que la théogonie d’Hésiode, 
sinon une physique confuse dans laquelle les phéno- 
mènes , les météores , les élémens , le feu , l’air , le 
vent, l’eau, la terre , le ciel , les rivières et les mers 
«ont personnifiés et mis dans un ordre apparent de 
génération , suivant les idées de la physique ancienne 
et dans le style des temps allégoriques ? 

« Au milieu de ces peintures physiques, on voit 
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encore le* peintures morales et les générations méta- 
physiques de l’odieux Destin , de la Parque noire , 
de la mort, de là misère, du chagrin , de la douleur, 
de la vieillesse , du travail , de la famine , de la 
guerre, etc. Chacun de ces mots y occupe son rang, 
et ce livre d'Hésiode tout entier ne nous offre que le 
tableau du mal moral et du mal physique qui se 
disputent l’empire de l’univers. » 

Boulanger , Antiq. dév. 

« Il est assez singulier que, dans tous les siècles et 
dans tous les climats, on se soit servi des mêmes 
emblèmes ( 1 ) , pour personnifier les principaux 
phénomènes. Tous les peuples de la terre ont eu 
leurs géans auxquels ils ont donné la même vertu. 
Cette fable existait au Pérou ( 3 ), pays rempli de 
volcans , où la nature se montre sous des aspects 
terribles j et elle n'était pas moins connue au 
Mexique (5 ). On la retrouve encore au Japon (4) , 
dans l’iie de Célèbes ou Macassar (5) , située sous les 
i feux brôlans de l'équateur $ chez les Guanches (6) , 
anciens habitans de Ténériffe, et généralement dans 
les contrées où l'homme est entouré d’objets impo- 
sans. On sait le rôle que les géans ont joué dans la 
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mythologie des Scandinaves (i) , et à l’autre extré^ 
mile de notre continent , parmi les Arabes (2) , dont 
les fictions brillantes sont la source du merveilleux 
qui s’est introduit en Europe. Les anciens expli. 
quaient , par cette allégorie, la destruction du 
monde et les effets qui en ont été la suite. Il n’est 
guère possible de se méprendre sur le sens qu’elle 
présente , puisque les dieux qu'ils mettent aux prises 
avec les géans , sont ceux de la seconde classe , c’est- 
à-dire le soleil , la lune et les autres divinités de cette 
espèce : par où il semble qu’on ne pouvait mieux 
peindre le combat des élémens et la dissolution de la 
matière. » 

Essai sur la religion des anciens Grecs. 

«■ Les géans , si fameux dans toutes les mylhologies 

par leur rébellion contre le plus élevé des dieux, n’é- 

• 11 1 f 
tarent, dans le langage allégorique de l’antiquité, 

que les fri mats du nord qui combattaient et sem- 
blaient vouloir anéantir la puissance bienfaisante du 
roi du ciel, c’est-à-dire du soleil. On a très-bien 
remarqué que rien n’est plus célèbre dan.v la mytho- 
logie Scandinave , ou dans l’Edda , que les géans de 
la gelée. Les voyageurs nous apprennent que cette 
crainte de voir détruire le soleil par les géans armés 
rentre lui , subsiste encore chez quelques peuples de 
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l’Inde. Dans le sacrifice qu’ils offrent chaque matin , 
iis ne manquent jamais de réciter une prière en fa- 
veur du soleil , et contre les géans qui lui font la 
guerre. Aussi les Egyptiens terminaient -ils leur an- 
née par la fê.e de la Victoire. On se félicitait , en ce 
jour , de voir le monde échappé encore une fois à la 
guerre des élémens conjurés.' » 

Roi/cher , Notes du poème des Mois. 


(D) , page 62, ligne 1. 

« La distinction des causes en actives et en pas- 
sives conduit à celle des principes, qui tient assez 
naturellement à la première, et semble lui corres- 
pondre. 

*» Deux situations opposées , dans lesquelles se 
trouve l’homme jouissant ou privé de la lumière, 
lui ont fait imaginer deux substances de nature op- 
posée , à l’empire desquelles il était tour à tour 
soumis , dont l’une contribuait à sa félicité, et l’autre 
à son malheur. La vue de la lumière multipliait ses 
jouissances, les ténèbres les lui ravissaient : l’une 
était donc son amie, les autres ses ennemies. Il attri- 
bua à l’une tous les biens dont il jouissait, et aux 
autres tous les maux qu’il éprouvait; en sorte que 
ces mots , lumière et bien , devinrent synonymes , 
comme ceux-ci, ténèbres et mal , le furent aussi. 

» Comme le bien et le mal de l’homme ne lui pa- 
raissaient pas pouvoir découler d’uue seule et même 
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source , non plus que la lumière et les ténèbres, il 
fallut nécessairement recourir à deux causes ou prin- 
cipes, séparés dans leur nature, et opposés dans leurs 
effets , qui versaient , l’un la lumière et le bien , 
l’autre les ténèbres et le mal dans l’univers. 

» Telle fut l’origine de la distinction des deux prin- 
cipes , admise dans toutes les théologies , et qui , 
conséquemment , forme une des bases principales de 
tout système religieux 

» Les Juifs et les Chrétiens ont le bon dieu et le 
diable , le mauvais et le malin esprit , toujours op- 
posé à Dieu. Dieu est le chef des anges de lumière, et 
le diable chef des anges de ténèbres. 

» Les Chaldéens avaient leurs astres bons et mau- 
vais ; les Grecs , dans les temps fabuleux , eurent 
leur Jupiter et leur Pluton ( i ). J’ajouterais, qu’ils 
avaient leurs géans et leurs titans , qui empruntaient 
les attributs du serpent , dont Pluton ( 2 ) ou Sérapis 
s’entortille, dont Typhon, Ahriman et le diable 
prennent la forme dans la théologie des Egyptiens , 
des Perses , des Juifs et des Chrétiens. 

» Les habitans du royaume de Pégu (5) admettent 
deux principes j l’un auteur du bien , et l’autre auteur 
du mal : ils invoquent souvent ce dernier dans leurs 
maladies, et cherchent à le fléchir et à se le rendre 
propice , tandis qu’ils négligent assez l’autre , le 
croyant incapable de faire du mal 
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» Leshabitans de Me de Java (i) reconnaissent un 
chef suprême de l’univers j mais c’est au malin esprit 
ou au mauvais principe qu’ils adressent leurs prières 
et leurs offrandes , pour qu’il ne leur fasse pas de 
mal. 

» Les Moluquois ont des sorciers ( i ) appele's 
zwangis , qui évoquent le malin esprit. 

» Les sauvages des Philippines adorent le soleil , 
la lune et les étoiles , et rendent aussi un culte au 
malin esprit (5), à qui ils font des sacrifices. Le pre- 
mier dieu est le dieu qui lance le tonnerre, et ils 
l’appellent Maglante. 

» Les nègres de la Côte d’Or (4) admettent aussi 
deux dieux ; l’un bon , l’autre mauvais ; l’un blanc, 
l’autre noir et méchant : ils les traitent à peu près 
comme font les Péguans, dont nous avons parlé ci- 
dessus. Ils s’occupent peu du premier, qu’ils appellent 
Bossum et Jangumon , c’est-à-dire bon homme. Ils 
redoutent le second , auquel , d’après les Portugais , 
ils ont donné le nom de démon ou de diable 

» Les Hottentots ont aussi leur divinité méchante, 
qu’ils nomment Touquoa (S). Us la représentent pe- 
tite , courbée , de mauvais nalnrel , ennemie des 
Hottentots, et source de tous les maux qui affligent 
le monde , au delà duquel sa puissance ne peut 
s’étendre 
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» Les habitans de l’ile de Ténériffe ( 1 0reconnais- 
saienl un dieu suprême, à qui ils donnaient le nom 
d’ Achguaja-Xerax , qui signifie le plus grand, le 
plus sublime, le conservateur de toutes choses. Ils 
admettaient aussi un mauvais génie -, qu’ils appelaient 
Gujyaotta. 

» Les Madégases, ou habitans de l’île de Mada» 
gascar , reconnaissent aussi les deux principes. Ils 
nomment le premier Jadhar, ou le grand dieu tout- 
puissant. Ils ne lui élèvent point de temples , ils ne 
le représentent jamais sous des formes sensibles , et 
ne lui adressent point de prières , parce qu’il est bon , 
et qu’il connaît leurs besoins; mais ils lui font des 
sacrifices. Le second, appelé Angel , reçoit sa part 
des victimes qu’ils immolent à l’autre. Iis donnent 
aussi la forme de serpent au mauvais principe, et 
supposent que ce génie cruel et sanguinaire a pris la 
forme de ce reptile (a). 

» On retrouve à peu près les mêmes idées chez les 
Tapuyes, peuplesde l’Amérique méridionale, situés 
presqu'à la même latitude que le sont les Madégases 
en Afrique. Ils reconnaissent les deux principes, l’un 
bon , l’autre mauvais (3) ; mais ils ne cherchent pas à 
gagner par leurs prières le premier, parce qu’étant 
naturellement bon , il ne peut faire de mal à personne. 
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Ils révèrent , au contraire , et ils invoquent le se- 
cond, parce qu’il est colère, et qu’il nuit à ceux qui 
ne l’honorent pas 

» Il est certain que le système fameux des Asia- 
tiques et des Egyptiens sur les deux principes, se 
retrouve partout en Amérique. Les liabitans du 
Brésil (i) reconnaissent un mauvais génie , dont le 
nom approche fort de celui des Madégases ; il s’ap- 
pelle Agujran. Ce génie leur cause beaucoup de 
frayeur, et on leur entend dire que plusieurs d’en— 
tr’eux ont été changés en démons. Us ont des devins 
qui se disent en commerce avec Agujran, de qui ils 
prétendent tirer des oracles et l’art de guérir les 
maladies. 

>• Les Indiens de Tierra- Firme ( 2 ), qui pensent 
qu’il y a un dieu au ciel , et que ce dieu est le soleil , 
reconnaissent en outre un mauvais principe, auteur 
de tous les maux qu’ils souffrent j et pour l’engager à 
les traiter favorablement , ils lui offrent des fleurs 
des fruits , des parfums et du maïs : car on a toujours 
traité les dieux comme les hommes puissans de qui 
on veut obtenir quelque faveur. . . . 

« Les Caraïbes admettent aussi deux sortes d’es- 
prits (3) : les uns bienfaisans , qui font leur séjour au 
ciel, et dont chacun a le sien qui lui sert de guide 
sur la terre ; ce sont nos anges gardiens. Les autres 


* 
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inalfaisans, sans demeure fixe, parcourent les airs 
pendant la nuit , et prennent plaisir à nuire aux 
mortels 

» Les habitans de la Louisiane ( i) reconnaissent 
aussi deux principes ; l’un mâle , principe du bien, 
et l’autre femelle , principe du mal. Ces deux prin- 
cipes , selon eux , gouvernent tout le monde. 

» Les Floridiens adorent le soleil , la lune et les 
astres. Ils reconnaissent aussi un mauvais principe ( 2 ), 
sous le nom de To'ia , qu’ils cherchent à se rendre 
favorable en célébrant des fêtes en son honneur. 

■> Les Péruviens révéraient Pachacamac{5 ), dieu 
invisible , immatériel et auteur du bien , ils lui oppo- 
saient Cupaï , qui était l’auteur du mal j et lorsqu’ils 
prononçaient son nom , ils crachaient à terre en signe 
de mépris. 

•» Les Virginiens (4) reconnaissent un dieu suprême 
et bon, qui fait constamment sa demeure dans le 
ciel , et dont les bénignes influences se répandent sur 
la terre. Ce dieu est éternel , souverainement heu- 
reux , souverainement tranquille , mais en même 
temps souverainement indifférent. Us en reconnais- 
sent un autre plus actif, mais dont l’activité se tourne 
vers le mal. Il ne se mêle du monde que pour en 
troubler l’harmonie. C’est lui qui détruit les mois- 
sons, qui produit les tempêtes, et qui cause tous les 
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Pavages qu’éprouve la terre. On ne peut l’appaiser que 
par de fréquens sacrifices. On ne sait s’ils le subor— 
donnent au grand dieu , et si c’est lui qu’ils appellent 
Okée ou Kiwasa, divinité à laquelle se rapporte 
presque tout leur culte. 

» Les Canadiens et les sauvages ( 1 ), voisins de la 
baie d’Hudson , adorent le soleil, la lune et le ton- 
nerre : mais les divinités auxquelles ils adressent le 
plus souvent leurs prières , ce sont les esprits malins 
qu’ils redoutent beaucoup, comme étant tout-puissans 
pour faire le mal. 

» Les Eskimaux ( 2 ) , qui habitent cette contrée , 
reconnaissent un dieu d’une bonté infinie , qu’ils ap- 
pellent ükeouma , mot qui , dans leur langue, si- 
gnifie grand chef. C’est ce dieu qui leur accorde tous 
les biens dont ils jouissent, et en reconnaissance ils 
chantent ses louanges et lui adressent des prières. 
Un autre dieu, nommé Ouikka, est l’auteur de tous 
leurs maux. U fait naître les tempêtes, il renverse les 
barques, il rend mutiles les travaux, et sa méchanceté 
le rend redoutable 

» L’auteur d’un ancien ouvrage attribué à Ori- 
gène (3) , dit que Py thagore avait appris de Zaras- 
tha, le même peut-être que Zerduslli, ou Zoroastrc, 
qu’il y a deux principes de toutes choses j que l’un 
est 1 e père , et l’autre la mère ; que le père est la 
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lumière , et la mère les ténèbres 11 es* bien singu- 
lier que nous trouvions la même définition des deux 
principes chez les peuples de la Louisiane. Quel a été 
le canal de communication entre la Perse et la Loui- 
siane , et à quelle époque ces idées ont-elles passé en 
Amérique? Voilà une grande question à ré>oudre; 
nous en laissons à d’autres la solution. Revenons à 
Pythagore. 

>. Il pensait que les dépendances du principe lu- 
mière sont le chaud , le sec , le léger , le vite ; et 
que celles des ténèbres sont le froid , l’humide , le 
pesant , le tardif ( i ) , et que le inonde tire son 
existence de ces deux principes 

» Beausobre soutient avec raison que l’opinion des 
deux principes , et la tradition de la guerre qui 
s’allume entr’eux, était une opinion philosophique 
fort ancienne dans tout l’Orient, où ces chimères 
furent primitivement imagtnéexf3t)ï . .... 

» Nous voyons pareillement dans l’Apocalypse (3), 
que le dieu vainqueur qu’accompagne l’agneau, ha- 
bite une ville qu’il remplit de sa clarté , tandis que 
son ennemi habite l’abîme , d’où sort l’épaisse fumée 
qui obscurcit le .soleil, et un royaume tout téné- 
breux. L’un est le dieu de lumière , et l’autre le 
prince des ténèbres dans la théologie des Chrétiens. 
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» Chacun de ces principes ( 1) a donné ce qui 
existe j c’est-à-dire, la masse des biens et des maux 
de la nature , qui forment cette totalité, laquelle 11e 
peut partir d’une seule source, comme le pensaient 
les Perses. Suivant leurs docteurs (2j, le bien et le 
mal , le vice et la vertu , sont sortis du mélange de 
la lumière avec les ténèbres, sans lequel le monde 
actuel n’aurait jamais existé Ce mélange doit subsis- 
ter jusqu’à ce que le bieu et le mal retournent à leurs 
principes. » 

Origine des cultes . 


( E ) , page 64 , ligne 8. 

« Après avoir considéré le soleil sous les traits de 
la jeunesse , et avec les formes astronomiques que 
prenaient ses statues à l'équinoxe du printemps, lors- 
qu’il passait dans l’hémisphère supérieur , séjour de 
la lumière et des longs jours , il faut le considérer à 
l’époque opposée de sa révolution , et au moment où , 
repassant l’équateur , il descendait vers le pôle 
abaissé , vers l’empire des ténèbres et des longues 
nuits , enfin , lorsque dégradé en quelque sorte par 
la cessation de son énergie créatrice, et par la dimi- 
nution de sa lumière', il semblait vieillir avec le 
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temps et avec la nature dépouillée de tous ses orne- 
mcns. En suivant la marche que nous avons tenue 
jusqu’ici , et en examinant quelles sont les constella- 
tions placées près l’équinoxe d’automne , qui s’unis- 
saient à lui , et qui pouvaient fournir aux peintres 
et aux statuaires les formes caractéristiques de cette 
époque de son mouvement , il n’est pas difficile d’a- 
percevoir que le dragon des Hespérides , ainsi que le 
grand serpent que tient en ses mains le serpentaire (1), 
et dont le corps s’étend sur les trois signes , balance , 
scorpion et sagittaire , ont dû être spécialement 
choisis pour attributs du soleil, dans son passage aux 
signes inférieurs , de même que le bélier , le taureau 
et la chèvre, placés près de l’équinoxe du printemps, 
ont été choisis pour le peindre dans son passage vers 
l’hémisphère supérieur , comme nous l’avons vu ci- 
dessus 

» Ainsi le dieu entortillé de* longs. replis du ser- 
pent, ou qui tient en ses mains le serpent , quels que 
soient les noms qu’on lui donne, soit Esculape, soit 
Sérapis , soit Pluton, etc., est encore le soleil , mais 
le soleil d’automne et d’hiver. . . . 

» Ainsi on retrouve l’origine des formes que prend 
le soleil dans sa vieillesse , ou lorsqu’au lieu de la 
figure d’un jeune homme imberbe , il porte la barbe 
touffue qui descend de son menton , sous les traits et 
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le nom d’Esculape. On se rappelle , en effet , que les 
âges du soleil ( i ) , ou de l’année solaire , étaient 
marqués par des traits empruntés de l’homme dans 
les quatre âges de sa vie , et que , dans les trois der- 
niers mois, on dans les trois mois qui précèdent le 
solstice d'hiver, ses images avaient tous les traits de 
la vieillesse pour exprimer la diminution des jours et 
la vieillesse du temps ou de l’année. C’est ainsi qu’on 
expliquera pourquoi Apollon , ou le soleil du prin- 
temps , est imberbe et brillant des grâces de la jeu- 
nesse , tandis qu’Esculape son fils , ou plutôt, sa 
nouvelle forme en automne, porte une longue barbe. 
Aussi la figure du serpentaire ou de l’homme peint, 
dans les constellations , tenant en ses mains un ser- 
pent , et placé sur les limites de l’équinoxe d’automne, 

s’appelle-t-elle encore Esculape 

» Eralosthène ( 2 ) et Germanicus-César (3) ont 
adopté cette tradition. Servius , commentateur de 
V irgile(4) , nous confirme également cette opinion an- 
cienne qu’on avait de la constellation connue sous le 
nom de serpentaire ou à’Ophiucus .■ il dit que c’était 

la constellation d’Esculape 

» Le serpent d’Esculape , dit Hygin (5) à l’article 
de ce serpent , est celui qui est placé aux cieux 
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Proclus (0 > règle la température heureuse de l’air 
<1 u i entretient la vie et la santé. Celle remarque était 
aussi ccllcde Porphyre. Esculape, dit ce philosophe ( 2 ), 
est l’expression de la faculté qu’a le soleil de conser- 
ver ou de régénérer les corps. Voilà donc un nouveau 
rapport sous lequel les anciens ont considéi é le soleil , 
et une qualité particulière de cet astre qu’ils ont re- 
connue et cë'ébrée sous les noms à? Apollon et (YF.s- 
cnlapc. Ils l’ont invoqué, surtout en automne , contre 
les maladies qui se manifestent à cette époque, c’est- 
à-dire , lorsque le soleil passe sous le serpent. Son 
secours leur parut alors plus que jamais nécessaire. 
Aussi est-ce sous ce rapport de dieu de la santé , que 
le so'eil fut principalement lionoié sous le roin et la 
forme d’Esculape, ou le dieu uni au serpent. Escu- 
lape n’est même guère connu autrement que comme 
dieu de la médecine ( 5 ) , qui avait la puissance de 
guérir toutes les maladies , et même de ressusciter les 
morts; témoin celle femme qu’il ressuscita après 
qu’elle fut décollée, et à qui il remit la tête (/, ); 
témoin aussi la résurrection d’ilippolyle ou du co- 
cher ( 5 ), sous le nom de Virbius , et celle d’Orion. 
Il ressuscita également plusieurs des guerriers morts 
devant Thèbes. Il rappela à la vie le cadavre de 
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Tyndrtre; i! rendit la vue aux fils de Phinée; il guérît 
de leur folie les filles de Prnetus. Jamais le dieu 
du soleil ne fit plus de miracles sous le nom de 
Christ , qu’il n’en avait fait sous celui d’Esculape et 
de Sérapis. On voyait gravés sur les colonnes de son 
temple , à Epidaure ( i ) , les noms des hommps et 
des femmes qu’il avait guéris, avec une désignation 
de la maladie , et avec le récit de la manière dout ils 
avaient élé guéris. On y distinguait entr’autres choses 
UDe vieille colonne qui rappelait le miracle de la ré- 
surrection d’Hippolyte ; on ne manquait pas, sans 
doute, d’y retrouver des ex-voto qui rappelaient 
les cures merveilleuses du dieu de la médecine. 
Pauvres mortels ! vous êtes toujours et partout les 
mêmes ! » 

Ibid. 


( F ), page 69 ; ttgmr^r 

« ApRÈsl’extinctiondela liberté romaine, Auguste 
bâtit, prèsd’Actium,Nicopolis (la ville de la Victoire.) 
Il y établit , en mémoire de son triomphe, des jeux 
célèbres (a), queYirgile, poète sublime et rampant, 
immortalisa dans ses vers (3). 
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(G), page 99, ligne i 5 . 

« La constellation des gémeaux a fourni beaucoup 
d’histoires à la mythologie , et même des histoires 
opposées , ce qui avait empêché d’en reconnaître 
l’origine. Celte opposition vient de leurs relations 
diverses. 

•> Les gémeaux paraissaient unis et s'aimer tendre- 
ment j de là sont nées les histoires de Castor et 
Pollux , Amphion et Zéthus, Achille et Patrocle , 
Oresteet Pylades , Orphée et Linnus, etc. 

» Mais les gémeaux se tournent le dos et se fuient, 
ils prennent des routes différentes : quand l’un se 
lève , l’autre se couche j l’un lue l’autre, ils se tuent 
meme tour à tour , et ils s’envoient réciproquement 
aux enfers. De là sont nées les histoires d’ÉtéocIe et 
Polinice , Atrée et Thyeste , N élée et Pélias , Ré mus 
et Romulus , etc. M milius (1) nous donne le détail 
de ces phénomènes astronomiques. *> 

Ra»aut-Saint-*-Etienne. 


( H ) , page 84 , ligne 2. 

« Rien de plus touchant ni de mieux senti que la 
religion des anciens dont le plaisir formait la base. 


a uTomii, 
0 ) BTanil. aslroit. 1 . 11, 
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De là ces usages charmons , ces fêtes délicieuses que 
nous venons de parcourir. Les farouches Lacédémo- 
niens eux - mêmes avaient érigé des autels à la Joie et 
au dieu du Rire. La véi itable vertu est douce, in- 
dulgente , facile. C’est à cette occasibn que Mon- 
taigne s’écrie : « La vertu n’est pas , comme prétend 
l’eschole , p'antée à la leste d’un mont coupé , rabo- 
teux et inaccessible : ceux qui l’ont approchée la 
tiennent au rebours logée dans une belle plaine fertile 
et fleurissante : d’oix elle voit bien sous soi toutes 
choses, mais si peut-on y arriver , qui en sait l'a- 
dresse, par des routes ombrageuses, gazonnées, doux 
fleurantes : plaisamment et d’une pente facile et polie 
comme est celle des voûtes célestes. Pour n’avoir hanté 
cette vertu suprême , belle , triomphante , amoureuse, 
délicieuse , pareillement et courageuse , ennemie 
professe et irréconciliable d’aigreur , de déplaisir, 
de crainte et contrainte , ayant pour guide nature , 
fortune et volupté pour compagnes :'lls sont allés , 
selon leur foiblesse , feindi e cette sotte mage , triste , 
querelleuse, despite , menaceuse, mimeuse , et la 
placer sur un rocher à l’escart , emuii de rouces , 
l'antôme à étonner les gens. » 

Montaigne , Essais. 


(I), page 120, ligne n. 

« C’était la coutume entre les Païens que ceux 
qui avaient remporté le prix de la lutte étaient 
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menés cher eux avec pompe, en chantant, et des 
flambeaux dans les mains. Les Chrétiens prirent cette 
coutume à l’égard des morts. On les enterrait donc 
en chantant des psaumes, avec des cierges allumes , 
pour honorer la sépulture du défunt. La raison de 
cette cérémonie est marquée par saint Chrysostômc, 
qui vivait au commencement du cinquième siècle (i% 
« Dites -moi que veulent dire ces lampes allumées 
>• aux funérailles? C’est que nous accompagnons les 
>• défunts comme de généreux athlètes ? A quoi 
» bon les hymnes ? C’est que nous glorifions Dieu et 
» lui rendons grdecs de ce qu’il a couronné le défunt , 
» de ce qu’il l’a délivré de ses travaux et de ses dou- 
» leurs ? C’est pour cela que nous chantons des 
>• psaumes et des hymnes, etc. (a). » 


( K )> page 289, ligne it,.^ . 

« Les anciens ministres des dieux infernaux s’ha- 
billaient de noir. Quelques prêtres catholiques sont 
en surplis blanc , pendant l’été , et en cnmail noir , 
pendant l'hiver : leur Dieu d’été diffère de leur Dieu 
d’hiver. 

» L’habit des moines de saint Benoit , qui est un 
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des plus anciens , n’est autre chose que le latus clavus 
des Romains (1). 

» Le pape Grégoire emprunta du Judaïsme di- 
verses cérémonies (2). Ce fut lui qui introduisit 
l’onction en l’ordre sacerdotal , et les habits pontifi- 
caux , à l’imitation des sacrificateurs et des Lévites (5). 


(L) , page 3i4, ligne 7. 

« Dans le dix -septième siècle, l’opinion du 
Purgatoire se fortifia , et cependant cette opinion 
était encore bien différente de celle de nos modernes. 
Les premiers tenaient que les âmes expient leurs 
péchés, ou dans les bains, ou dans la glace, ou 
suspendues au vent : le lieu et la peine de ce Purga- 
toire étaient encore douteux $ mais l’opinion n’en 
était pas moins absurde* Avm c*Us doctrine n’était- 
elle bâtie que sur les préjugés des Païens , sur les 
prétendues apparitions des esprits, et sur la crédulité 
du vulgaire. 

Quoi qu’il en soit , cette opinion ridicule mit au 
jour un tas de cérémonies mortuaires , qui avaient 
pour but le soulagement des morts. On crut que 
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l'Eucharistie y serait utile. On la fit donc servir à 
cette superstition , et d’un sacrement pour les vivans, 
on en fit un sacrifice pour les morts. Au lieu que les 
offrandes étaient des aumônes qui se donnaient en 
mémoire de la piété du défunt , on rapporta ce terme 
d’oblation au sacrement même, et pour l’expiation 
des péchés du mort (1). » 


(M) , page 5 i 5 , ligne 4. 

« Les anciens prêtres égyptiens s’abstenaient du 
vin et des femmes. Les prêtres juifs s’abstenaient de 
toutes sortes de breuvages forts. Les prêtres d’Isis et 
de Cybèle s’abstenaient de certaines viandes ; mais 
en général le clergé du Paganisme avait des jeûnes et 
des abstinences à observer en certaines occasions re- 
ligieuses. Ou affectait encore de se débarrasser des 
soins de la vie sur le charitable public, à l’honneur 
de quelques dieux, et l’on se jetait dans une pau- 
vreté volontaire : telle était celle des serviteurs de 
Cybèle , la mère des dieux. Ils portaient dévotement 
les images des dieux par les rues , et de province en 
province. Ces images touchaient le cœur des pieux 
Païens, et fournissaient largement aux saints Pèlerins 


au t om T É. 

f 1 ) Hist. des circm. et des sapent, p. 81 . 
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de la déesse , de quoi supporter la misere de la 
pauvreté. 

>> Ils s’abstenaient de cbair et de vin , pour mieux 
éteindre les flammes de la convoitise. 11 en était de 
même des anciens Braclimanes. Les Gymnosophistes 
se nourrissa'ent de riz et de fruits. Les prêtres de 
Cérès s’abstenaient aussi de manger de la cbair : 
c’était un des trois préceptes que Triptolème leur 
avait donnés. 

» Les hommes voient avec plaisir qu’il se détache 
d’entr’eux un certain nombre de dévots que l’on pour- 
rait presque appeler le corps de réserve de la piété. 
Ces dévots font vœu de pauvreté, d’abstinence , de 
retraite , et peu à pru ils se trouvent au milieu de 
leurs solitudes plus riches , mieux nourris et plus 
dissipés que tout le reste des hommes. Les gens du 
monde , à qui les affaires et les plaisirs ne laissent 
pas le loisir de prier Dieu , sont luau aises de trouver 
des hommes qui se chargent de la commission de prier 
pour eux , et qui leur ratifient le pardon de la part 
de Dieu , sans qu’ilen coûteautre chose aux premiers 
que de l’argent et quelques cérémonies (i). » 


AUTORITÉ. 

(i) Cérém. et coût, relig. i.i, p. i5. 
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( N ) , page 345. 

«Les anciens devaient se laver dans une eau vive, 
et comme il fallait se laver souvent, les prêtres de 
l’ancienne Egypte eurent la pre'caution de bâtir des 
temples et des chapelles au bord du Nil. Les Indiens 
d’aujourd’hui ont la même précaution. La plus 
grande partie de leurs pagodes regardent les fleuves. 
Outre cela , ils ont une vénération excessive pour 
les eaux du Gange : mais comme ils ne se trouvent 
pas toujours à portée de se laver dans ces saintes 
eaux , les Bramins leur enseignent que toutes les 
autres eaux auront la vertu de celles du Gange, si, 
en se lavant , ils disent : 6 (range } purifiez- moi. 

Les Romains portaient aussi fort loin le respect 
pour les fleuves el pour les fontaines ; car s’imaginant 
que ces eaux étaient régies par des dieux , qui y 
faisaient éternellement leur séjour, if était ordonné 
de s’y laver avec beaucoup de précaution ( 1 ). U 


AUTORITÉ. 

{ r) Vqici deux passages qui prouvent ce qu’on avance. 

Hajai nympha loci , sacri cuatodia fotitia 
Dorrnio , dam blondit tentio mnrmur aqnse 
Parce mettm , quuquis tandis cava m-trmora , somnuin 
Rumpcre , >tre bihaa f «ivelavere, tace. 

NTMPHIS LOCI. 

IIIJIB , LAVA. * 

TACS. 

Broutver de Adorât» 
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fallait ne pas troubler l’eau. 11 fallait observer le 
silence en se lavant , afin de ne pas interrompre le 
repos du Dieu (i) » 


( O ) , page 356. 

«Les prêtres trouvèrent le secret d’empêcher lei 
hommes d’agir , sans en avoir auparavant été con- 
sultés. Ils firent mouvoir tous les ressorts des passions; 
ils conduisirent les intrigues et s’emparèrent même 
des cours des princes. Ils damnèrent enfin pour l’a- 
mour de Dieu. Telle a toujours été l’autorité des 
ecclésiastiques dans toutes les religions (a). On sait 


remarque. 

(a) Les prêtres décidaient chez les Allemands de la vie des 
criminels. Plusieurs peuples avaient autrefois leurs prêtre* 
pour rois. Dans les Indes Orientales et Occidentales, à la 
Chine, au Japon, etc. les prêtres et les religieux ont un 
pouvoir immense. Les hommes sont bâtis de telle manière , 
qu’il faut nécessairement honorer les prêtres , si l’on veut 
que la religion conserve sa dignité. La question serait de 
mettre de justes bornes à ces honneurs , pour ne pas tomber 
dans les excès de ceux qui s’abandonnent aveuglément aux 
passions des prêtres. 

AUTORITÉ. 

(i) Cérém et coût, relig. 1 . 1. p. 17. 

le 
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le pouvoir des augures , des devins et des prêtres , 
chez les Grecs et chez les Romains , des Mages chez 
les Perses, des Druides chez les Gaulois , des Barde 3 
chez les Celtes et les Bretons. Aujourd’hui le monde 
ne se gouverne pas autrement. Le mufti et les doc- 
teurs de la loi mahométane sont assez souvent les 
mobiles des délibérations du divan. Les habitans 
du nouveau monde , de l’Afrique , des Indes Orien- 
tales , etc. , ne font rien sans l’avis de leurs prêtres 
et de leurs religieux. Je ne crois pas qu’il soit né- 
cessaire d’alléguer des exemples de ce qui se fait chez 
les Chrétiens (1). » 


• (P), page 571. 

« Si l’on en croit une lettre que saint Chrysostôme 
écrivit au pape Innocent , et rapportée dans sa vie 
écrite par Palladius , on baptisait les femmes nues. 
Elles se dépouillaient de leurs vêtemens , dit -il; 
on ne leur permettait même pas de voiler les par- 
ties de leur sexe , que la pudeur et la décence 
semblent ordonner de couvrir (2). - 

» Les femmes égyptiennes se tenant debout devant 


AUTORITÉS. 

(1) Cérém. et coût, rclig. t. 1. p. 10. — (2) Casai, de veter. 
sac. Christ, ritib. p. kp. 

II. 38 
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le dieu Apis , lèvent leurs robes et lui montrent les 
parties de la génération (1). 

» Cet usage a eu lieu pour la réception des hommes 
dans la Maçonnerie. » 


AUTORITÉ. 

(1) Larcher, ibid- 3. 308. 
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